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A VERT! s S3ËM ENT. 

j^ huSiEVRS Gens de Lettres 
om;d6nné l'Hifloire du Théâtre Fr an-, 
çDis:; leurs recherches ont Jervi à 
montrer les progrès d'un des Arts qui 
fait le plus £ honneur à la France : 
mais en lijant ces Recueils, on ejl 
étonné de ne pas y trouver toutes les 
Loïx.qià concernent les SpeBacles ^ 
& qui fixent les rapports des Corné-; 
diens avec le Public , & les droits 
qu'ils ont entreux, Tai cru qu'on 
verroit avec plaifîr un Abrégé hiflo- 
Tique , fait fous ce point de vue , des 
Théâtres de Paris : c'eft l'objet que 
je me fuis propofé dans cet Ouvrage. 
J'ai rapporté d* abord tout ce qui' 
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- - Avertissement. 
efi relatif h la Comédie Françoifè ^ 
fis loix 9 fis réglemens &fis ufigèïi 
j'ai Juivi le même plan pour la Çç- 
médie Italienne ; enfin fat rappelle 
les loix particulières de t Opérai 
fis privilèges , &fiir'tout Hétat aBuel 
de ce Spedacle. 

Ainfi mon Ouvrage fira divîfi en 
trois Chapitres; le premier coruiendra 
tHifioire du Théâtre national ^ de 
{a Comédie Françoifi ; le ficond , 
celle de la Comédie Italienne y & 
le troifieme, celle de P Opéra, 



RÉFLEXiC^S 



Digitized by 



Google 




REFLEXIONS 

SUBIES SPECTACLES.. 

^^*EST en France qu*on trouve les 
Spe^acles le$ plus réguliers & les plus 
décens. Les Pièces immortelles de Cor- 
neille, de Racine, de M. de Voltaire , 
de Crébillon , &c. ont donné au Théâ- 
tre François la plus grande fupériorité 
fur ceux des autres Nations : aufli les 
étrangers y viennent en foule admirer 
les productions dont ces hommes de 
génie ont enrichi la Scène Françoife, & 
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à R i F LE X ION S 

ils rendent jufques dans leur Patrie mê- 
me un hommage fectet à cette partie 
de notre gloire nationale. 

Tout ce qui a quelque rapport avec 
nos Théâtres , ne peut donc manquer 
dlntérefler. Jamais en effet les Spec- 
tacles n'ont été plus fréquentés & plus 
épurés qulls le font aujourd'hui. Ce ne 
font; plus des farces groflteres ôc des 
Pièces monftrueuiès que Ton y repré- 
fente^ & les Comédiens ne font plus 
des Bateleurs faits pour amufer le peu-^ 
pie : nos Pièces réuniffent à Tattrait du 
plaifir rintérêt de la vertuéôc de la 
morale, & nos Adeurs Thonnêteté & la 
décence aux plus grands talens ; ainfi 
on peut dire quil neft point de déiaffe^ 
ment plus agréable pour une Nation 
policée. 

^uoiqiue tous les peuples aient eu 
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SUR LÈS SPECtAClÉS. J 

iîcs Speâacks , on doit cependant re*- 
garder la Grèce comme le berceau de 
la Comédie , parce^ que les Grecs font 
le premier peuple qui ait eu de vérita-; 
blés Pièces de Théâtre. 

Cet art fublinle fit peu de progrès 
che^; les Romains* Les premiers fiecleà 
de la République ne virent . que des, 
Speâacles analogues aux mœurs de fes. 
citoyens^ c*eft-à*direj des fêtes dopt le 
fouveftir feul fait frémir Thumaùité ; la 
fcene étoit ,tou Jours fouillée par le fang 
des animaux ^ fouvent même par celui, 
des hommes. Ces moeurs barbares s adou- 
cirent par le comtnerce des Orientaux j 
& ces fiers Républicains , après avoir 
conquis une partie de TAfîe , tranfpor- 
terent dans Rome le luxe ôc les arts des 
peuples qu^ils avoient vaincus 2 c'eft à 
cette époque que Plaute & T^renc» 

Aa 
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4 REFLEXIONS 

donnèrent les premières Comédies. Lew 
exemple fut fuivi par quelques autres 
Komains $ mais les malheurs qui défo* 
lerent la République, firent perdre de 
vue ces fortes de Spedades ; on ne s'oc- 
cupa plus que de faâions. 

Si les Romains n'ont pas accueilli la 
Comédie , on ne doit pas. être étonné 
que les peuples qui ont détruit cet Em- 
pire ^ n'aient point admis un genre de 
Speâacle qui fuppoie des talens Ôc des 
lumières que ces Conquérans barbares 
étoient bien éloignés de réunir. 

• Cependant le peuple privé de la Co* 
médie, ôc toujours avide d'amiifemens , 
courôit à des repréfentatiorts que de 
miférables Pantomimes faifoient au coiiv 
des rues. Des expreflions indécentes 6c 
groffieres , des poftures lafcives & con- 
traires à Thonnêteté, toutes les loix de 
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SUR LES SPECTACtES, J 

la bienféance violées ^ & le mépris des 
mœurs caraâérifoient ces Speâacles bar- 
bares. Ce fut par ces motifs que les Coiv* 
elles & les Pères de TEglife les profcri- 
virent ; ils furent également flétris par 
les Loix civiles. 

Telle eft la véritable idée qu on 
peut avoir des différentes viciflitudes que 
les Spedacles ont éprouvées jufqu'à 
Tépoque où les François enlevèrent les 
Gaules à TEmpîre Romain. 

Pendant les deux premières Races de 
nos Rois') les Speâacles qui exiftoient 
^n France y confiftoient dans des fêtes 
indécentes; & ce n'eft pas fans peine que 
d||ns des fiecles plus éclairés on a aboli 
ces fêtes groffieres. 

Il feroit ridicule de remonter au-delà 
du douzième fiecle pour trouver l'ori- 
gine de la Comédie en France ; le (ieclct 

A 5 
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t Réflexions, &c. 
de Louis XIV a vu porter cet art à Gl 
perfeÊtion , & doit être regardé comme 
l'époque de la révolution qui s^eft faite 
dans les Speâacles. 

Ces idées générales fuffifent au plan 
de notre Ouvrage. Nous aurons lieu 
d'entrer dans des détails plus étendus 
dans le Chaphre qui contient lliiftoire 
de la Comédie Françoife, 
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CHAPITRE PREMIER. 



Z>££^ COMtVIE FRANÇOise. 



1^] 



iES Troubadours ont été les premiers Œl- 
médiens de la France ; its font connus dans 
notre kîftoîrc fous le nom de Trouvcurs & dt^ 
Jongleurs ; ils reunifibient la qualité d'Auteurs 
à celle d*Adeurs. Quoique Chaïlemagne , par 
une Ordonnance de 78^ 9 ait fupprimé les 
Farceurs & Bateleurs , dbnt les feux îndécens 
fbrmoient les feuls Speftacles qui exiftoient 
alors» U feroit inutile y comme nous Favons; 

A^ 



vGoode 



dit dans notre Difcours préliminaire , de re-^ 
monter au-delà du commencenaent du douziè- 
me fiecle j pour trouver Torigine de la Comé- 
die en France ; elle étoit inconnue fous nos 
Rois de la féconde Race. Les feuls Speâacles 
die ces fîedes barbares confiftoient dans des 
fêtes indécentes qu^on célébroit dans les Egli- 
fes , telles que la fête des Fous , celle de T Ane , 
&c. 

Aux Poëtes Provençaux, connus fôuslcnom 
de Troubadours , qui avoient reflufcité la Poé- 
fie , fuccéda iz/w fouU dt Joueurs dont.Tindé- 
cence & la folie furent portées fi loin , que 
Philippe*Augufte , dès la première année de 
fon règne y les chaÛa de fa Cour & de fes Etats ; 
cependant quelques-uns s*étant conduits avec 
plus de -retenue & de modération , Eurent fouf- 
ferts fous le règne de ce Prince & des Rois fes 
fuccefleurs. Ils prirent tous indiftinétenient le 
nom de Jongleurs i ils fe retiroient dans une. 
rue qui portoit leur nom , & qui eft au- 
jourd'hui celle de S» Julien des Ménétriers, 
On les louait pour les fêtes & les affemblces 
de plaifir. 

Une Ordonnance de Germont , Prévôt do 
Paris, du 14 Septembre 1341 ,leurdéfendoit, 
lorfqu îU avoient été loues , d'en envoyer d*au-î 
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Françoise. p 

très à leuir place , ou de venir en plus grand 
nombre que celui dont on étoit convenu. 

Par une autre Ordonnance du même mois 
de Tan 13PJ , il leur fut défendu , fous peine 
d'amende & de deux mois de prifon au pain 
& à Teau , de rien nprifenur d*mdicene & de 
fcandàUux. Depuis cette époque , . on ne 
trouve plus aucune trace des Speâacles des 
Jongleurs. 

Si Ton confulte les anciennes chroniques ; 
on y voit que Charles V , Charles VI , Char* 
les VII & Louis XI , malgré les ferres qu'ils 
furent obligés de foutenir , avoient des Bala^m 
dins attachés à leur Cour , qui exécutoient 
diâtfrens divertiflèmens , tels que des ballets , 
des pantomimes & des concerts. 

Après les Croiiàdes , les pèlerinages devin- 
rent fréquens* Les Pèlerins à leur retour, pour 
augmenter Tefpeçe de vénération qu'on avoit 
pour eux , fur - tout pour exciter la charité 
du peuple , repréfenterent les myfteres de la 
Religion , le martyre 5 les miracles des Saints , & 
les avratures les plus remarquables arrivées 
aux Croifés. 

, Quelqiie groifieres & quelque burlefques 
que duilent être ces repréfentations , elles 
fixèrent Tattennon de la Cour $c des Grands. 
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• lO C O M é D I s 

Félifaien rapporte en effet , que Charles Vl 
ayant donné le jour des Rois un grand feftin 
à l'Empereur Charles IV , & à fon fils Ven- 
ceflas 9 Roi des Romains , on joua la prife de 
Jcrufalem par Godefroy de Bouillon. 

En 1 5p8 , quelques Bourgeois de Paris choî- 
firent le bourg de Saint-Maur , au-de(Ius de 
Vincennes , pour y repréfenter la Paflîon de 
Notre-Seigneur. Les pèlerinages avoient intro- 
duit cette efpece de dévotion. Les Pèlerins 
qui revenoient de Jénifalem , de Saint- 
Jacques de Compofielle , de la Sainte-Baume » 
&c. compofoient des cantiques fur leurs voya* 
ge$ ^ & y mêloient le récit de la vie & de la mort 
de Jefus-Chrift , du Jugement dernier , &c.' 
d'une manière informe & grqffiere, il eft vraij 
mais leur chant & leur jeu la rendoient tou- 
chante pour le peuple & même pour tes Grands^ 
puifqu'on étoit dans Tufage de repréfenter ce$ 
myfteres dans les cérémonies d'éclat ^ telles que 
ks entrées de nos Rois & de nos Reines.. On en 
voit des exemples dans notre hiftoire , depuis 
le règne de Charles V jufqu'à .François I. Hen- 
ri II les fupprima. 

Avant Tannée 1 398 , époque de rétablîfle^ 
ment du premier Théâtre , on n*avoit pcnnt 
encore joué dans des lieux fermés. Cette 
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F K A N Ç O I J É. H 

nouveauté ne fut point favorablement reçue , 
comme il paroît par une Ordonnance du Pré- 
vôt de Paris du 3 Juin 1398 , par laquelle il 
fit défenfes à tous les babitans de Paris » & à 
ceux de Saint-Maur & des autres villes de fa 
Jurifdiâion , de repréfenter aucuns jeux dcpcr^ 
fonnages , foit dt, vit des Saints ou autrtmtnt , 
fans le congé du Roi y à peine ^encourtr fon in- 
dignation y& de forfaire envers lui* 

Ces Bourgeois s adreflèrent à la Cour , & 
pour déterminer le Gouvernement en leur fa* 
veur , ils érigèrent leur Société en Confrérie , 
fous le titre de la Paffîon de Notre- Seigneur. Le 
Roi voulut voir leurs Speôacles. Ils repréfen- 
terent devant lui quelques Pièces qui lui firent 
plaifir. Four leur marquer fon contentement 
( difent les Hiftoriens) , il leur accorda des Let- 
tres-Patentes , par lefquelles il leur permit de 
s'établir dans la ville de Paris , d'y continuer 
publiquement les repréferitations de leurs Co- 
médies pieufes ^^ palier &: venir daîns la ville 
avec rhabillement Conforme au fujet & aux 
myfteres qu'ils dévoient repréfenter. Nous al- 
lons rapporter les difpofitions de ces Lettres \ 
elles ont le titre fuivant. 
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12 C M é D I S 

LETTRES DE CHARTE; 

Par lefqudUs CharUs VI permet aux Confrère 
de la Pa£ion , de faire des Repréfentation$^ en 
public. 

a Charles, par la grâce de Dieu, Roi de Franct ; 
» favoir faifons à tous préfens & advenir, nous 
» avoir reçu lliumble fv^pplication de nos bien 
» amés & Confrères les Maîtres & Gouverneurs 
j> de la Confrérie de la PaflSon & Rëfurredion 
M de N. S. , fondée en FEglife de la Trinité de 
9 Paris y contenant comme pour le faiâ d'aucuns 
» my fteres , tant de Sainâs comme de Saindes, 
» & mêmement du myftere de la Paflîon que 
3> détrainèment (*) ont commencé , & font prêts 
»pour faire devant nous comme autrefois au- 
^ roient faiâ, & lefquels ik n'ont pu bonnement 
a> continuer, parce que nous n*y avons peu être 
» lors préfents : duquel faiô & myftere ladite 
» Confrérie a moult frayé (**) & dépendu du- 
i> dit fien, & auffi ont les Corifrcres un chaam 
>» proportionnablement : difans en outre que s'ils 
» jouoient publiquement & en commun , que 

'♦ 

■Il ' !■ I H 

(*) DerDÎëremenr. 
( ** ) Fait des frais* 
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F R A K Ç O I t. £• IJ 

s» ce feroit le profit d'icelle Confrérie î ce qu9 
» faire bonnement ne pourroient à ce trois , deux- 
à> ou i*un de ceux qu'ils voudront élire de nos 
^ Officiers, fans pour ce commettre ofFenfe au- 
» cuneenvers nous & Juftice; & lefquels Mai-» 
a> très & Gouverneurs & Confrères fufdits, & un 
» chacun d'iceux , durant les jours èfquels ledit 
*> myftere qu'ils joueront fe fefa , foit devant 
n nous ou ailleurs, tant en recors comme autre* 
» ment, ainfi & par la manière que diâ eft, 
t^puiffent aller, venir, pafTer & repafler paifi- 
n blement, veftus & habillés, & ordonnés un 
^ chacun d'eux en tel état , ainfi que le cas le 
» defire , & comme il appartient , fuivant Tor- 
» donnance dudiâ myftere, fans diftourbier & 
ff émpefchement ; & à greigneure C) confirma- 
» tion & fureté, nous, iceux Confrères, Gouver- 
9 neurs & Maîtres, de notre plus abondante gra- 
» ce , avons mis en notre protection & fauve- 
$f garde , durant le cours d'iceux jeux , & tant 

• comme ils joueront feulement, fans pour ce 
» leur meflfaire, ne à aucuns d'iceux dans cette 
n occafion , ne autrement, comment que cefoit^ 
» au contrairjS. Si donnons en Mandement au 

• Prévoft de Paris & à tous nos autres Jufti- 

(*) Menieure. 
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» ciers Se Officiers préfens & à venir, ou à leuff 
f> Lieutenants & chacun d'eux , (i comme il lui 
* appartiendra, que lefdits Maîtres, Gouver- 
»neurs fans notre congé & licence, requérans 
» fur ce notre gracieufe provifion , nous qui 
» voulons , defirons le bien , profit & utilité de 
» ladite Confrérie 5 & les droits & revenus 
» d'icelle être par nous accrus & augmentés de. 
» grâces & privilèges , afin qu'un chacun par. 
» dévotion fe puiflfe & doive adjoindre & mettre 
» en leur compagnie , à iceûx Maîtres, Couver- 
te neurs & Confrères de la Paffion de N. S.,. 
» avons donné & odroyé, donnons & odroyons 
» de grâce fpéciale , pleine puiflànce & autorité 
» royale , cefte fois pour toutes , & à toujours 
» perpétuellement , par la teneur de ces préfen- 
* 30 tes Lettres , autorité , congé & licence de 
M faire jouer quelque myftere que ce foit , foit 
» de ladite Paffion & Réfurredion ou autrççL 
» quelconques , tant de Sainds comme de Saine- 
^ tes qu'ils voudront élire & mettre fus , tou- 
>> tes & quantes fois qu'il leur plaira, foit devant 
i nous, devant notre commun C) & ailleurs, 
»tant en recors (*0 qu autrement, & de ceux 
» convoqués, communiqués & aiTexnblés en quel- 

* ' ■ I I II — ^— —11— .1 II» I I, Ml ,1,^ 

(*) Peuple. ' ^*) Mufiqae. 
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I» conque lieu & place licite; à ce faire qu'ils trou*» 
9> vent , tant en notredite ville de Paris , comme 
H en la Prévofté , Vicomte & Banlieue d'icellc , 
» préfens .& Confrères , & un chacun dfeux faf^ 
» fent, fouflfrent & laiflent jouir & ufer pleine- 
» ment & paifiblement de notre préfente grâce , 
» congé , licence , don & oftroy deflufdids , fans 
#> les moleûer , faire ne foufifrir empêcher ores 
» ni pour le temps advenir : comment que ce 
>f foit chofe ferme & ftable à toujours , nous 
i> avons feit mettre notre fcel à ces Lettres , 
>> fauf en autres chofes , notre droit , & Tautrui 
9> en toutes. Ce fut fait & donné à Paris , en 
» notre Hoftel-lez-Saind-Paul^ au mois de Dé- 
a» cembre, Tan de grâce M, CCCC. II. Et fur 
3> le repli eft efcriA Par le Roi , Meffire Jac- 
» ques de Bourbon TAdmiral , le Bègue de 
■» Vieulaine & plufieurs ». 

Peu de temps après avoir obtenu ces Lettres , 
les Confrères cherchèrent un lieu commode 
pour leurs repréfentations. Le fervice de leur 
Confrérie étoit déjà fondé à THÔpital C*)de la 

»■ I ■ ' ' — !■■■ — 

(*) Cet Hôpital avoit été fondé en iioo par deux 
Gentilshommes Allemands , pour y recevoir les Pèlerins 
& les pauvres voyageurs qui arriVoient trop t^rd pour 
enurer dans la ville, parce qu^alors om en fermoit chaque 
jour les portes à upe heure prédis. 
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Trinité ; ils réfolurent d'y établir aoffi îeuf 

Théâtrefi). 

. Les Prémonttés , qui étoîent en pofreffiort 



( i ) Les Confrères de la Paflîod ayant loue une falfe 
à THôpital de la Trinité , élevèrent un Théâtre propre â 
Ce genre de repréfèn ta lions qu'ils donnoient au peuplé 
les jours de Fêtes. Le devant de leur Théâtre étoit fem» 
blable à Ceux qui exiflént aujourd'hui. Mais ils avoienc 
drefle dans le fofid des échafauds , dont le plus élevé 
étoit defliné à repréfenter le Paradis ; un autre repréfen- 
toic la maifon de Pilate ; & fur chaque côté du Théâtre , 
îl y avoit des gradins fur lefquels les Aûeurs s'afleyoient 
après avoir joué leiurs rôles , ou pour attendre que leut 
tour revînt , car ils ne difparoiiroient qu'après avoir fini 
entièrement tout ce qu'ils avoien#â dire. Ainfî il falloiç 
que le Spedateur les ftpposât abfens lorfqu'ils étoienç 
afiîs. Sur les bords du Théâtre on avoit placé l'Enfer j 
c'étoit une gueule de dragon , par laquelle, les diables en- 
troient ou fbrtoient. Il y avoir une efpece de chambre 
couverte par àes rideaux , où Ce pafibient les détails qu'on 
ne pouvoit repréfenter. Le Théâtre eft aujourd'hui une 
grande falle ^ dont une partie efl occupée par la fcene 
que nous appelions . particuliéremen: Théâtre , & qui 
comprend Felpace ou les Adteurs repréfentent , & dans 
lequel font les décorations & les machines. Le refle de 
la (allé eft diftribué en un efpace nommé Parterre , où 
l'on eft debout , Se dans un Amphithéâtre quarré ou cir- 
<^ulaire oppofé au Tiiéâtre , avec pkifieurs rangs de Loges 
au pourtour. 
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(Je cet Hôpital » leur louèrent une Talle de ai' 
toifes d^ longueur , & large de 6 toifes. , élevée 
au reZHJe-chaudee & fout en ue par des artades. 
Ce fut dans cette falle que les Confrères conf- 
truifirent un Théâtre pour, repréfenter leur* 
Pièces, 

Ell^s eurent d'abord un fi grand fuccès, qu 'oni 
fiit obligé dans plufieurs Eglifes d'avancer le 
temps des Vçpres , afin que le peuple pût at-. 
Cfter à ces amufemens où il couroît en foule, 

L*agftation du Royaume pendant les guerres, 
civiles (i) Ai troublèrent les règnes de Char*. 



f I ) Dans la licence des guerres civiles , ces farces de- 
vinrent Infeniiblement des libelles dif&matoires. On avoit 
<ies affaires trop fçrieufes pour y faire attention 5 mai$ 
après la mort de Charles VI arrivée en 142a ,& la paii 
qui fuivit les exploits de Charles Vllfon fucceflèur , on 
détruidt une infinité d'abus que le malheur des temps 
avoît fait tolérer. On n'oublia point ceux qui s'ét^ent 
gliffés fur les Théâtres. Le Parlement, en accordant aut 
Clercs de la Basoche & aux Bnfitns fans Joue i, la pçr*. 
xniffion j^ jouer leurs forces & fomfes , leur, enjoignit „de 
refpe6ter dorénavant les mœurs, & de bapnir de j[eurf 
Pièces toute fatyre perfonn^Ucé ,Cç^ défenfes n'ayant pas 
été obfèrvées', on les reijoqvella , en ajoi^taçit qu'a l'ave- 
nir ils ne pqurrpieiH plus repréfenter fan> u^ ordre exprès 
4tt Paiement. Ce kiw abuf^ de, la, patience de no( 
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les VI, de Charles Vir& de LoubXI, ne fit point 
ceiTer ce Speâacle ; il fe foutint pendant ces 



Lkeâeors > qae de ra|>po]ter tous les Arrétk que lè Parle** 
meot rendit , tantôt pour fu(pendre , tantôt pou rétablie 
les repréfèntatîons de la Bazoche ^ nous nous bornerons 
aux plus importans. 

Pour éluder les foins qu'on prenoie de ne rien lalflèr 
jouer qui fôt contraire aux mœurs i& â la réputation des 
Pardculiers , dans les Pièces que repréfèntoit la Bazoche l 
{es Adeurs prirent des ma(ques qui repréfèntoient les 
traits du vifàge des petfonnes qu'on défîmolt ; cet abus 
donna lieu â TArr^t fuîvant. * 

(cDu lo Mai 153^ ) ce jour, la jConr a mandé W 
i> Chanceliers & Receveurs 5 & le Chancelier avec un 
f> defdiéls Receveurs venus , leur a fait défenfès de ne 
» jouer y à la montre de la Bazoche ^ aucuns jeux , ne 
i> (aire monftration de Speâacles , ne efcriteaux taxans 
Dounotans quelques personnes que ce foit , fous peine 
» de ^'en prendre à eux , & de prîfon Se banniflêmenc 
» perpétuellement ; & s'il y a quelques-uns qui s'efforcent 
» de £dre le contraire , tes efcrivent & baillent par efcrit 
» leurs noms^ ladite Cour , pour en faire les punitions 
» telles qu'il appartiendra »• 

Enfin cette fois; la Bazoche fut docile ^ &ik obéif^ 
Cince détetminî le Parlement en 1^38 i lui donner la 
Ktôrté de jouer â la manière accoutumée , avec ordre 
cependant de remettre â la Cour le manufcrit des 
Pièces 3 quinze jours avant la repréfèntation. On verra 
^ns d6ute arec plaifir im des Arrêts qui accotdoient 
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f&tnpt orageux. De nouvelle^ Sociétés, conduit 
fous le nom de Clercs de la Bazoche & d'£n&Dd 



tes permiiliotis à la Bazoche ; lious en tirouVons un qui 
tft du Mercredi 1} Janvier t^jS. 

«Apres avoir vu (yeft-il dit) par la Coût le Jeu pré- 
» fente àîcelle par les Receveurs de la Bazoctie poul: jouer 
*> Jeudi prochain ^ ladite Cour a pchnis atoxdits Receveurs 
^ icelui Jeu faire jouer â la manière accouttiniéey àinfi qu'il 
i».eft à ptéfent., hormis le? chofes rayées ; leur a fait dé^ 
k> fènfes , fous peine de prifon & de punition corporelle § 
h, de faire jouer autre chofè que ce qui efl 5 hormis lef^ 
loT didles chofès rayées ; & pout i*advenir à ce que iefdiâli 
H^ Receveurs bu leurs fucceilèurs ne Ce mettent ek frai^ 
)» frufhatoirement , ladite Cour leut a inhibé & dé&nduf 
t» faire faire aucun cry ( * ) ni jeu ^ que prenliéremem iU 
l> n'aient la permillioii de ce faire de ladite Cour , & i 
» cette fin baillé quinze jours auparavant leurs Requêtes 
)» en ladite Cour »• 

Une maladie épidémique qui défola Paris en i54f 
fit fupprimer ce Spedlacle. Trois ans après cette époque ^ 
la ^Troupe de THôtel de Bourgogne commença i fe for-t 
mer; il y eut encore quelques pfocès entt'eux & lé 
Prince <& la Jottife , Société qui faifôit partie de celle dû 
la Bazoc&e ; mais enfin eh i6ii > dans la Requête pré-» 

{*) Avant qu'on fut dam l'ufa^ d*aâicher le dtre des Pîccm 
au coin des rues , on faifoic baccie le tambour j ic lorfqu^un cer^ 
tain nombre de gens s'étoit alTembli « un Aâeur £iifok Télogi 
dU la Pièce : quelquefois c*é oie une petite Pièce de ven en fof4 
me de ballade , qu'on appcUoit 1$ Cru 

fia 
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(ansfpucî> vinrent même mêler desfcenesgale^ 
& burlefques à des Pièces trop férieufes dont 
on commençoit à fe iaflèr. Ces farces tirées de 
fujets profanes furjent appellées poix-piUs , par 
allufion fans doute à une fcene ridicule qui 
avoit quelque rapport avec ce nom. 

Ce mélange foutint le Théâtre des Confrères 
jufqu au règne de François I, qui confirma par 
des Lettres-Patentes du mois de Janvier lyiS , 
tous les privilèges que Charles VI leur avoit 
accordés. 

En 1^40, la Maifon de la Trinité ayant été 
de nouveau deftinée pour un Hôpital , les Con- 
frères prirent alors à loyer, pour continuer leurs 
jeux, une partie de THôtel de Flandres , où ils 
refterent jttfqu*en 1743 , que François I ordonna 
la démolition de cet Hôtel, & de ceux d*Arras , 
jd'Etampes & de Bourgogne. 

Les Confrères fatigués des dépenfes qu'iU 
ctoient obligés de faire pour Je loyer de leurs 
Salles , & pour le tranfport perpétuel de leur 
Théâtre , réfolurent enfin d acheter un ^empla- 
cement, & dV faire bâtir une Salle. Pour exe- 



fentée à Louis XIII pour rcxtinétion àts Confrères de? 
la PalIîoD , on y parle des Sociétés de la Bazochc & de 
Sottifè comme &'exiilanc plus» 
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cutcr ce projet, ils achetèrent une portion de 
l'Hôtel de Bourgogne. Cétoit une mafure de 
17 toîfes de longueur fur 16 de largeur, qui 
avoit une iiTue dans la rue neure Saint^François, 
& une autre dans la rue Mauconfeil, Ce terreîn 
fut vendu par Jean Rouvet aux Confrères , à 
condition que ces derniers payeroient au Roi 
16 liv. de cens & rentes par an dont il étoit 
chargé, & 22^ liv. de rente perpétuelle à Jean 
Rouvet ou à fes héritiers & ayans caufe. Pour 
aifurer le paiement de ces rentes , la Confrérie 
obligea tous fes biens, & en particulier 2j Uv« 
de rente rachetables par 500 liv. , qui lui étoient 
dues par Henry Guyot & Jean Olivier, dit 
Margot ^int la Maifon des Sots atundantSy fituéé 
rue d'Arnetah II fut aufli ftipulé dans le contrat 
que Jean Rouvet auroit une Loge dans la nou- 
velle Salle pendant fa vie fans rien payer ; que 
la rente de 22^ liv. feroit rachetable moyen- 
nant 4JOO liv. qu*6n lui compteroit ou à fes 
héritiers, en quatre paiemens égaux. Ce contrat 
fut paffé le 30 Avril IJ48. 

Depuis long-temps le mélange des farces les 
plus groflieres & les plus indécentes avec les 
myfteres les plus auguftes de la Religion , révof- 
toit tous les gens honnêtes,. On profita, pour 
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faire ceflér ce ridicule aflemblagé^du moment 
où Içs Confrères préfenterent une Requête pour 
obtenir une nouvelle permiflion de recommen* 
cer leur Speftacle dans la Salle qu'ils venoienc 
de faire conftruire« Ils demandoient dans cettQ 
Jlequcte la confirmation de tous les droits & de 
toutes les prérogatives dont ils avoient joui }uf- 
qu*alors, Le Parlement, par Arrêt du 17 No-. 
vembre 1^48 , icles maintint dans le privilège dq 
j> jouer feuls des Pièces fur ce nouveau Théâtre, 
» $ç fit défenfes à tous autres d'^en repréfcnter 
». dans Paris &ç la Banlieue, autremcînt que fous 
l§ nom, avec Taveu & au profit des Confre- 
^ res; mais il leur ordonna de ne jouer fur c^ 
1^ même Théâtre que des Pièces profanes, avec 
» défenfes expre0ès de repréfenter les Pièces de 
» la Paflîon ou autres myfteres facrés », UArvèt 
qui contient ces défenfes eft conçu en ces termes? 
X» Du Samedi 17 Novembre 1^48 ; Vu par I4 
ji> Cour la Requête à elle préfentée de la pari 
3B des Doyen , Maîtres & Confrères de la Con- 
]^ fi-érie de la Paflion & Réfurreâion de NotrQ 
n Sauveur J^ C , fondée en TEglife de la Tri^ 
» nité,.grandç rue Saicft-Penis , par laquelle ,^ 
i^att^ndu que par temps immén^orial ^ p^r pri^ 
l>vil€;g€S Q^QyÇ$ §( çonfomé,? paç ks Rois 4s 
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•» France, il leur étoît loifible de faire jouer & 
» repréfenter plufieurs beaux myfteresàrédifi- 
» cation & joie dix commun populaire , fans of- 
3> fenfe générale ni particulière , dont ils avôient 
» ci-devant joui toujours : ils'requéroient d au- 
3> tant que depuis trois ans la Salle de la Pailion 
9» avoit été , par POrdonnance de ladite Cour , 
» prife^ occupée & employée à Thébergement 
>» des pauvres , & que depuis lefdits Supplians 
» avoient recouvert Salle pour y continuer , 
»fuivant lefdits privilèges, la repréfentation 
P defdits myfteres,du profit defquels étoit en* 
9^ tretenu le fervice divin dans la Chapelle de 
a^ ladite Confrérie ; qu'il leur fût permis faire 
» jouer dans ladite Salle nouvelle , ainfi qu'ils 
^ avoient accoutumé ÙLixe dans celle de la PaG- 
a»iion, & défenfes fuflent faites à tous doréna- 
» vant , tant en ladite Ville que Fauxbourgs 
^ & Banlieue de cette Ville , finon que ce foit 
»fous le titre de ladite Confrérie & au profit 
a> d'icelle. 

3» Sur ce , ouï le Procureur-Général du Roi 
9 confentant , la Cour a inhibé & défendu, in- 
9» hibe & détend auxdits Supplians de jouer le 
» myftere de la Paffion de N. S. , ne autres my(^ 
«> teres facrés, fous peine d*amende arbitraire ; 
» leur permettant néanmoins de pouvoir jouer 
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» autres* myfteres profanes , honnêtes & lîcîtesi 
ï> fans offenfer ni înjurier autres perfonnes , & 
M défend ladite Cour à tous autres de jouer ou 
» repréfenter anciens jeux ou myfteres, tant en 
» la Ville >.Fauxbourgs que Banlieue de Paris , 
39 finon fous le nom & au profit de ladite Con- 
3> frérie »• 

Cet Arrêt, que le petit nombre des gens fen- 
fés attendoit depuis long-temps, fut Tépoque 
de la décadence des Confrères ; cependant ils 
jouèrent encore pendant près de trente ans les 
Pièces profanes auxquelles onlesavoîtreftreints, 
C'eft un fait qu*il eft aîfé de prouver par 1^ 
Lettres -Patentes de François II du mois de 
Mars i^S9 » P^r celles de Charles IX du mois 
de. Novembre i^6^ (i) : aintî plufieurs Hifto- 



( I ) Charles IX protégea fi ouvertement les Confira 
' res., qi'outre la confirmation de leurs pçivilegeç qu'il leur 
accorda , il leur remit fès droits de lods ôç ventes 4» 
tcrrein de l'Hôtel de Bourgogne , pour le paienf>ent de{^ 
quels le Subftitut du Frocureur-Gçnéral de la Chambre 
du Tréfor les avoit fait affigner» Voici les Lettres d'a-« 
mortiflèment que le Prince leur accorda* 

<t Charles , par la grâce de Dieu , Roi de France , 4 
» tous prélièns & à veriir > Salut s* Savoir ^ifons iloi^ 
^ avoir reçu Thumble fupplicaiion de nos chers ôç bi^t^ 
» amés le$ Doyen , Maiaes ^ Gouverneurs de la Coo^ 
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riens (ê font trompés en ne mettant aucun in- 
tervalle entre TArrét du 17 Novembre 1^48 & 



» fiérie de la Paflîon de Notre-Seigoeur , contenant que 
o feu y de bonne & louable mémoire , le Roi Charles VI 
» notre prédécefleur , que Dieu abfolve , ppur certaines 
p bonnes caufê^ à ce le mouvantes , créa & inflituadés Tan 
» 1401 ladite Conâérie y â laquelle il donnai concéda 
p plufieurs beaux privilèges , franchifès & libertés à plein 
v) contenus Sç déclarés dans les Lettres de charte de no- 
» tre prédéceflcur , qui leur auroient fucceffivement par 
i> nos prédécefleurs Rois été duement confirmés & cond* 
» nues , même par le feu Roi Henri , notre très-honoré 
Y> pere> que Dieu absolve , du vivant duquel , Se dès le 30 
p Août 1548, ledits Supplians auroient , pour le bien 8c 
p augmentation d'icelle Confrérie, acquis d'un nommé 
» Jehan Rouvet , Marchand , demeurant en notrcdîte 
p ville de Paris , une belle mafure & place adïfè en icelle 
p ville en rhôtîl de Bourgogne , contenant dix-fcpt loïCcs 
p de long fur (èize de large , tenue Se mouvante de nous , 
p à la charge de payer par chacun an a notre recepte or- 
p dinalre la fgmme de 1 6 liv. parifis de rente , ainfî qu'il 
p eft déclaré par le contrat , pour raifon de laquelle vente 
p Se acquliîtion , Se des lods Se ventes qui nous font dus 
p à caufe d'icelle , notre Subftitut de notre Procureur-Gé- 
p néral de la Chambre de notre Tréfbr les auroîc mis en 

p procès en ladite Chambre Pour ce e(l-il que nous 

p deiîrons le bien & augmentation d'icelle Confrérie , Se 
» autres bonnes confidératlons à ce nous mouvantes, avons 
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la ceflîon du Théâtre des Confrères à une Trou- 
pe de Comédiens , puifque ce ne fut que vers 



» permis , accordé & oélroyé , permettons , accordotis 
1» & odroyons , voulons & nous plaît , de grâce fpëciale » 
» pleine puiffance & autorité royale , par ces préfentes , 
» que lefdids Supplians Se leurs fucceflèurs , Doyen , 
» Maîtres & Gouverneurs de ladite Confrérie puifTent en 
» leur loi fe tenir & pofféder perpétuellement & â tou- 
v> jours ladite ma(ure , enfèmble les bâtimens Se édifices 
» (blHids jouir èc poil^éder par iceux Supplians Se leurP- 
i>4ï6ïs fucceflèurs , â quelque valeur & eflimation que le 
»tout fe puiilè monter , comme chofes amorties & io- 
v>demnéès , lefquelles nous admortilTons Se indemnons 
s> dès-â-préfent , à toujours , Se ifelle dédions i ladite 
I» Confrérie ; Se laquelle finance Se indemnité pour le re^ 
» gard d'icelui admortidèment , enfêmble tous Se chacun 
» les droits de relief, lods Se ventes , Se autres droits (èî- 
» gneuriaux qui nous peuvent ou pourroient être dus y 
» tant pour raifon dudit admortiflèment que de ladite ac- 
» quifition , à quelque fomme , valeur Se eilimation que 
» le tout fe puiilê monter & revenir , nous avons aux- 
» difts Supplians , en faveur que deffus , donné > quitté , 
» remis , donnons & quittons par ces préfentes > à la 
*> charge de nous payer la fufHite fomme de 16 liv. 
» parifis de cens Se rente feulement. Si donnons en man- 
p dément Sec, Donné à Moulins au mois de Janvier 
» Tan de grâce mil cinq cent foixante-fix. Signé Charks» 
» Et fur le repli ^ Par le Roi ^ de Laubefpine »• 
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Tao ijSSque cet arrangement fut fait.(i). 
Ce qui contribua le plus à faire tomber ces 



( I ) Nos Le^eurs nous faoroat gré fans dooce de leur 
fiiireconnoîtrela forme des Théâpres é(raiigecs,& l'ëpoqua 
de leur établiflemeot. Nous allons rapporter fuccedîvement 
les opinions de chaque peuple , & fes ufages fur les Specta- 
cles. Ce rapprochement fçra cettainemeni plaifir znx 
Lecteurs , qui aiment â comparer les progris des Arts« 
Kous commenceifons par le Théâtre Anglois. 

Chb2 ips Amglois , le Parterre eft en Amphithéâtre, 
X^s hommes & les femmes y font afOs enlèmbie. Il n'y 4 
qu'un rang de Loges , de au-deffus des Galeries avec des 
gradins od le peuple va Ce placer. On &it remonter I4 
naiffance du Théâtre Anglois à la fin du XVr. fiecle» 
Shakelpeare devint â cette époque un grand Afteur & 
un fameux Auteur dramatique. Shakefpeare & Johnfon 
ibnt en effet regardés comme les premiers Poètes drama* 
liques en Angleterre, 

Tout ce qtie Timagination peut inventer de plus hor- 
pbled^ de plus féroce, fait la matière des Tragédies An- 
gloi(èst 1a fcene eft ordinairement enfanglantée. Il arrive 
fouvent que la Pièce finit par le maïTacre des Aftcurs 
principaux. Si les Pièces Angïoifes font chargées de beau^ 
coup d'incidens & d'événeniens rragiqucs , c'eft qu'il feuç 
iremuer bien puiflamment ce peuple , qui étant d'un carac- 
tère rêveur & diftrait ,prçndroit fans cela peu d'inçérêç à 
la Pièce. 

l*çs Comédies Anglolfes font pour Ja plupart obfcçnes 
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Spedacles groflSers, c^ fut la leâure des An^ 
ciens : on voulut imiter leurs Pièces , & tout 



^ans l'aftion & le dialogue ; mais clle& ofFrent (bavent 
une peinture très-vive des ridicules & des vices* Les in- 
trigues y font preCjue toujours compliquées. 

Théatke Espagnol. En Efpagne , les Théâtres font 
prefque quarrés.IIs ont trois étages avec des Loges au pre- 
mier Se au fecond rang. Au-defTous eft un AmphithéÂ^ 
tre garni <ie bancs ; c*eft li que fe placent les femmes* 
Dans laXoge en face du Théâtre » il y â toujours un 
Intendant de Police. Le Juge royal affilie auffiiâ ce Spec- 
tacle avec trois Archers derrière lui. Il fc place , ou fur 
le Théâtre , ou dans une des deux Loges qui lui font 
ileftinées aux côtés de la porte qui efl vis-â-Vis du Théâ- 
tre. Lçs perfonnes qui ne veulent point être vues, (è met* 
tent aux fécondes Loges fiir la même ligne ; dans ren- 
foncement il y a un endroit defliné aux Moines. On cik 
affis dans le Parterre fur des gradins. II y a en outre un 
autre endroit nommé Pacio où il y a des bancs^^ 

Les Efpagnols composèrent plutôt que les autres Na- 
tions poUés de l'Europe des poif mes dramatiques, y oà l'on 
remarque quelque méthode. On fait remonter l'époque 
de ce Théâtre au milieu du XV* fiecle. Leurs Pièces 
-ctoiem d'abord de petites farces fatyriques ; depuis , Téton- 
nante fécondité de leurs Poètes donna à ce peuple le plaî- 
fîr de la variété. Lopès de Vega a lui fèul ^ â ce qu'oa 
prétend, compofë plus de 1500 Pièces. 

Dans les Drames Efpagnols , on trouve ^Iquefois 
de ces beautés de détait qui font les fruits d'une imagina^ 
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informes que furent ces premières ébauches , 
elles portèrent un coup mortel aux Speâacles 



ùon échauffifc. Au rcftc , les François n'o« point dédai- 
gné d'aller, paKèr â cette fource. Rotrou , Corneille, 
Molière , ont beaucoup emprunté des Pièces Efpàgnoles. 

Les Autos facramenuUs font des Drames pieux qu'oa 
repréfente en certain temps de Tannée , principalement 
•le jour du Saint-Sacrement* 

On appelle Graciofo , dans la Comédie Efpagnole» 
f A£teur qui joue le principal r^le comique. Ce perfon* 
nage approche beaucoup de celui d'Arlequin* 

Théâtre Italien. Les Théâtres en Italie ont corn* 
munément quatre rangs de Loges , outre un autre rang 
qui fait Tenceinte du Panerre. On voit même à Venife 
un Théâtre â fèpt rangs de Loges. Celui de Parme 
n'a point de Loges , mais feulement des gradins 
en Amphithéâtre. A Veniiè on peut aller mafqué au Spec- 
tacle. Il y a ordinairement hait Théâtres ouverts , quatre 
pour les Comédies & quatre pour les Opéra : les fpedacles 
dans prefque toutes les villes d'Italie font tumultueux. Les 
Italiens crient de toute leur force Viva^ lorfqu'ils font 
contens de TAiE^eur ; ^ c'eft le contraire , ils crient Z^^- 
dentro , en l'accablant d'injures. A Gênes , â Lucques , â 
Florence , il y a plus de police. Comme dans plufîeurs 
villes la Comédie k joue en plein jour , on y voit régner 
plus de décence. A Rome , les femmes ^ ne montent point 
(ùr le Théâtre, depuis îa défenfe qui leur en fut ^ite par 
Innocent XI ; leurs rôlç^ font reafiplis par de jeuxies gar- 
(ojQs habillés en fepiiçes.^ 
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reçus^ Un accident plus terrible encore flbiif 
les Confrères fut Tordre qu*ils reçurent ^ ùxt 



En Italie , comme ailleurs ^ la Comédie eut une ôrî« 
gine très-grofliere. Elle coûCxàok d'abord dans des farces 
indécentes qu'on reprélèncoit au coin des ruesé A cef 
forces fuccéderent les myftçres qui s'établirent à Rdmc 
vers la fin du XUT fîecle* Ces Comédies pieufes étoienj 
accompagnées de Pièces profanes '^ licencieufès , mal 
conduites & plus mal dialoguées» Bibièna , Machiavel Se 
l'Arioftc ont mieux Conduit leuts Pièces , vais ont iniité 
la licence des Anciens dans le dialogue & dans l'adioa 
de leurs Comédies. Enfin des perfonnes d'efprit & de 
goât oppofèrent â Cet abus des tradudlions de nos meil- 
leures Pièces y 8c eu Compoiërent eux-mêmes daps le goûc 
des Anciens. 

Il y a un geûre fiûgtilier ^i^e nous avons reçu en 
France j c'eft une efpece d'intrigue mifè en adion , donc 
le dialogue efl rempli fur le champ par l'Auteur. Cette 
efpece de Comédie tire fon principal mérite de l'enjoué^ 
ment qui en fait l'ame. 

C'eflen Italie qu'eft le véritable rcgtte de l*Opéra. Il y 
a eu des temps od on a joué tous les jours fur fix Théâr 
très à la fois. Le premier , fuivatit Riccoboni , parut i 
Venifè en 1^37* Autrefois ce Spedlacle étoit accompagné 
d'un fuperbe appareil de machines.âc de décorations. Mais 
aujourd'hui les premières font négligées , on donne toute 
l'attention à cette dernière partie* 

Théâtre Germajiique. Dans les grandes villes db 
l'Allemagne, certains Corps de Métiers- font en poflèfliôn , 
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les plaintes du Curé de Saint -Euftache, de 
ne commencer leurs jeux qu'après Vêpres. 



depuis un temps immémorial , de jouer des farces dans 
leurs procédions. On appelloit Fhonafques ces Sociétés 
d'Ouvriers & de Poètes en même temps. Au milieu du 
XVr fiecle , on d'eux nommé Hannfachs , Cordonniet 
de profelfion , compofa un grand nombre de Drames 
Allemands. Il avoir un génie fi prodigieufement Fécond , 
que (es Pièces forment des volumes in-folio. Oa prétend 
qu'il a (ait près de, éooo Pièces en tout genre , depuis 
l$i4 jufqu'en 1567. L'ufagc des Pièces Latines s'intro- 
duifit dans les écoles publiques. Enfin en i6z6 une Troupe 
de Comédiens Hollandois , & , â leur imitation , une 
Troupe deComédiens Allemands s'établirent à Hambctirg, 
od par leur jeu & par leurs Pièces ils changèrent telle- 
ment le goût , que la Confrérie des Maîtres Poètes n'oâ 
plus reparoître. 

Le genre Dramatique Allemand efl encore aujourd'hui 
dans le mauvais godt de l'ancien Théâ'cTe Hollandois* 
Rien déplus affreux & de plus atroce que le fujet orJi« 
naire de leurs Pièces. Cependant les Speélateurs fe plai- 
(èntâ voir de temps en temps les traductions qu'on leuf 
donne des Pièces Françoifes y Italiennes , Angloifês ^ 
Efpagnoles. Leurs Comédiens ont auffi des canevas Ita- 
liens , traduits en leur langue , qu'ils jouent , fans être 
préparés comme les Italiens. 

1«« Comédiens Allemands (ont pour l'ordinaire Ac- 
teurs & Auteurs. Si un particulier compofoit une Pièce * 
3 n'en retireroit aucu^ honoraire^ & il feroit obligé d'eà 
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Cet événement les détermina à faire âu' 
Parlement des repréfentations que nous allons 



faire préfenc â un ÂdVeur ou â une Âdrice. Le Comédien ' 
Auteur au contraire prélevé un certain droit pour lui Se 
fes héritiers , qui lui appartient toutes les fois que la Pièce 
(c joue. 

On n'imprime point ies Pièces nouvelles ^ parce que 
Timpreffion , fuivant le Droit Germanique , ôteroit la 
poflèflîon de la Pièce aux particuliers pour la donner 
au Public. 

En Allemagne l'état de Comédien eft honorable , Se 
cette profeflî on n'empêche point de pofleder des charges 
publiques & importantes dans l'Etat. 

Théâtre Hollandois. Ce Théâtre doit fon origine 
à une affociation de Beaux Efprics, comme celle des 
Troubadours de Provence. Le Miroir de l* Amour eft la 
plus ancienne Pièce du Théâtre HoUandois. Elle fut im-^ 
primée en 1561 à Harlem. Dans Içs anciennes Pièces 
Dramatiques' , on repréfentoit naturellement les adions 
des hommes» Dans une de ces Pièces , Mardochée fait 
le tour du Théâtre fur fa mule ; Aman eft pendu fur la 
fcene. On introduit dans une autre Pièce un Prince qui , 
étant condamné à mourir , eft accompagné de deux Prê- 
tres pour le confeflTer , l'un habillé en Evêque , l'autre 
en Cardinal. Les Poètes HoUandois , pour fè conformer 
au goût des Spedateurs qui aiment l'extraordinaire & le 
merveilleux , ont quelquefois rempli la fcene de chofes 
extravagantes. Dans la Tragédie de, Circé , un Compa-? 
gnon d'Ulyffe eft amené devant cette Magicienne pouc 

" ' ■ "tranfcrire 
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tranfcfîre, elles méritent d'être connues, . 
» L'ordre forprispar U Curé de Saint Eufta- 



être Condamné. Le Lion ell le Prëfident , le Sînge \é 
Greffier , l'Ours le Bourreau 5 on pend Itf* malheureux^ 
fur la fcene , 8c Ces membres tombent l'un après Tautrè' 
dans un puits qui eft au-deflbus de la potence. Enfin , î 
h prière d'Ulyflè , Circé reflûfcitc le pendu , & le fait 
^rtir fain & •rentier du puits. 

En i6io y Pierre Corneille Hoof donna une forme. 
plus régulière au Théâtre Hollandois. Aujourd'hui nos 
meilleures Pièces y font repréfentées. 

LesAdeurs font preique tous tirés de la clafTe'des Bour- 
geois 8c des /Btturgeoifes 5 & ce qui parokra peut -être* 
finguiicr , c'cft qu'une Aéhice eft obligée d'à70«r les 
mœurs 1^ plus pures , anôrement perfonne ne joueroic 
avec elle. - , 

Le Théâtre d'Amfterdam pàflè pour un des plus beaux 
de rEi&ôpe. - ' . < » 

Théâtre Danois. M. le Barbn Halberg eft le pre- 
mier qui ait fait repréfentcr des , Comédies Danoises. II y 
. en a phifieufs qui font eittmées. On a commencé à tra- 
duire dÀpluocre langue les Pièces de ce Théâtre; il «n a 
paru un Tome en 174^. Les Danois ne £om point de 
Tragédies fleurs Comédies font pour la plupart en Profè. 
Ils pnt d^affea bons Aéteurs. La profe^on de Comédien • 
ii*eft point , parmi ce peuple , iétxie par la Rel^ionni) 
par leâ Loix. Il y a à Copenhuguie une Troupe de Co« 

■ c" 
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i>chc, difoient ils 9 rend nos privilèges illufoi- 

» res ; parce qu il eft iinpo0tble , les jours étant 



oiédiens François , penfionnés Ju Hoi de Danemarck. 

La Salle de Spectacle eft conftraîte avec intelligence. 
Les Loges font bien diflnbuées y 8c les machines Eûtes 
avec beaucoup de dépenfe & de fioipUcité. 

Théâtre Chinois. Les Chinois n'ont rien emprunté 
des Grecs & des Romains ; mais ils ont iavcnté une cf- 
pece de Tr;igédies & de Comédies. 

« Les Chinois , dit Acofla , ont des Théâtres vafles , 
» &rt agréables , des habits magnifiques pour les Aâeurs » 
n& des Comédies dont la reprélèntation dure dix ou 
o douze jours de fuite en y comprenant les nuits , julqu'à 
«> ce que les Aé^eurs & les Spedbiteurs , las de fe diccédst 
» éternellement en allant. boiie 8c manger y dormir 8c 
» continuer la Pièce , ou adîHer au Speûacle ùms que 
)) rien y foit interrompu , Ce retirent enfin comme de 
» concert. Au refte , les fujets de leurs Pièces ibnt tout- 
p â~fait moraux , 8c relevés par les exemples des Philo- 
I» (bphes 8c des Héros de l'antiquité Chinoife », 

Théâtre Péruvibw^ Chez les célèbres Incas du Pé- 
rou ,, on repréfentoit aux jours de fête des Tragédies 8c 
des Comédies dans les formes ; on les entronêlo^ d'in-. 
tormedes, qui n'avoient rien de bas ni de ranjpant. Lc% 
fujets des Tragédies étoient les exploits de leurs Rois 8c 
de leurs Héros ; ceux des Comédies fe tiroient de Tagri- 
côlturé & des a^ons les plus communes de la vie. 

Théathb Russe. Le dernier jour de l'année, on 
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» courts 9 de vaquer à nos fufiiits } eux ^ pour les 
» préparati& defquels nous avons fait beaucoup. 
» de frais. 



doime en Sibérïe un Speâacle dont le but efl de rapt- 
peller l'idée de la mort ; mais celui des Auteurs eft de . 
gagner quelqu'argent. a Nous vijnes tout-à-coup , dit 
» un voyageur , cnorcr dans notre chambre une Troupe de 
1» Mafques* L'un d'eux babillé de blanc tenoïc une faur 
I» qu'il aigmCoit avec un morceau de bois ; il vint droit 
1» à moi , me menaça avec fa faux , ôc me dit : CArift i/eut 
» que m meures. Parmi les autres Manques étoit le Diable* 
1» & la Mort ; quelques - uns des Muficicns , & d'au-. 
» très des bomnies, àcs femmes qui danfolent au fbn des/ 
s> infbuznens. La Mort & le Diable les regardoient ^.ea 
» difant : ces gens-là feront bientôt en notre pouvoir./ 
» Comme ce Spedlacle ne nous amufoît pas , nous don* 
n nâmes bien vite à la Mort de. quoi boire à notre {anté,.; 
I» & toute la Compagnie prit congé de nous v. 

La fête de Pâques & les autres grandes fêtes, .où le^i 
Théâtres font fermés en Europe ,, font les jours de:Spec-/ 
tacles en Sibérie. Pour donner une idée des^ecea qu'on 
y joue , nous alions rapporter une courte analyfè •^fiine' 
de ces repré&nutions théâtrales. On y reconnoîcra* njos- 
anciens myfleres , ou nos anciennes moralités ^i^^i'-onb. 
conclura qu'en Sibérie l'art dramatique n'efl précifôment' 
que ce qu'il étoit en France il y a quatre fîecles* 

Le premier A£^e s'ouvre par Ses chants. Un petit' 
Garçon k préCênfe enfuite , & vient (bubalter une bonne' 

c 2. 
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Ils ajoutoîent enfuîte « qu'ils payoîent cent 
. écus de rente à la recette du Roi pour le loge- 



fête aux Speélateurs. Un autre , habillé cdmtne on nous 
peint le Diable , fait marcher de\rant lui un vieillard qui~ 
lui repréfente la foibleflè de fon âge. L'Efprit infernal 
fait mille efpiégleries , Jui met autour du cou un ferpent 
empaillé qui tient une pomme dans fa gueule y Se le vieil 
Adatn tombe à Ces pieds fans connoiflànce & fans vie* 
La Mort entre une faux à la main , & fè prépare à enle- 
ver le cadavre. Le petit Diable s'y oppofe ; mais Jefiis- 
Chriiï, une croix d'une main, & de l'autre une cou- 
ronne , obKge TEfprit infernal à s'enfuir. La vertu de la 
Croix donne au vieil Adam une nouvelle vie. Jefus-Chrif^ 
le fait lever , & lui met fur la tê.e une couronne , & le 
vieillard tranlporté de joie lui témoigne fa rcconnoifïàn- 
ce. Le Sauveur lui dit de le fuivre dans le ciel , ils dî£» 
paroifTent l'un & l'autre.. Dans l'Ade fùivant , on joue 
les dix Commandemens de Dieu , & dans le troifieme le 
Baptême. Ici un homme armé repr^fèntant un Seigneur 
Tactare , vante fa bravoure avec fan&ronnade ; deux Chré- 
tiens , fans armes & à-demi nuds , s'approchant de lui , - 
Je» dépouillent de fes habits , font apçwjtter une cuve , 
le jettent dedans , l'arrofènt de trois .ou quaoe féaux 
d'caàflç font renoncer à (es armes , à fès vêiçmens , à 
touttce qu'il pofTede. Voilà l'image & le fymbole du 
Baptême. On fait enfuîte quelques bouffonneries ^ 8c le 
Speâacle finit comme'il a commencé , c'efl-à*dire que 
le Diable , le vieil Adam , la Mort repa;coi%m fur la 
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^ ment, & trois cents livres tournois aux Enfans 
» de la Trinité , pour le fervice divin & Tentrc- 
» tien des pauvres. 



fcene , & un petit Garçon vient prononcer un difcourd 
fiavi de chants. Toutes ces Pièces font verfifiées , & les 
jeunes gens qui les débitent le font avec une aflurance 
étonnante 5 ce font les Prêtres qui prëiidcnt â ces jeux , 
& qui exercent les Adeurs. 

L'Iippératrice Elizabcth fit conftruire â Mofcow la 
première Salle d'Opéra. Elle eA trés-vafte , & peut 
contenir cinq mille Spedateurs. Peu dé temps après on 
donna pour la première fois un Opéra en langue RulTe. 
L'Auteur des paroles , celui de la Mufique , les Adeurs , 
les Adrices étoîent tous de la nation. Ce phénomène 
fut fuivi d'un autre plus remarquable encore par fa fin- 
gularité; c'étoic une Mufique de chafle , qui , par fon goiit^ 
de fpn exécution , fe dilHngue de toutes les autres Mu- 
iiques de ce genre en Europe» ^ ^ 

Catherine II étant montée fur le Trône, appella a (k 
Cour le fameux Balthafàr Galuppi , furnommé Bùrancllè^^ 
Maître de Mufique de la Chapelle de S. Marc à Venife ^ 
un des plus célèbres Compofiteùrs de rîtalîé moderne* 
Sa Didane ahbandonau eut le plus grand' fqccés. Après 
la première repréfentation , rinipératricé remit elle-même- 
à l'Auteur une magnifique boîte remplîe de pièces d'or» 
A Galuppi a fuccédé Tbmaffo-Traetta » Artifte Napo- 
litain y non moins céfebre, de forte que l'Opéra de Pé^H 

C3t 
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» Pourquoi ils coneluoient qu it leur fut per* 
^ mis d*ouvrir leurs jeux à la manière ordinaire, 
» à la charge toutefois de dô commencer qu'a 
3» trois heures foanécs- 

Les oppofitiohs du Curé fufpendîrent pen- 
dant trois ans le Jugement de cette affaire ; en- 
fin le Parlement rendit , le Vendredi 20 Septem- 
bre 1^77 5 un Arrêt favorable aux Confrères 5 



tersbourg eft aujourd'Hui un des plus brillants de FEih 
rope. 

Théâtre Persan. LesPerfans ont en général un go^t 
décidé pour les Spedlacles 'y il n'eft pas de Gouverneur un 
peu coniîdérable , qui n'ait (es Lutteurs , fes Mufîciens , 
fês Danfèufès. Les premiers font encore ce qu'ils étoient 
chez les Grecs , excepté qu'ils ne s'exercent qu'à la lutte- 
Les Muficiens Si les Danfcufes occupent le Théâtre : 
tout s'y chante comnie dans nos Opéra j & ce qui rend 
l'analogie plus marquée , la dan(è y efl réunie au chant- 
La galanterie eft l'apanage des Danfèufcs , mais un 
François chercheroii vainement une Armide fiir la Scène 
Orientale. Les Drames Afiatîques ne confident que dans 
des peintures lafcives de l'Amour , & de iès plaifîrs les 
plus immodérés. Les Aâ:rices pour l'ordinaire (è fur-, 
paflent dans ces dèfcriptions. Leur danfe n'eft ni moine 
cxpreflive , ni moins indécente ; elles y joignent une lé- 
gèreté extraordinaire , une volubilité > une variété dans 
les mouvemens qui étonne. 
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i condition qu'ils répondroient du fcandale qui 
pourroît arriver à leurs jeux. 

Pendant que les Confrères difputoient avet 
tant de chaleur leurs privilèges contre le Curé 
d^ Saint-Euftache ^ une Troupe de Comédiens , 
qui depuis long-temps )ouoit dans les Provinces 
les Pièces de Jodelle & des autres Poëtes de ce 
temps , flattée des applaudiflèmens qu'elle avoit 
reçus en difi^rentes villes y vint s'établir à Pa^ 
ris , à l'Hôtel de Cluny , rue des Mathurins. 
Cette nouveauté eut un fuccès étonnant, mais 
il fut momentané; car cette Troupe avoit à 
peine joué une femaine y que les cris des Co;i^ 
frères déterminèrent le Parlement à rendre: uit 
Arrêt qui força les Comédiens à fe retirer* 
Voici l'Arrêt qu'ils obtinrent. 

flc Du Samedi 6 Oâobre 15^84. Ce jour, ouï 
9^ le Procureur-Général du Roi en fesconclu- 
» fions & remontrances^ a été arrêté & ordonné 
a» que préfentement tous les Huifliers d'icelle (è 
» tranfp^rteront aux loges des Comédiens Se du 
» Concierge de l'Hôtel de Cluny , près les Ma- 
M thurins , auxquels feront faîtes défenfes , par 
» Ordonnance de la Chambre des Vacations ^ 
s^de jouer leurs Comédies , ou faire a/Ièmblées 
5i en quelque lieu de cette Ville ou Fauxbourgs 

Ci 
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>> que ce foît , & au Concierge de Cluny de h9 
» recevoir, à peine de mille écus d'amende; & 
»à Tinftant a été enjoint' à i'Huiflier Bufot 
» d aller leur faire ladite Cgnification », 

Quelques années après , deux autres Trou- 
pcs, l*une de François, Tautre d'Italiens, vou- 
lurent s établir à Paris ; mais de nouveaux Ar- 
rêts du Parlement leur défendirent de xepré- 
fènter , fous peine de punition corporelle» Com- 
me ces défenfes ne rendoient ^oînt le^r Pièces des 
Confrères moins ennuyeufes, & que tous les 
honnêtes gens rebutés de leurs &rces groffietes 
avoient abandonné leur Speâacle , ils fentirent 
enfin que le titre de Rfeligîeux qui caraftérifoît 
kur Société ne leur permettoît pas de jouer des 
Pièces profanes. Ilsfe déterihinerent donc à céder 
leur privilège à une Troupe de Comédiens qui 
s'établit à THôtel de Bourgogne ; ils fe réferve- 
rent feulement les dèux^oges quiétoient plus 
proches du Théâtre. Elles fe nômmoient les 
i^oges des Maîtres (i). Pour ne point incerrom^ 



(i) Vers i^oo ,'îl s*éleva un nouveau Théâtre ^an$r 
une maifon nomméct l'Hôtel d'Argent , au quartier du Ma- 
lais du Temple. Les Comédiens qui s'y écablkeût éi^ieat 
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preFhiftoiredes Comédiens de THôtel de Boui> 
gogne, qui obt^nreot les premiers le titre de 



on démembrement Je la Troupe Je THôtel de Bourgo - 
gne, qui jugea à propos de Ce feparer en deux Troupes 
pour la commodité publique. 

, Elles reftcrent réparées Jufqa'au-ii Novembre i6jp ,& 
peut-être plus long- temps ; mais il eft certain /'feloo 
tamare , que ces deux Troupes s'étoient réunies à l'Hô- 
tel de Bourgogne faute de Spedateurs , & que le fuccès 
de Milite , première Ficce de Corneille , les engagea a 
Ce iéparer de nouveau. 

• S'il étoit vrai , comme quelques-uns Tont prétendu , 
que les Comédiens de l'Hôtel de Bourgogne & ceux du 
Marais eufîênt été de concert,, & que cen'eiîtété qu'une 
même Troupe qui eût joué fur deux Tljéâ^res difFérens , 
le Roi n'auroit pas employé (on autorité pour la joindrç 
à la Troupe de l'Hôtel de Bourgogne. 

Nous ne fuivrons point les différentes révolutions de 
la Troupe du Marais. La plus grande fiit fa réunion 
avec celle du Palais royal en 1^73. Cette dernière Troupe, 
connue fous le nom de la Troupe de Molière, s'étoit établie 
en 1^50 dans le jeu de Paume de la Croix - blanche , faux- 
bourg S. Germain ; elle eut peu de fuccès , & palTa bien-^ 
lôr d^ns .k. province où elle refta buit ans. Aprèis ce 
temps , elle revint dans la Capitale , où le Roi voulut 
qu'elle s'établît , & lui. donna le peiit Bourbon. Ce Théâ- 
tre ayant été démoli, en i,5^o pour bâtir le portail du 
Louvre , la Troupe de Molière parut avec le titre de 
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Comédiens du Roî avec 12000 lîv. de pcnHott J 
& pour les fuivre fans interruption de THôtel 
de Bourbon à la rue Guénégaud & à celle des 
Fofles-Saint-Germain, où ils payèrent fucceffi- 
vement , nous avons cru devoir rejetter dans 
une note ce qui regarde le Théâtre du Marais 
& celui de Molière, depuis leur établiflêment , 
jufqu'au moment où toutes ces Troupes furent 
réunies en une feule fous le nom de Troupe 
du Roi. a' 



Troupe de Monjîeur , fiir le Théâtre do Palais royal. Le 
Roi la prit cinq ans après à (on (èrvîce, avec unepenfion 
de 7000 1. ; on Tappclla alors la Troupe du Roi, Après la 
mort de Molière, arrivée le 17 Février 1^73 , Louis XIV 
ordonna que , par la fuite , les Comédiens du Ma-^ 
rais ne joueroient plus fur leur Théâtre \ qu'ils s*établi- 
roient avec ceux du Palais royal dans le jeu de Paume 
de la rue de Seine , ayant ifllie dans celle des Foffés de 
Nèfle , vis-à-vis la rue Guénégaud ; & à cet effet Sa Ma- 
jefté ordonna , par une Déclaration du 13 Juin 1^73 , 
d'y foire tranfportcr les Loges , Théâtre & Décorations 
de la Salle du Palais royal , afin qtie cette Troupe 
avec celte du Marais n^en fît plus qu'une , (bus le nom de 
Troupe du Roi ; ce qui fut gravé en lettres d'or fiir une 
pierre de marbre noir , au - deflus de la porte de leur 
Hôtel. Cette Troupe fùbfîfta jufqu'au ii Odobrc 1^80 ^ 
que la Troupe de Bourgogne y fut réunie. 



Digitized by 



Google 



Françoise. 45 

La cefGon que les Confrères avoient faîte de 
leurs privilèges fit naître une foule de Comé- 
diens. Bientôt on vit paroître une multitude de 
Pièces. On ne pou voit fuffire à rempreffement 
du Public. Lorfque quelques années eurent 
donné un peu de conGftance à cet établiffement ^ 
les Comédiens cherchèrent à s*afFranchir des 
droits qu'ils pay oient aux Confrères. Ils ne 
voulurent plus dépendre d*une Société compo- 
fée d*Artifans plus méprifables par leurs débau- 
ches que par leur profeflîon. Nous allons rap- 
porter le précis des repréfentations qu'ils adref- 
ferent au Roi , pour obtenir la révocation des 
privilèges que les Confrères s'étoient réfervés. 

REMONTRANCES AU ROI 
ET A NN. SS. DE SON CONSEIL, 

Pour t abrogation de la Corifrcric de la PaJJiôn ', 
tn faveur de la Troupe * royale des Comédiens. 

Après un préambule qui contient un éloge 
de la Comédie, ils continuent ainfi : 

(*) Louis XIII les avok nommés fes Comédiens; 
& depuis ce temps ils prenoienc le dure de Troupe 
loyale. 
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ce Vos Comédiens , Sire , qui par leur* 
» bonnes qualités ont acquis des amis aflez 
» puiffans pour leur faciliter l'entrée de votre 
» Cabinet , & aûèz zélés en leur intérêt pour les 
» favorifer de votre préfence , s'adreflent de 
» plein vol à Votre Majefté fans aucune recom- 
» mandation ni affiftance que leur bon droit, 
» dans lequel ils ont établi Tefpérance de la vic- 
iai toire. Pourquoi les Comédiens fupplient hum- 
» blement Votre Majefté qu'il luiplaife abroger 
» la Confrérie de laPaffion comme inutile, pré- 
» judiciable à l'Etat , à la Religion & aux parti- 
*> culiers; avec défenfe aux foi-difanç Confrères. 
» de la continuer, à peine d'être convaincus de 
f> Leze-Majefté; &en conféquence ordonner que 
» les biens & revenus de ladite Confrérie feront 
i!> unis & incorporés au Domaine de llïôtel- 
» Dieu ou des Petites - Maifons de Paris, à la 
» réferve néanmoins de l'Hôtel de Bourgogne^ 
» lequel demeurera perpétuellement affedé à 
jt> la Troupe de vos Comédiens , en payant par 
» eux annuellement toutes les réparations , req- 
>> tes & charges foncières dont ils demeureront 
» chargés, la fomme de cinq cents livres, o\z 
» telle autre que Votre Majefté arbitrera, es 
» mains du Receveur à ce^ commis, de^ quartier 
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i> en quartier , & à la charge de bailler par eux 
j> & leurs fuccefleurs bonne & fûrc caution pour 
5>aflurance defdits paiemens & chargesMl eft 
> vrai ( obfervoient^les Comédiens ) que d'abord 
^ cette Requête paroîtra aucanement étrange ; 
» mais Votre Majefté qui pefe les intérêts com-- 
» nmm d autre forte que ne font les particuliers » 
» qui ne s'attachent jamais à Tutilité publique ^ 
*> finon en tant que la leur s'y trouve mêlée , 
» jugera que cette- demande eft ralfonnable & 
3>-jufte,puifque l'exécution d'icelle eft utile & 
» néceffaire : jufte , d'autant qu'elle eft fondée 
»(fur tant de fâintes Ordonnances & de fi bons 
è> exemples ; utile , d autant que les pauvres en 
n tireront un profit qui leur eft beaucoup mieux 
9» deub qu'à. une foule de libertins; nécefl^ire, 
» parce que c*cft le vrai moyen de retirer de la 
V débauche tant de ftialheureux Artifans , qui, 
rayant fouveat mis femmes Sç enfans en che- 
» jotiife pour parvenir à ces maîtrifes où leur vie 
»femble affurée , négligent tout-à-fait le foin 
p} de leurs pauvres familles. 
. M Les Comédiens rappelloîent enfoite diflPé- 
» rentes Ordonnances de François T, Henri II, 
» Charles IX, Henri III , & plufieurs Arrête 
i^ du Parlement qui avoient abrogé différentes 
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9^ CoTifréries comme préjudiciables aux mceuK 

a» & au bien des familles. 

9r Cette Confrérie n'a jamais reçu ni produit 
9> que des Artifans ^ comme on le voit par 
» fon inftitution & dans le contrat d'ac- 
^ quifition de THôtel de Bourgogne , quelque 
3» vanité qu'ils s'y donnent , en fe qualifiant de 
» gros Bourgeois , honorés des charges de leur 
3> Paroiflfe & du quartier : au(B têts honneurs 
» répugnent-ils à leur profeflion , qui les oblige 
» la plupart de mendier leur vie du miniftere 
9» de leur main y en quoi ils ne peuvent avoir 
» beaucoup d'honneur & de civilité ^ comme 
» dit Ariftote ; par conféquent font incapables 
»> des honneurs & des charges publiques , & 
» indignes du titre de Bourgeois , par la raifon 
» des Anciens qui faifoient marcher les efclaves 
3> de pair avec les Artifans. 

Ces repréfentations , quoique fingulîeres ^ 
furent affez favorablement écoutées ; les Cornée 
diens furent en effet maintenus dans le droit de 
jouer fur le Théâtre de l'Hôtel de Bourgogne ^ 
& il fut défendu aux Confrères de les troubler. 

Enfin en i^ip , de nouvdles conteflations 
s*étant élevées entre les Comédieixs & les Con* 
frères , on ordonna à ces derniexs de remettre 



Digitized by 



Google 



F R A N Ç O I s £• 47 

(ans délai tous leurs titres ^ & d'abandonner tous 
leur» droits fur THôtel de Bourgogne. Depuis 
ce moment , les Comédiens ne furent plus trou- 
blés dans leurs repréfentations. Ils prirent peu 
à peu une certaine donfîftance. La noblefle & 
la décence qu'on vit régner quelque temps 
après dans les Pièces de Corneille , qui vint 
enfin tirer la Scène Françoife de la barbarie , 
& la conduite plus réglée des Aâeurs , enga* 
gèrent Louis XIII qui les protégeoit , à don- 
ner en leur faveur une Déclaration fort hono- 
rable que nous allons rapporter. 

DÉCLARATION 

DE LOUIS XIII, 
Du iC Avril iCji.1. 

m Louis , par la grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre, à tous ceux qui ces pré- 
fentes Lettres verront , Salut. Les conçinueiles 
bénédiâions qu'il plaît à Dieu de répandre fur 
notre règne , nous obligeant de plus en plus 
à faire tout ce qui dépend de nous pour retran- 
cher tous les dér^lemefls par lefquels il peut 
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être offenfé; la crainte que nous avons que les 
Comédies qui fe repréfcntent utilement pout 
le divertiflêment des peuples , ne foient quelque; 
fois accompagnées de repréfentations peu hon- 
nêtes , qui laiflent de mauvaifes impreflîons fur 
les.efprîts, fait que nous fommes réfolûs de 
donner le$ ordres requis pour éviter tels incon- 
Véniens. 

» A ces caufes , nous avons fait & faifons 
très-exprefles inhibitions & défenfes , par ces 
Préfentes fignées de notre miain , à tous Comé- 
diens de repréfenter aucunes aftions malhon- 
nêtes , ni tfufer d*aucunes paroles lafcives ou î 
double entente , qui puiûent bleirei: rhonnéteté 
publique, fur peine d*être déclarés infâmes , & 
autres peines qu.*il y écheoir^ : enJGÛgnons à 
nos Juges , chacun dans fon diftrift , de tenir 
la main à ce que notre - volonté foit leligîeufe- 
ment exécutée; & en cas que lefdits Comédiens 
contreviennent à notre préfente Déclaration , 
nous voulons & entendons que nofdits Juges 
leur înterdifént le Théâtre & procèdent contre 
€ux , félon la qualité de t'adion, par telles 
voies qu'ils jugeropt à propos , fans néanmoins 
pouvoir ordonnier plus grande peine queTamen- 
de ou le banniflement; & ^n cas que lefiltts 

Comédiens 
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Comédiens règlent tellement le$ aâlons du 
Théâtre 1^ qu^elles (bient du tout exenaptes d'im*- 
pureté, nous voulons que leur exercice , qui 
peut innocemment divertir ^ nos peuples de 
diverfes occupations mauvaifes, ne puiflè leur 
être imputé à blâme j ni pré/udicîer a leur réputa^ 
non dans le commerce public : ce que nous faifbns, 
afin que le defir qu'ils auront d'éviter le repro- 
che qu'on leur a fait jufqu'ici leur donne autaot 
de fujet de fe contenir dans le terme de leur 
devoir , que la crainte des peines qui leur fe- 
roient inévitables , s'ils contrevenoient à la pré-* 
fente Déclaration* . 

3> Si donnons en mandement à nos amés & 
féaux Con(êillers j les gens tenans notre Cour 
du Parlement à Paris ^ que ces Préfentes ils 
aient à faire vérifier & enregiftrer , & du con- 
tenu en icelles faire jouir & ufer lefdits Comé-« 
diens, fans permettre qu'il y foit contrevenu 
en aucune forte & manière que ce foit, car tel 
eft notre plaifin Donné à Sainc-Germain«*en« 
Laye, le i6 jour d'Avril , Tan de grâce 1641, 
de notre règne le trente-unième. Signe ^ Louis > 
& fur le repli , par le Roi, de Lomenie ; fcel- 
lées du grand fceau fur iimple queue de cire 
jaune i^regiftrées, ouï le Procureur-Général du 

D 
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jRoi, pour être exécutées félon leur forme & 
teneur. A Paris , en Parlement , le 14. Avril 
1641. CoUationné y Jîgnt ^ du Tillet. 

Les accroiffemens de Paris avoient déter- 
miné les Comédiens à jouer fur deux Théâtres , 
dont lun étoit à THôtel de Bourgogne , & Tautre 
à l'Hôtel d'Argent , au Marais. 

On ne jouoit fur ces Théâtres que des Pièces 
informes & des farces groflîeres , lorfque Cor* 
âeille donna fa Mélite & le Menteur. Quoique 
ces Pièces ne foient pa»fans défaut » elles prépa-* 
Terent la révolution qui s'eft faite fur le Théâtre 
François. Molière parut enfuite & dévoila les 
fecrets d'un Art qu'on avoit ignoré jufqu'alors. 

En i58o , Louis XIV réunit les deux 
Troupes en une feule ; il adrefla pour cet 
éflFet , le 22 Oâobre de cette année , une 
Lettre de cachet au Lieutenant -Général de 
Police. Comme cette Lettre de cachet eft 
le premier titre de la révolution qui s'eft feite 
parmi les Comédiens , & qu'elle a fervi de bafe 
à l'établiflement du Théâtre François , nous 
croyons devoir en rapporter les termes* 

» Sa Majefté (y eft-il dit ) ayant eftimé à pro- 
i> pos de réunir les deux Troupes de Comé- 
^ diens établis à l'Hôtel de Bourgogne & dans 



Digiti 



zedby Google 



F 3R A N Ç^O t s E. fî 

^\a rue Guénégaud à Paris, pour n'en faire 
» qu'une feule , afin de rendre les repréfenta- 
9 tions des Comédies plus parfaites > pat le 
» moyen des Aâeurs & Adfices auxquels elle 
» a donné place dans ladite Troupe, Sa Majefté 
» a ordonné & ordonne qu'à lavenir lefdites 
» deux Troupes de Comédiens François feront 
» réunies pour ne faire qu'une feule & même 
» Troupe , qui fera compofée des Adeurs & 
» Adrices, dont la lifte fera arrêtée par Sa 
» Majefté. Pour leur donner moyen de fe per- 
j» fedionner de plus en plus. Sa Majefté veut 
a> que ladite feule Troupe puilfe repréfenter 
» les Comédies dans Paris , faifant défenfes à 
3* tous autres Comédiens François de s'établir 
aj dans la Ville & Fauxbourgs de Paris , fans 
a» ordre exprès de Sa Majefté. Enjoint Sa Ma- 
>f jeflé au fîeur de la Reynie, Lieutenant-Gé- 
n néral de Police , de tenir la main à rexéeution 
» delà préfente Ordonnance. Fait à Verfailles, 
» le 22 Odôbre i68o. Signé y Louis, & plus 
» bas, Colbert, & fcellé >>. 

En vertu de cet ordre du Roi , les Comé- 
diens furent autorifés à former une Société, & 
à paflèr entr'eux des aftes d'union ; en coiîfé- 
quence, ils firent un contrat de fociété devant 

D a 
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Notaires, le 5 Janvier 16S1 , dans lequel il^ 
arrêtèrent les claufes fuivantes. 

Savoir : « i^, que les Adeurs & AArices 
9» qu il avoit plu au Roi de renvoyer des deux 
» Troupes avant leur réunion , & d'admettre à 
» la penfion y commenceroient à en jouir , à 
a» compter du 18 Août 1580, époque de la pre- 
ff miere repréfentatioa des deux Troupes réu^ 
9> nies. 

i> z<>. Que lorfqu*un Adeur ou une Adrice 
• viendroit à mourir Ou à quitter la Troupe , 
a» celui qui le remplaceroit payeroit looo liv. 
a» de penfion à toute la Troupe. 

H 3^ Que les Adeurs ou Adrices qui feroient 
» dans la fuite admis penfionnaires auroient 
» 1000 liv. de penfion viagère par chacun an , 
39 foit qu'ils fuflent reçus à part entière , à de- 
«> mi -part , ou à un quart de part», 

Louis XIV voulant favorifer les progrès du 
Théâtre François , accorda à fes Comédiens 
une penfion de laooo liv. par an : le brevet de 
Sa Majefté qui contient cette grâce fut expé« 
diéle 24 Août 1^82. 

Lie 13 Avril 1 dSj , M. le Duc de S. Aignan ,* 
Pair de France ^ & un des quatre premiers 
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Cehtîlshommes de la Chambre du Roi, donna 
aux Comédiens François un Réglement,de dis- 
cipline intérieure y conformément aux ordres 
qu'il en avoit reçus de Madame la Dauphine. 
Ge Règlement fut dépofé chez un Notaire ^ de 
il fut pafle un aâe , le 4 Mars 16S6 , par lequel 
les Comédiens s'obligèrent de s'y confirmer* 

En i6Sjy les Comédiens paflèrentun nou- 
veau contrat de fociété devant Notaires , pour 
acheter un emplacement, afin de fairp çonC* 
truire leur Théâtre ; le Roi confirma ce con- 
trat par un Arrêt du Confeil du premier Mars 
.1688. . 

Le 23 Juin i(5p2 , les Comédiens firent un 
nouveau traité de fociété entre eux , dans le- 
quel ils réglèrent les fommes qu'ils ayoient dé- 
penfées pour leur nouvel établiflèment ( i ) ^ la 



( I ) Lorfque les Comédiens François s'établirenc tue 
clés FoiTés Sainc-Germain-des-Prés , ils réfblurenc , ({ans 
une afièmblée particulière , que chaque mois on ptéle- 
veroit fur la recette une ibmme q^ni feroit djftttbiiée aux 
Couvents les plus pauvres de la ville de Paris. Les RR. 
PP. Capucins reffen tirent les premiers les efFets de cette 
charité. A leur exenqile: , les ilR. PP. CordeHérs: ^oa« 
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manière dont les rembourfemens devoientitrç 
faits aux Adeurs ou Àdrices qui fe retire- 



lurent y être admis , & préfeaterent à cet effet le Placet 
Clivant. 

M'ES S I E U RS , 

Les PP. . Cordeliers vous fbppUent très-humblemenf 
d'avoir lâ bonté de les mettre aa nombre des pauvres 
Religieux â qui vous faites la charitë. Il n*y a point de 
Communauté à Paris qui ^n ait plus de befoin , eu égard 
i leur grand novahte . , Se à lies trime pauvreté de leur 
Maifon , qui le plus fouvcnt manque de pain- L*liouiieujr 
qu/ils ont d'être vos voiâns ,. leur fait efpérer que 
vous leur accorderez l'effet de leurs prières , qu'ils re- 
doubleront envers le Seigneur pour la pro(périté de 
votre cirere Compagnïel 

Le^ Placet fût porté à l'Affemblée le ii Juin 1^96, 
Il y fut réfolu de donner 3 6 liv. par an au Couvent des 
TP. Cordeliers , à raifon de 3 liv. par mois. 

En 1700^ les PP. Auguftins Réformés du Fauxbourg 
Saint-Germain demandèrent la même grâce. Voici leur 
Requête. 

ji MM^ de VillîtUtt Compagnie de la Comidid 
du Roi': ' 

L& Religieux Auguflins Réformés du Fauxbourg SaiiUK 
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xoîent ou à leurs héritiers, la contribution que 
chaque nouvel Afteur ou Aârice paieroit en 
entrant , & la préférence que la Société auroit 
fur les Créanciers de Tes Membres, pour le pai&r 
ment de cette contribution, 
^En i6pp, par afte pafTé devant Notaires, 
le 27 Avril , les Comédiens ratifièrent tous les 
anciens traités qu'ils avoient faits entr eux ^ & 
s'obligèrent de les exécuter^ 

Toutes les dépenfes que le nouvel établifle- 
ment de la Comédie Françoife avoit occafion- 
nées étant acquittées, les Comédiens réglèrent 
la portion que chacun d'eux devoit avoir dans^ 
la propriété du fonds de THôtel de la Comédie. 
Il fut arrêté que chaque Comédien qui auroit 
part entière , auroit 1 3 130 liv, i j f. 

Depuis ce traité , les Comédiens ont fait 
entr'eux différens aâes dans lefquels ils ont rati- 



Germain vous fupplient très-humblement de leur (aire 
part des aumônes Se charités que vous diftrîbuez aûic 
pauvres Maifon^ Religîcufes de cette ville de Paris, dont 
ils font du nombre; ils prieront'Dieu pour vous. 

Sur le Placet des PP. Auguftins Réformés du Fanxbourg 
Saint-Germain , la Compagnie a réCoIu de leur donner j^ 
comme aux autres Couvents ', 3 iiv» par mois. 

D 4 
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fié les contrats qu'ils avoient précédemment 
faits. 

Louis XV voulant qu*il ne fut fait aucun 
changement dans 1 etabliflèment de Tes Comé- 
diens François , adrefla deux ordres à M. le Duc 
de Mortemar , premier Gentilhomme de fe 
Chambre, les 1 5 Avril & 1 5 Juillet 1725 ^ en 
exécution defquels les Comédiens François fi- 
rent entr*eux un nouveau contrat , le 17 Mal 
1718, dans lequel ils arrêtèrent léselaufes fui- 
vanto; favoir : 1*. « que , conformément au 
«traité du 5 Janvier i(î8i , tout Adeur ou 
m Adrice qui fuccéderoit à un autre, paîeroit 
9 looo liv. de penfion pour une part, &à pro- 
» portion pour une demi-part & autres por- 
9 tions inférieures. 

» 2^ Qu'aucun Adeur ou Adrîce ne pour- 
3> roît être déchargé de cette penfion que par 
9 droit d'ancienneté , lequel feroit réglé fuivant 
)» Tordre & la date de réception de$ A<^eur5 
50 & Aârices, 

» 3*. Qu'aucun Adeur ne pourroit être 
)> chargé de p^yer une penfion plus forte que 
9 celle de IQOO liv, 

^ 4^, Que , conformément; aux traités de 
V léSi $ç 16^69 1^« Aôeurç $( Adrices qui fk 
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^ retîreroient jouiroient à l'avenir d'une pen- 
>» Con viagère de looo liv. , foit qu'ils euflent 
» eu part entière^ demi-part , ou même un quart 
3» de part. 

» 5^ Que les Comédiens & Cojnédîennes ne 
a» pourroient fous aucun prétexte fe difpenfer 
» de payer la penfion aux Adeurs retirés ». 

Par un ade paffé pardevant Notaires , Iç 5 
Septembre 1735 5 ^^^ Comédiens arrêtèrent 
entr'eux qu'il feroit payé à chaque Afteur ou 
Adrice qui fe retireroit , ou à leurs héritiers & 
ayans caufe, la fomme de iioo liv. pour cha- 
que part entière, & à proportion pour demi- 
part ou autre portion inférieure, par forme 
d'indemnité pour Tentretien des décorations du 
Théâtre de la Salle de Spedacle. 

Telles font les différentes conventions qui 
ont été faites entre les Comédiens François 
jufqu'en 17^7 queSa Majefté, par un Arrêt 
du Confeil du 18 Juin , a fixé d'une manière 
irrévocable leurs droits & leurs obligations. 

î^ous allons en rapporter les difpoiitions. 
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EXTRAIT DES REGISTRES 

DU CONSEIL D'ETAT DU ROI, 

Du ty Juin iyS8. 

« Le Roi s étant faît rendre conapte de I état 
des affaires de la Troupe de fes Comédiens 
François ordinaires , & voulant donner des 
marques de fa proteftion pour ce Speftacle 
formé en France par le talent des plus grands 
Auteurs qu'elle ait produits , à Texemple du- 
quel il en a été établi de femblables dans les 
principales Cours de TEurope , & qui à jufte 
titre a été honoré de là proteâion particulière 
du feu Roi, Sa Majefté fe feroit fait préfentec 
les Réglemens & Arrêts rendus au fujet , tant 
de l'établiflèment de ladite Troupe , que de 
fon adminiftration , police & difcipline depuis 
Tannée 1680, qu'il plut au feu Roi de réunir 
les deux Troupes de fes Comédiens François ^ 
enfemble les traités fucceffivement pafles en- 
tr'eux , & particulièrement ceux des y Janvier 
1681 , 29 Odobre lôSj , 22 Septembre 1687^ 
23 Juin i6p2 ,13 Mars 1705* & y Septembre 
1733*, & lefdits Arrêts , Réglemens & Aâes 
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de Société ne pouvant avoir leur exécution 
entière : Oui le rapport. Le Roi étant en fon 
Confeil , & dérogeant autant que de befoin , 
révoquant , anduUant les fufdîts Traités , Ar- 
rêts & Réglemens , a ^^ordonné & ordonne cd 

qui fuit. 

Article I". 

» Le fonds de Tétabliflement de THôtel fera 
& demeurera fixé à la fomme de deux cent 
mille huit cent fept livres feize fols fix deniers 
feulement, (avoir , cent quatre-vingt-dix-huit 
mille deux cent trente-deux livres feize fols fix 
de(>iers , à quoi ont été fixées par le traité de 
1-^92 les dépenfes- faites 5 tant pour Tacquifi- 
t^n dès fonds fur lefquçls les Comédiens pré- 
décefleurs ont fait bâtir ledit Hôtel & la conf- 
trqdion du Théâtre , que pour l'achat des dé- 
corations & autres objets formant ledit éta- 
bliflèment, & deux mille cinq cent foixante- 
quatorze livres payées par lefdits Comédiens 
pour le rachat de la taxe des boues & lanter- 
nes, à caufe dudit Hôtel ^ dérogeant à cet 
égard au traité de 1705*. 

A R T. I L 

^ » Le fonds ci-defTus fera, comme ci-devant ^ 
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dîvîfé en vingt-trois parts égales , dont cha^ 
cune fera de 8730 liv, i J f. y den. feulement; 
au lieu de 13 130 liv. 15* fols, à quoi avoit été 
fixé le fonds de chaque part par le traité de 
lyby; favoir, 8618 liv. 17 fois 2 den. pour 
chaque part dans le fonds de l'Hôtel ; 1 11 liv. 
17 f. 10 den. pour le rachat des boues j& lan- 
ternes , & 4400 liv. , fous le titre de récom- 
penfè aux Adeurs ou Aârices retirés , ou à 
leurs héritiers , lefquelles 4400 liv. ne pourront 
être à lavenir prétendues par les Afteurs ou 
Aârices , ni leurs fuccefleurs ou héritiers , 
fous quelque prétexte que ce puifle être , non 
plus que les 1200 liv. pour prétendue indem-^ 
nité à caufe de Tentretien des décorations d(| 
Théâtre, fuivant le' traité de 173 J*. 

A R T. I I I. 

» Et voulant Sa Majefté procurer ^, ladite 
Troupe le moyen de fe foutenir , ordonne 
que , pour rembourfer les Afteurs ou Aâri- 
ces qui ont fait ledit fonds ou portion dicelui; 
au fur & mefure de la retraite ou du décès 
defdîts Adeurst ou, Adrices , il fera fait fonds 
dans les états de dépenfes extraordinaires des 
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Mepus , des fommes qu ils fe trouveront avoîf 
payées au jour de la clôture du Théâtre de ta 
préfente année : à Teffet de quoi ^ il en (eta 
drçifé état par les Heurs Intendans des Menus ^ 
dont un dotible figné d'eux fera annexé à laâe 
de fociété mentionné en l'Art. XXXVIII ci- 
après; entendant néaipoins Sa Majefté , que les 
intérêts defdits fonds ou portiot^s de fonds 
ibieqt payjés par la Troupe jufquau jour du 
rembourfement aâuel auxdits Adeurs ou Ac- 
trices , ou à leurs héritiers ou repréfentans , à 
raifon de cinq pour cent , francs & quittes de 
toutes charges & impofitioils , à compter du 
jour de la clôture du Théâtre de la préfente 
année. Comme aufli , qu'après lentiere extinc- 
tion des fommes qui fe trouveront avoir été 
payées pour ledit fonds ou portion de fonds , 
conformément audit état , le rembourfement 
defdites 8730 liv. ly fols j* den. aux Aâeurs 
ou Adrices retirés , & aux héritiers ou repré- 
fentans de ceux qui feroient décédés , demeu- 
jrera à la charge de ladite Troupe. 

A n T. I V. 

K Chaque part fera fufceptiBle de diviCon 
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en demî-part ou autre portion de part , comme 
ci- devant. 

Art* V. 

» Le fonds dudit établi flfèment ne pourra 
être aliéné ni engagé fous quelque prétexte 
que ce puiflè être , pour les befoins d'un ou de 
plufieurs particuliers^ mais feulement pour fu- 
tilité & le befoin commun de la Troupe en 
général , & en vertu de Délibérations prifes en 
la forme qui fera prefcrite ci-après. 

Art. V I. 

» Aucun des Adeurs ou Adrices ne pourra 
prétendre le rembourfement du fonds de (a 
part , fî ce n'eft dans le cas de retraite ; & ledit 
rembourfement , dans le cas de décès d'aucuns 
d'eux, fera fait à leurs héritiers ou ayants droit, 
dans la forme défignée par TArt. III ci-deflus. 

A R T. VIL 

» Aucun deftlits Afteurs ou Adrîces ne 
pourra pareillemen#engager ni aliéner le fonds 
de fa part ou portion de part dans ledit éta- 
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blîdènient , ni aucun de leurs Créanciers parti- 
culiers pourfuivre le paiement de leurs créan*- 
ces 9 par faifie réelle , mais feulement par faifie 
mobiliaire defdites parts ou portions de parts , 
dont les fonds feront , s*il y échet , contribués 
entre lefdits Créanciers , lefquels ne pourront 
par ladite voie de faifie mobiliaire defdits fonds 
de part , que dans le cas de retraite ou de décès 
des Adeurs ou Adrices* leurs débiteurs. 

A R T. VI I I. 

» Les Afteurs ou Adrices qui feront à Ta- 
venir admis dans la Troupe , feront tenus de 
payer fans intérêt néanmoins la fomme cî- 
deflus de 8730" liv. ij fè pour une part Se 
aînfi à proportion pour une demi-part , ou 
autre portion de part entre les mains du Caif- 
Cer de la Troupe , qui fera tenu de s'en char- 
ger en recette , & d*en faire emploi , ainfi qu*il 
fera ordonné par FArt. XXV ci-après. 

A R T. I X. 

» Pour faciliter aux nouveaux Adeurs ou 
Aârices le paiement defdits 8730 liv. 15 f.. 
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il leur fera retenu , à moins que de leurs de-^ 
niers ils ne veuillent faire ledit paiement de 
8730 liv. ly f. par chaque année , & jùfqua 
concurrence, la fomme de 1000 liv* par part, 
& ainfi par proportion ^ & par privilège Se 
préférence à tous leurs autres Créanciers parti- 
culiers , de laquelle retenue les intérêts leur 
feront payés par la Troupe à la clôture du 
Théâtre de chaque année , conformément à^ 
TArt. III ci-deffus. 

Art. X. 

*tous les Adeurs ou Adricesquî feront ren-» 
voyés après quinze années de fervice accom- 
plies , jouiront de iboo liv. de penfion via- 
gère , laquelle leur fera payée annuellement 
par la Troupe , fans aucune retenue nî dimi- 
nution des impofitions préfentes & à venir quel- 
conques , de fix mois en fix mois , à compter 
dQÉ jours & dates des ordres du premier Gentil- 
homme de la Chanibre lors en exercice , fur 
lequels feront expédiés les contrats de confti- 
tution defdites rentes auxdits Aâeurs ou Ac« 
trices ainfi retirés* 

Akt* 
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A R T. X I. 

s» Il fera libre auxdits Aâeurs & Adrîces 
iàe fe retirer après vingt années de fervice 5 & 
audit cas , ils jouiront de la penfion de 1000 1. , 
laquelle fera conftituée à leur profit , confor- 
mément au précédent article ; fauf néanmoins, 
que ceux defdits Adeurs ou Adrices qui fe- 
ront jugés néceflaires après les vingt ans de 
fervice ne pourront fe retirer > mais auront 
ijoo liv. de penfion , en continuant leurs fer- 
fices pendant dix autres années» 

A R T. X I I. 

i> Et néanmoins s*il furvenoit à quelques Ac* 
teurs ou Aârices , avant ledit terme de quinze 
années , des acddens ou infirmités habituelles 
qui les miilènt hors d'état de continuer leurs 
fcrvicesjlefdites penfions de 1000 1, feront conf- 
tituées à leur profit , en conféquence d*une Dé- 
libération fignée de tous ceux qui compofe- 
ront alors ladite Troupe , pour leur être payée, 
ainfi qu'il eft porté à TArticle X ci-deflus , à 
compter des jours & date des ordres du pre- 
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mier Gentilhomme de la Chambre , alors en 
exercice. 

A E T. XI IL 

A regard des penfions aduellement fubfif- 
tantes , ordonne Sa Majefté qu il en fera in- 
ceflamment fait un état fur lequel , à elle rap- 
porté , elle fe réferve d'ordonner ce qu'il ap-T 
partiendra. 

A R T. X I V- 

a» Toutes les penfions telles qu elles ont été 
réglées par les Art, X , XI ^ XII , ou qui fe-« 
ront confervées par Sa Majefté entre celles qui 
fubfiftent aâuellement , feront dorénavant à 
la charge de la Troupe , en forte que tous ceux 
qui fuccéderont aux Aâeurs ou Aârices qui 
viendront à décéder ou à fe retirer n'en foient 
aucunement tenus ; comme auflî ceux ou celles 
qui doivent aâuellement aucunes defdites pen« 
fions , au terme dudit aâe de i6p2 , & autres 
fubféquens , eh feront & demeureront déchar- 
gés , à compter du jour de la clôture du Théâr 
tre de la préfente année. 
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A K T. X V. 

L^Hôtel où fe font les repréfentations de la 
Comédie, & fes dépendances » & généralement 
tout ce qui compofe ledit établiflèment, feront 
affeâés fpécialement & par privilège auxdites 
pendons alimentaires , qui ne pourront ( com- 
me alimentaires) être faifies par aucuns Créan* 
ciers des Penfîonnaires. 

A E T. X V L 

» Il y aura trois Semainiers qui ferviront 
fuivant Tordre de leur réception , dont le plus 
ancien de chaque femaine fortira de fonâion ^ 
& fera remplacé par le plus ancien des deux 
reftans , & ainfî fucceflivement de femaine eq 
femaine : les fondions defdits Semainiers con< 
(îfteront dans Tadminiftration , police intérieure 
& di(cipline de la Troupe , ainfî qu'il va étr^ 
ordonné , & qu^il le fera pour le furplus par 
un Règlement qui fera fait par les premiers 
Gentilshommes de la Chambre de Sa Ma- 
jefté. 
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A K T. X V I !• 

» Arrivant le cas de décès ou de retraite 
d'aucuns defdits Adeurs ou Aârices , ceux qui 
fe feront retirés, &, le plus ancien Semainier à 
regard de ceux qui viendront à décéder , fe- 
ront tenus de fe retirer pardevèrs le premier 
Gentilhomme de la Chambre alors en exer- 
cice , pour , fur le rapport qui fera par lui fait 
à Sa Majefté , ordonner des parts & portions 
vacantes par brevets particuliers expédiés par 
les fîeurs Intendans des Menus. 

A R T. X V I I I. 

»La recette générale fera faite par uti feu! 
Caiflier , auquel les Receveurs particuliers des 
difFérens Bureaux feront tenus de compter 
chaque jour après le Spedaçle , ainfi que le 
Contrôleur de remettre Tétat des crédits de 
chaque jour : en conféquence , le Caiflîer tien- 
dra regiftre de ladite Recette .efFedive , enfem- 
ble defdits crédits jour par jour , duquel re- 
giftre fera tenu un double pour le contrôle de 
ladite Caifle , par le plus ancien Semainier en 
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exercice ; & chacun defdits regiftres fera {igné 
en première & dernière feuilles , & paraphé fur 
chacun des feuillets par un des fleurs Inten- 
dans des Menus : ordonne Sa Majefté audit 
Caiflîer de veiller avec la plus fcrupuleufe at- 
• tention à Texaditude defdits regiftres , fous 
peine de radiation de fes appointemens , & de 
plus grande peiqe s*il y échet. 

A K T. XIX. ^ 

31 Les deniers de ladite recette effeâive , ainfî 
que ledit regiftre de la Caiflè y feront renfer-> 
mes dans le coffre-fort qui eft dans THotel ^ 
lequel fermera à deux clefs ^ dont une demeu- 
rera es mains du plus ancien des Semainiers en 
exercice , lautre en celles dùdit Caiflîer. 

A R T. X X. 

» Ledit Caiflîer fera feul chargé de la dé- 
penfe , & ne pourra faire aucuns paiemens 
que fur des mandemens fignés des trois Se- 
mainiers & de fîx perfonnes au moins , tant 
Adeurs qu'Adrices ; &. tiendra ledit Caiflîer 
pareillement regiftre de la dépenfe , auflî jour 
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par jour , duquel regiftre il fera au (Il tenu uq 
double pour fervir de contrôle ; lefdits deux 
regiftres en la forme & ainfi qu'il a été régie 
pour la recette par les Art, XVIII , XtX ci- 
deflus , -& celui du Caiffier fera ^ comme dit 
eft 5 renfermé dans ledit cofiFre-fort , fuivant 
l'Article précédent. 

A ET, XX I. 

» A regard des regiftres de contrôle defdîtes 
recettes & dépen(es , ledit Semainier le plus 
ancien en exercice fer^ tenu de les renfermer 
chaque jour dans une des armoires étant dans 
la Chambre d'Aflemblée. 

A R T- X X I I. 

^ Pour éviter la multiplicité des quîttances,Ie 
CaiiSer dreflfera des états de gages & appointe- 
mens desGagiftes & autres employés au fervice 
de la Troupe , à la fin de chaque mois ; lefquels 
états feront émargés par chacun defdits Ga- 
giftes & autres , après néanmoins qu'ils auront 
été arrêtés par les trois Semainiers. 
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A 11 T. XXIII. 

» S'il ar ri voit que I6s mémoires des Ouvriers 
& Fournifleurs ne puflfent être acquittés en 
^entier fur le produit de la recette du mois , il 
en fera dreffè un état double , dont un reftera 
es mains d'un des Intendans des Menus 9 Tau- 
tre en celles du plus ancien Semainier qui (è 
trouvera ea exercice \ & fera le montant def- 
dits mémoires ^ autant que faire fe pourra , ac- 
quitté des deniers du mois fuivant. 

A R T. X X IV. 

>> A la fin de chaque mois , les regiflres de 
recette & de dépenfe , ainfi que ceux du con- 
trôle , feront repréfentés à Tun des fleurs In- 
tendans des Menus y pour par lui les >âfer & 
arrêter. ' 

A R T. X X V/ 

39 Sur le produit de la totalité de )a recette 
feront prélevés : 

I^ Les trois, cinquièmes du quart ^ ou \^ 

E4 
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neuvième au total , pour THôpital général i 

fans dédudion quelconque ; 

» 2*. Le dixième en faveur de THôtel-Dieu , 
xîéduâibn faite de 300 liv, , dont la retenue 
a été ordonnée par Sa Majefté pour les frais 
journaliers de repréfentation ; 

» 3*^. La rente annuelle de 25*0 liv. due à 1^ 
Menfe Abbatiale de Saint Germain des Prés , 
par tranfadion du 24 Août 1 65) jr ; 

»4.^Les,penfion5 viagères dont la Troupç 
fera chargée ; 

» 5*^ Les intérêts des fond^ ou portions d^ 
fonds , ainfi qu'il efl porté par les Art. III & 
IX ci-deffus 5 

» 6^. Les fommes payées pour fonds ou por- 
tions de fonds, ainfi qu'il eft porté dans le cas 
prévu à l'Art. III ci-deffùs ; 

» 7*^, Les appointemens du Caiflîer , des Re- 
ceveurs particuliers & des Gagiftes, & autres 
employés au fcrvice de la Troupe ; & finale- 
ment feront payés & acquittés tous les frais 
ordinaires & extraordinaires , à la charge com- 
mune de la Trou pe. 

» Et quant au furplus du produit des repré- 
fentations journalières, il fera divifé & partagé 
•en vingC'trois portions égales , & diflxibujéaux 
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Adeurs & Adrices , à proportion des parts ou 
portions de parts appartenantes à chacun d'eux 
dans le fonds dudit établiflement. 

» Entendant Sa Majefté , que les deniers pro- 
venans des paiemens qui feront faits par les nou- 
veaux Adeurs ou Adrices , pour leurs fonds 
ou portions de fonds , ne puiflènt être employés 
^u*au paiement des Créanciers de la Troupe. 

A R T. X X V I. 

3> A regard de la penfion de laooo liv. par 
chaque année , accordée à ladite Troupe par 
brevet du 24. Août 1682 , elle fera pareille- 
ment partagée en vingt-trois portions égales, 
conformément à l'Art, précédent ; & chacune 
defdites portions fera & demeurera , comme 
•par le pafle , non-faififlable pat aucuns Créan- 
ciers particuliers defdits Adeurs ou Adrices. 

Art. XXVII. 

>> La part de chacun defdits Adeurs ou Ac- 
trices dans le produit des repréfentations jour- 
nalières , fera divifée en trois portions égales , 
(avoir deux tiers libres & non faififTables par 



Digitized by 



Google 



74 C o M é D I 1 

les Créanciers , pour être appliqués Tun aux 
alimens ; l'autre à Thabilletnent & entretien de 
chacun d'eux ; & quant à Tautre dernier tiers , 
il fera affeâé aux Créanciers des Ââeurs ou 
Aârices fur lefquels il furviendra des faifies : 
en forte qu'après le rembourfement & entier 
paiement du fonds de la part ou portion de 
part de chaque Aâeur ou Adrice , lefdites 
faifies vaudront & auront leur effet , fans qu'il 
foit befoin de les renouveller fur le tiers de là 
portion entière à lui appartenante dans le pro- 
duit defdites repréfentations ordinaires. 

Akt. XXV I il. 

» Les deniers qui compoferont le tiers deftiné 
aux Créanciers feront retenus par le Caiffier , 
pour être par lui remis à la clôture du Théâtre 
de chaque année , es mains du Notaire de la 
Troupe , par lequel ils feront payés & contri- 
bués y fi le cas y échet ; & feront lefdites con- 
tributions arrêtées par les Débiteurs , en pré- 
fence de deux anciens Comédiens ftipulans pour 
la Troupe , ainfi qu'il s'eft pratiqué jufqu'à pré* 
fent. 
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Art. XXIX. 

» Les exploits des faifîes qui feront faites ; 
feront*portés par le Caiffier fur deux regiftres, 
dont un reftera en fes mains , l'autre en celles 
du Notaire de la Troupe ; les main-levées fe- 
ront pareillement tranfcrites fur les mêmes re- 
giftres y & les exploits de faiiies & expéditions 
des main-levées mifes dans larmoire fermant à 
clef ^ qui eft dans la Chambre où fe tiennent 
les Aflemblées. 

Art. XXX. 

» S'il étoît néceflàlre d'occuper , ou de dé- 
fendre fur lefdites faifies , elles feront; remifes 
par le Receveur , es mains du Procureur au 
Châtelet de la Troupe , ou de fon Procureur 
au Parlement. 

A R T. X X X I. 

» Chaque année, à la clôture du Théâtre , il 
fera drefle par le Caiffier trois états; le premier 
coptiendra les parts ou portions de parts de 
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chaque Afteur ou Adrice dans le fonds de Té- 
tabliflement ; ce qui en aura été acquitté , ce 
Ce qui reftera à acquitter : le fécond contiendra 
les dettes paffives de la Troupe ; & le troifietne 
les penfions viagères dont elle fe trouvAa lors 
chargée ; lefquels états feront arrêtés , approu- 
vés & reconnus par tous les Adeurs & Adri- 
ces,& enfuite rendus au Gaiffier, après avoir 
été tranfcrits fur un regiftre fur lequel feront 
portées toutes les Délibérations , & qui fera 
renfermé par le plus ancien Semainier dans 
larmoire de la Chambre d'Affemblée , &de la 
confervation duquel ledit Semainier demeurera 
perfonnellement garant. 

Akt. XXXI L 

»I1 ne pourra dorénavant être fait aucun 
emprunt que pour les dépenfes forcées y ainfï 
qu'il eft porté par l'Art. V ci-delTus , & non 
par billets particuliers , mais feulement par 
contrats de conftitution , autant que faire fe 
pourra , ou par obligations ; lefquels contrats 
ou obligations feront lignés par tous les Ac- 
teurs & Adricss , & ne pourront être pafles 
que pardevant le Notaire de la Troupe qui 
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en gardera minute , le tout en vertu de Délibé- 
rations qui feront remifes aux (leurs Intendans 
des Menus , pour être préfentées aux premiers 
Gentilshommes de la Ckambre en exercice , & 
être donnés les ordres néceffaires , après néan- 
moins avoir pris Tavis des Avocats compofans 
le G>nfeil de la Troupe ^ déclarant nuls tous 
contrats , obligations où billets qui ne feront 
pas faits dans la forme ci-deflus prefcrite. 

A n T- X X X I I L 

» Néanmoins les obligations ou billets ftib- 
fiftans aduellement , après que les fommés , 
les. dates & même les noms, autant que faire 
fe pourra , auront été confiâtes à la clôture du 
Théâtre de la préfente année , & ainfî fucceflî- 
vement par une Délibération fîgnée des fix 
plus anciens Adeurs , fuivant Tordre de técep- 
tion', feront convertis en contrats de conftitu- 
tion ', ou renouvelles au plus long délai qull 
fera poffible ; par lefdits fîx plus anciens Ac- 
teurs , à TefFet de procurer à la Troupe la faci- 
lité de faire des emprunts à conftitution dé 
rente , pour rembourfer le montant defdite? 
obligations ou billets. 
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A R T. X X X I V. 

» Il fera fait incefTamment par le Notaire 
de la Troupe un inventaire double par bref 
état des titres & papiers des Archives» lefqaels 
feront remis dans des boîtes étiquetées chacune 
des cotes quelles contiendront ; & feront lef* 
dites boîtes y ainii que Tun des doubles dudit 
inventaire , renfermés dans une des armoires de 
la Chambre d*Aflemblée , laquelle fera fermée 
à de.ux clefs , dont Tune demeurera es mains 
du plus ancien des Semainiers , l'autre entre 
celles du Notaire de la Troupe » qui gardera 
pardevers lui l'autre double dudit inventaire. 

Art. XXXV. 

» Il ne pourra être retiré aucuns titres ni 
papiers de ladite armoire , qu'en vertu d'une 
Délibération fignée des trois Semainiers & des 
trois autres plus anciens Adeurs , & fur les 
récépifles de ceux qui auront retirés lefd. titres 
& papiers ; lefquels récépifTés demeureront en 
leur lieu & place jufqu'à ce qu'ils aient été rap- 
portés y & le rapport en fera conftaté en marge 
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defdites Délibérations par la mention qui en fera 
faite 9 & fignée par les Semainiers & anciens 
Aôeurs , au nombre de trois. 

Art. X X X V L 

» Veut & ordonne Sa Majefté que fefdits 
Comédiens ordinaires foient tenus de repréfen- 
ter chaquç jour , fans que fous aucun pré-» 
texte ils puifiènt s'en difpenfer. 

A R T. X X X V I L 

» Ordonne pareillement que le Confeil de 
la Troupe fera compofé de deux anciens Avo- 
cats au Parlement & d'un Avocat en fès Con- 
feils. 

Art. XXXVI il 

Il fera inceflàmment pourvu au furplus de 
radmîniftratîon , police & difcipline intérieure 
de la ^Troupe , par un Règlement fait par les 
premiers Gentilshommes de la Chambre de Sa 
Majefté, & qu'elle entend être exécuté, ainfî 
que s'il étoît contenu au préfent Arrêt. 
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Art. XXXIX. 

» Ordonne en outre Sa Majefté, qu*auflîtôt 
après qu'il aura été fait ledure dudit Arrêt 
danis une Afïcmblée générale defdîts Adeurs & 
Aârices , Ils feront tenus de pafler en confor- 
mité un ade de Société entr*eux pardevant le 
Notaire de la Troupe y lequel ade , repréfenté 
à Sa Majefté, ièra par Elle approuvé & con- 
firmé s*il y échet. 

A R T* X li. 

• 

» Veut & entend Sa Majefté ,. que le contenu 
au préfent Arrêt foit exécuté félon fa forme Se 
teneur , & que tout ce qui y feroit contraire 
foit déclaré comme nul & non avenu , ainfî 
qu Elle la déclaré & dédaredès^-préfent. Mande 
Sa Majefté aux premiers Gentilshommes de fa 
Chambre & aux Intendans des Menus , de tenir 
la main , chacun en droit foi , à l'exécution du 
préfent Arrêt. Fait au Confcil d!Etat du Roi , 
Sa Majefté y étant , tenu à Ver&illcs ^ le i8 
Juin 17^7. PhelypeauXé 

En exécution de cet Arrêt, les Comédiens 

François 
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François ontpafle entr*eux un nouveau traité ; 
h 9 Juin î7y8 ; & fur cet ade il eft intervenur 
un Arrêt ck Çonfeil ^ le 12 Janvier 1759^ 
par lequel Sa Majefté a fait plufieurs inodifi-< 
cations ati:it daufes de ce traité » & au furplus 
Elle îa approuvé, autorifé & confirnté. Sa 
JMajefté » par une cUfpofîtion particulière de cet 
Arrêt , en dârogeant à tous Edits , Arrêts & 
Réglemens contraires » a ordonné qu'on ne 
pourroit faire aucune confignation des deniers • 
qui feroîent faifis , provenans foit du tiers du 
produit des repréfentations , foit du rembour- 
fement des fonds , dans le cas de retraite oa . 
de décès , & généralement de toutes les fom« 
xnes qui doivent être dépofées entre les mains 
du Notaire de la Troupe ; & pour aflîirer l'exé- 
cution , tant de cet Arrêt que de celui du 18 
Juin 17^7, Sa Majefté a ordonné qull feroit 
expédié toutes les Lettres néceflaires* 
. £n confèquence de cette difpofition , les Cô • 
médiens François ont obtenu des Lettres'^pa- 
tentes le a.2 Août 1761 , qui ont été enregit» 
trées par iè Parlement de Paris le 7 Septembre 
de la même année » pour être exécutées feloa 
leur forme & teneur ; à la charge feukment , 
porte TArrêt ; « qu en-cas de (aifies , lefdites iki-^ 
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9 fies tiendront entre les mains du Notaire de . 
» la Troupe dépofîtaire , lequel ne pourra s'en 
i> défTaifir qu'entre les mains de qui y & ainfi 
» qu il fera par Juftice ordonné i>. 

G>mme tes daufes que faât de Société 
renferme fixent Tétat aâuet de la G)médie 
Françoife^nôus allons les rapporter , ainfi que 
les Lettres-patentes & l'Arrêt du Parlement qui 
les a enregiftrécs, 

ARTICLES de PABc de SocUU pajfé entre 

les Comédiens François ordinaires du Roi , en 

. éxecution de ï Arrêt du Conftil Ju i8 Juin 

Le p Juin 1758. 

Ak^. Y\ 

<c Le fonds de la Société & établiilêment fera 
& demeurera 6xé à la fomme de 200807 liv» 
i^ C 6 den. feulement, & compofë^ favoir, 
r5>8x33 liv. lîî C 6 den», à quoi , en confé- 
quence dû traité & aâe de Société du x2 Sep? 
renibre i^8o , a été fixé par cdurdu 23 Juirt 
itf5^2, Tétat de dépenfe feite , tant pour Tac- 
quifitioa de l'emplacement & maifons , & conf^ 
truâion de rHdcel & Salle de Speâacte; qu^ 
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^)Our Pach^t des décorations & autres objets 
formant ledit établiflement 5 &2514L payées 
par les Comédiens prédécefleurs defdits Com- 
p^rans , pour le rachat de la taxe des boues & 
lanternes, fuiyant le traité du 23 Mars lyoj.^ 

A K T. I L 

» Le fonds de ladite Société & établiflement 
fera , comme ci-devant » divifé en vingt-trois 
parts égal^, & chaque part intégrale fera & 
demeurera fixée à 8730 liv, i y f. j den. feule- 
ment, au lieu de 131 30 liv. ly f. y den, ^ à 
quoi elle avoit été fixée par ledit traité du 25 
Mars 170 J ; favoir, 8618 liv. 17 C 2 den. 
pou^ le vingt' troifieme au total de la dépenfe 
pour ledit établiffement , & m liv. i^ C 5 d« 
auflS pour le vingt- troifieme de la foname fi- 
nancée pour le rachat de la taxe des boues & 
lanternes : au moyen de quoi les Aâ^urs Se 
Aârices qui viendront à fe retirer , Ôc les héri- 
tiers S^ ayans droit de- ceux qui viendront i. 
décéder , ne pourront prétendre , fous quelque * 
prétexte q^ue ce puiflè être , les 4400 liv, at- 
trU>ué#s à chaque p^rt, Ccms le titre de jrécom* 
pçtife^pW.le^it traité de I7Q/^ non plus que, 

"Fa * ' ■' 
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les I20O liv. attribuées audi à chaque part » â 
titre d'indemnité , à caufe de Tentretien du 
Théâtre & des Décorations , foivant ledit traité 
du y Septembre 1735 > auxquelfdits traités les 
Comparans ont dérogé à cet égard, 

A R T. I I I. 

»> Sa Majefté y par un éSêt cie fa bonté & del 
la proteâion linguliere dont Elle veut bien 
honorer ledit établiflèment , ayant ordonné 
par TArticle III dudit Arrêt du Confeil , afin 
^de procurer à la Troupe les moyens de fe fou- 
tenîr , que pour rembôùrfer les Aâeurs & Acr 
trices qui avoient fait les fonds dé leurs parts 
ou portions de parts fur le pied de 13 150 liv, 
Ij C jr d* , conformément aux anciens traités , 
au fur & à mefure du décès ou de là retraite 
dédits Aâeurs ou Aârices » il feroit fait fonds 
dans Tétat de dépenfe extraordinaire des Menus 
des fommes qu ils fe trouveroient avoir acquit- 
tées au jour de la clôture du Théâtre i*'. Avril 
'r75'7, & qu'à cet effet , les fieurs Inténdans 
des Menus drefferoieht état defdites fommés ; il 
à été convenu , fous le bon plaîfir de Sa^ Ma- 
lefté, j^our rarrângement des afiaires defdits. 
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ÎAâeurs & Aftrices retirés , ou de leurs fuc- 
cefleurs en cas de décès , que la Troupe fei;a 
Tavance & le rembourfement defdits fonds ou 
portions de fonds dans le cours de deux mois*, 
à compter de la date des ordres de retraite , ou 
du jour du décès defdits ASeurs .ou Adrices , 
fans aucun intérêt pendant ledit temps , con- 
formément aux anciens Réglemens & Traités , 
fauf à la Troupe à fe procurer la rentrée & le 
rembourfement defdites fommes qu'elle aura 
ainfi avancées & remboursées par emploi d*i- 
celles , dans lefdits états de dépenfes extraor- 
dinaires des Menus , en conformité dudit Ar- 
rêt du Confeil ; & pour fatisfaire audit Arrêt , 
lefdits Comparans ont repréfenté audit M^ de 
Savigny Tétat defdites fommes acquittées audit 
jour i*^'. Avril 175*7 9 montantes à celles de 
27^023 liv. 5 f. y den., lequel daté du 27 Juin 
!I75'7 , figné de Fontpertuis , Delatouche & 
de la Ferté , a été annexé à la minute des Pré- 
fentes , après avoir été figné & paraphé defdits 
Comparans, en préfence des Notaires fouflrgné^* 
» En conféquence de l'Article ci-deflus , la 
Troupe eft & demeure déchargée des fommes 
portées audit état , & pareillement chacun des. 
Aâ:eu'rs & Aétrices déchargés des fommes dont 
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aucuns d'eux étoîent redevables envers lai 
Troupe audît jour i". Avril 1757 , aux ter- 
mes des anciens Réglemens , pour Tentier paie-» 
'ment de leur part & portion de^ part , (m le- 
pied de 13 150 liv. ly f. f den. , fans préjudicp^ 
des fommes dont aucuns des Afteurs ou. Aâri- 
ces étoient redevables audit jour pour le reftant 
des fonds de leur part y. demi part ou portiom 
de part, fuivant la nouvelle fixation#« 

» Mais ladite Troupe fera chargée à Tavenir 
du paiement & rembourfement des 8730 liv* 
ij- f. ;• den, pour une part^& à proportion 
pour une demi-part ou autr& ponion départ^ 
qui lui feront payées par la fuite par les fuc- 
ceiïeurs defdits Comédiens. Néanmoins I^i^ 
Troupe ne fera tenue de rembourfer à ceux 
defdits Adeurs ou Adrices qui n avoient ac- 
quitté leurs fonds audit }our i"", Avriî 17^7^ 
que les fommes qu'ils fe trouveront avoir payées 
, depuis ledit jour , pour entier p^aiement de 
leurs fonds 9. fuivmit ladite nouvelle fixation» 

Art. IV. 

» Chaque, part fera , comiae ci- devant , fiiP 
ceptible de divUion ea demi-past ou ai^e 
portion de part» 
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A m T, V. 

» Le fonds dudlt établiflêment ne pourra être 
aliéné ni engagé , fous quelque prétexte que 
ce puiflè être , pour le befoin d'un ou de plu- 
fieurs particuliers ^ mais feulement pour Tutilité 
& befoin commun de la Troupe en général , 
en vertu de Délibérations prifes dans la forme 
ci-après. 

A m T. V L 

» Aucun Aâeur ou Aârice ne pourra pré* 
teridre le rembourfement du fonds de (a part^ 
il ce n eft dans le cas de retraite i & ledit rem^ 
bourfem^it > dans le cas dç^ décès diaucunf 
d^eux, fera &it à leurs héritiers ou ayan^ 
droit 5 le tout dans It forme prefcrite par l'Ar- 
ticle III d-deflùs» 

A X T. V 1 1. 

» Aucun Adeut ou Aârice ne pourra pa?* 
reillement engager ni aliéner le fonds de fk p^rt 
ou portion de part dans ledit étahliilèatenté 

a> Ne pourront pareifiement leurs Oéanciert^ 
particuliers pourliiivre leur paiement paK failîê 
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réelle, conformément audit Arrêt du Parfe-^ 
znent du 2 Juin i6çi ^ mais feulement par fai* 
fie mobiKaire defdites parts & portions' d'ir 
celles , dont îes fonds feront , s*il y échet , con- 
tribués entre tes Créanciers , tefquels ne pour- 
ront procéder par ladite voie de faifie mobî- 
liaire defdits fonds de part , que dans le cas de 
retraite ou de décès dèfdîts Afteurs ou Aâxt* 
ces leurs débiteurs» 

A R T. VII L 

» Les Aâeurs & AdrîccS qui feront à Tare- 
tiir admis dans la Troupe , feront tenus d« 
payer , fans intérêts néanmoins , la fomme ci- 
deflus de 8750 liv. i;* f. ;'den, pour une part, 
& ainfî à proportion pour une demi-part ou 
autre portion de part entre ^es mains du^ Caif* 
iier de la Troupe y qui fera tenu de s*to char»' 
ger en recette , defquels fonds il fera fait em- 
ploi , ainG qu il fera arrêté par TArticle XXVI 
ci*après. 

A K T. I X. 

} 
»Pour faciliter auxdits nouveaux Aâeuçs 
& Aârices le paiement des 8730 Uy* l J C i* d.,^ 
il leur fera retenu fur. le produit d^s émolu,* 
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tùens , à moins qu'ils ne veuillent faire le paie- 
ment de leurs deniers par chaque année , & 
fufqu'à concurrence de la fomme de looo liv. 
par part 9 & ainfi à proportion pour une demi- 
part, ou autre portion de part, & ce par pri- 
vilège & par préférence à tous leurs Créanciers 
particuliers y de laquelle (bmme les intérêts leur 
feront payés par la Troupe à ' la clqture du 
Théâtre de diaque année. 

A K T. X* 

Tous les Aôeurs & Adrices qui feront ren- 
voyés après quinze années de fervice , jouiront 
de 1000 liv de penfion viagère , laquelle leur 
fera payée annuellement par la Troupe , fans 
aucune retenue ni diminution des impoHtions 
préfentes ou à venir , de fix mois en fix mois » 
à compter du jour & date des ordres du pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre en exer- 
cice, fur lefquels feront expédiés les contrats 
de conftitution defdites rentes ainfi accordées 
aux Â(%eurs ou Aârices retirés. 

A K T. XI* 

a» U fera libre auxdits Adeurs & Aârices de 
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iè retirer après vingt années de fervice, 8c mis 
dit cas y ils jouiront de la penfion de looo lir^i 
laquelle fera conftituée à leur profit ^confor* 
mément au précédent Article ; néanmoins ceux 
defdits Ââeurs ou Àârices qui feront jugés 
néceflàires après lefiites vingt années de fervice 
ne pourront fe retirer , mais ils' auront ijooU 
de penfion viagère , en continuant par eux leurs 
fervices pendant dix autres années. 

A R T. X I L 

» Et néanmoins s*il furvîent à quelques Ac^. 
teurs ou Aârices » avant ledit terme de quinze 
ans 9 des accidens ou infirmités habitueU^^ 
iqui les mettent hors dMtat de continuer leurs 
fervices , lefdites penfions de lOOO Kv. feront 
conflituées à leur profit , en conféquence d'une 
Délibération fignée de tous ceux qui compo- 
feront alors ladite Troupe » pour leur être 
payée , ainfi qu'il efl porté en TArticle X ci- 
defTus, à compter du jour & date des ordres^ 
de M. le premier Gentithonmie de la Qiambret 
en exercice. 
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A R T- X I I L 

» A regard des pendons aduellement fub* 
JBftantes, Sa Majèfté ayant ordonné, par TAru 
XIII dudit Arrêt de fon Confeil , qu*il en feroit 
feit éat, fur ïcquef , à Elle rapporté. Sa 
Majefté s'eft réfervée d'ordonné ce qu*if ap- 
partiendroit ; ledit état a été drefle & annexé 
à la minute des Préfentes , après avoir été cer- 
tifié véritable par fefdits Comparans , en pré- 
iènce des Notaires fouffignés , pour être trans- 
crit enfuite de l*fexpé4ition d'îcelles , & être fait 
mention fur icelui de ce qui aura été ordonné 
pat Sa Majefté, pour,, par lefdks Comparans,, 
s'y conformer^ ^ 

A R T. X I V. 

3i Toutes les penfions, telles qu'elles ont été 
réglées parles Articles X„XI,XII cL-defliis^^ 
& celles .qui feront confervées par Sa Majefté 
entre celles qui fubfiftent , feront dorénavant . 
si la charge de la Troupe , en forte que tous 
ceux ou celles qui fuccéderont aux AâeursouT 
Aârices qui viendront à décéder ou à fe vé^ ' 
ler,. n'en foient aucunement tenus». 
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» Comme auffi ceux ou celles qui doivent 
aâuellenient aucunes defHites penfions , au 
terme de Tafte du 23 Juin 16926c autres fub- 
féquens , en feront & demeureront décharges ; 
à compter du jour de la clôture du Théâtre do 
Tannée 17^7. 

A 11 T. X V/ 

>» L'Hôtel où fe £bnt les repréTentatîons dé 
la Comédie & fes dépendances , généralement 
tout ce qui compofe ledit établiflèment , feront 
& demeureront atfeâés» fpécialement & par 
privilège au rembourfen^ent des fonds de part 
& au paiement defdites penfions , lefquelles ^ 
comme penfions alimentaires ^ ne pourront étrjes 
faides par aucuns Créanciers des Peniionnalres^ 

A R T. X V I. 

» Il y aura trois Semainiers qui fervîront fiii- 
vant Tordre de leur réception , & dont le plus 
ancien de chaque femaine fortira de fonâion » 
& fera remplacé par le plus ancien des deux 
reftans ^ & aiaCi fucceflivement de femaine ea 
femaine» 
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r aoLes fonâions defdics Semiimers conflfte- 
rontdans radmlniftration , police intérieore Se 
dHciplbe de la Troupe en la n&niete ci-après 
•xpliqu^) & fuivant le Règlement qui a été 
{ait en conformité des ordres de Sa Majeftév, 
porté. par r Article XVI dudit Arrêt du Con- 
leil^ duquel Règlement il (èra ci*après fait 
jnention. • . 

Art. XV I L 

» Arrivant le cas de décès ou de retraite 
rfaucuns defdits Adçurs ou Adrices , ceux qui 
fe retireront & le plus ancien Semainier , à 
Pégard/de ceux qui viendront à décéder, feront 
tenus de fe retirer pardevers M. le premier 
Gentilhomme de la Chambre , alors en exer- 
cice, pour, fur le rapport qui fera fait par lui 
à Sa Majefté , ordonner des parts & portions 
vacantes par brevets particuliers qui feront 
expédiés par les (ieurs Intendans des Menus* 

A R T. X V I 1 1. 

r La recette générale fera &ite par u9 feul 
Caiffier, auquel les Receveur? particuliers des 
t^it$n$ Bureaux feront tenus dç cqmpter cha- 
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que jour auprès le Spedade » aipfî que le Con« 
trôleur , de remettre aùâi audit Caiffier Yétat 
des crédits de chaque jour ; en conféquence f 
le Caiffier tiendra regiftre de ladite recette ef^ , 
fedive, enfemble defdits crédits jour par jour, 
duquel regiftre un double pour le contrôle de 
la caiflfe fera tenu par le plus ancien des Se- 
mainiers en exercice , & chacun déTdits regif* 
très fera figné en première & dernière feuilles , 
paraphé fur chacune defdites feuilles par un des 
iieurs Inteodans des Menus. 

A R T. X I X. 

» Les deniers de la recette effeftîve, aînfi que 
ledit regiftre de caifle , feront enf^^rraés dans le 
CQffrefort qui eft dans THôtel , lequel fermera 
à deux clefs, dont une demeurera es mains du 
plus ancien Semainieij en exercice , l'autre en' 
celles dudit Caiffier, 

Art. XX. 

>} Ledit Caiffier fera feul chargé de la dé- 
pienfe; & ne pourra faire aucun paiement que 
fur les mandemens fignés des trois Semainiew^ 
& de ûx petfonne3 au moins , tant Adeur*» • 
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tju'Aarîces, Ledit Caiflîer tiendra pareillement 
r^iftre de ladépenfe àu(E jpur par jour , du- 
quel regiflre il fera tenu un double pour fervir 
de contrôle , lefdits deux regiftres en la forme 
& ainfi qu'il a été réglé pour la recette , par 
les Articles XVIII & XIX ci-deflus , & cehii 
jàxx Caiffierfera, comme dit eft, renfermé dans 
ie cofifre-fort, fuivant l'article précédent» 

A R T, XXL 

9 A regard des regiftres du contrôle de re- 
cette & dépenfe « le Semainier le plus ancien 
en exercice fera tenu de le renfermer chaque 
jour dans l'armoire de la Chambre d'A(Ièmblée« 

Art. XX IL 

>» Pour éviter la multiplicité, des quittances 5 
le CaiiEer dreifera des états de gages & ap- 
pointemens des Qagiftes Se autres employés au 
fervice de la Troupe à la fin de chaque mois , 
lefquels états feront marges par chacun defdits 
Gagiftes & autres, après néanmoins qu*ils auront 
été arrêtés par les trois Semainiers, 
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A m T. XXIII, 

# S'il arrivoit que les mémoires des OuVrîeri 
ou FournifTeurs ne puiTent être acquittés en 
entier fur le produit de la recette du mois , il 
en ièra fait un état double dont Tun fera remia 
es mains d'un des (leurs Intendans des Menus ; 
l'autre en celles du plus ancien Semainier qui 
fe trouvera en exercice ; & fera le montant 
defdits mémoires 9 autant que faire fe pourra ^ 
acquitté des premiers deniers de la recette du 
mois fubféquent. 

A R T. X X I V. 

» A la fin de chaque mois , les regîftres de 
recette & dépenfe , ainfi que ceux. du contrôle, 
feront repréfentés à Tun des fleurs Intendans 
des Menus , pour par lui les vifer & arrêter, 

Akt. XXV. 

>• Sur le produit de la recette feront prélevés : 
» i^i Les trois cinquièmes du quart , fans dé- 

duftion quelconque pour THôpital-Général ; 
» 2^. Le dixième en faveur de f Hôtel-Dieu, 

déduâion faite de ^oo liv« ^ dont la retenue a 

été 
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îSté ordonnée par Sa Majefté , pour Us fîrais 
par chaque jour de représentation ; 

» 3^^ La rente annuelle de 2^0 lîv.due k la 
Menfe Abbatiale de S. Germain-des-Prés ; 

» 4^. Les pendons viagères dont la Troupd 
lèra chargée ; 

» j***. Les intérêts des fonds ou portions de 
fonds , ainfi qu'il eft porté par les Articles IIÎ 
&IX. 

. » 6**. Les fommes payées pour fonds ou 
portions de fonds , dans les cas prévus de TAr-- 
ticle m ci-defliis. 

. 3>7^ Les appointemens du CaidSer , deâ 
Receveurs particuliers , & des Gagiftes Se autres 
Employés au fervice de la Troupe. 
. ^ S^* Et finalement feront payés & acquît- 
tés tous les frais ordinaires & extraordinaires , 
à la charge commune de la Troupe; & quant 
au fufplus du produit des repréfentations jour- 
nalières , il fera divifé & partagé en vingt-trois 
portions égales , & diflribué aux Adeurs ou 
Aârices , à proportion des parts ou portions 
de parts appartenantes à chacun d'eux dans le 
fonds dudit établiflement* 

» A l'égard des deniers qui proviendront des 
paiemens qui feront faits par les nouveaux Ao 

G 
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teurs ou Adrices pour leurs fonds ou portions 
de fonds, ils ne pourront être employés qu'au 
paiement des Créanciers de la Troupe , &à cet 
effet , feront remis par le Caiffier es mains du 
Notaire de la Troupe à chaque clôture du 
Théâtre , & feront lefdits paiemens faits en la 
forme qui fera ci-après prefcrite par TArt. XL. 
» Les deniers qui rentreront à la Troupe ^ 
pour le rembourfement des fonds qu'elle aura 
* avancés aux Adeurs ou Adrices retirés ou dé- 
cédés en conféquence de l'Article III y feront 
pareillement erhployés à Textindion des dettes 
de la Troupe ; & à cet effet , ils feront auflî 
remis es mains du Notaire de la Troupe , au 
fur Se à mèfure de ladite rentrée. 

n il fera néanmoins obfervé de rembourfer 
par préférence les billets & obligations. 

Akt. XXVI. 

s> La penfion de 12000 liv. par chaque an-* 
néei accordée à ladite Troupe par. brevet du 
24 Août 1682 , fera pareillement partagée en 
vingt-trois parts égales , conformément à l'Ar- 
ticle précédent ; & chacune defdites portions 
fera de demeurera 9 comme par le paâfé , non^ 
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iàînHàble ^ar aucuns Créanciers particulier^ 
tdcfdits Aâeurs & AâriceSi 

A Rï. XX Vît 

t» Là part de ehacUci àeCdits Aâeufs & Ac- 
trices dans ie produit des repféfentations fera 
divifée en trois portions égales ^ favoit ^ deuX 
tiers libres & non^faifidables par les Créan*^ 
tiers y pour être appliqués i l'un aux alimens ^ 
i autre à rhabillement & entretien de chacuti 
d'eux; & quant à Tautre^ dernier tiers , il fera 
affedé aux Créanciers des Adeurs ou Aftrices 
fur lefquels il furviendra des faifies : en fort^ 
qu'après le reiûbourfèment & entier paiement 
du fonds de la part ou portion de part de:cha^ 
que Aâeur ou Aârice ^ fans qu'il foit befoin 
de les renouvelle^ fur le tiers de la portion en"- 
tiere à lui appartenante dans le produit des re-^ 
préfentatioQs ordinaires» 

a» Ne . pouvant lefdits Aâeurs Se Aârices 
aliéner ni difpofer par tranfpôrt de leur demi- 
part dans les émolumens ^ au-delà dudit tiàrs 
afifeâé auxdits Créanciers^ 
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A » T. X X V I I I. ' 

3> Les deniers qui compoferont le tiers def* 
tiné aux Créanciers feront retenus par le Caif- 
fier , pour être remis à la clôture de chaque 
année , es mains du Notaire de la Troupe , 
par lequel ils feront payés & contribués , s'il y 
échet , entre les Créanciers faififlans ; & feront 
les contributions arrêtées par les Débiteurs , 
en préfence de deux Comédiens ftipulans pour 
la Troupe , ainfi qu'il s'eft pratiqué jufqù a 
prêtent. 

Art. XXIX. 

ai Les exploits des faifîes qui feront faites 
feront portés par le Caiffier fur deux regiftres^ 
ÀQTït un reftera entre fes mains, l'autre en 
X celles du Notaire de la Troupe. 
' » Les main-levées feront pareillement tranf* 
crites fur les mêmes regiftres par mentions , & 
les exploits de faifie & expéditions des main- 
levées mifes dans Tarmoire fermant à clef, qui 
: éft dans la Chambre d'Âflemblée. 

A K T. X X X. 

^ S'il étoit nécelfaire d'occuper ou de défend 
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iîrefurlefdîtesfaifies, elles feront remlfes pat 
le CaifSer es mains du Procureur de la Troupe 
au Parlement ou au Châtelet. 

A ET. X X XL 

» Chaque année , à la clôture du Théâtre ï 
il fera dreffé par le Caiflîer trois états. 

» Le premier contiendra les parts ou por- 
tions de parts de chaque Aâeur ou Adrice 
dans le fonds de rétabliflêment ; ce qui en aura 
été acquitté & reftefa à acquitter. 

» Le fécond contiendra les dettes paflives dé 
la Troupe , avec déCgnation des noms des 
Créanciers ^ des contrats ou obligations^ & 
•leurs dates , atnfi que les termes d*échéance déf- 
aites obligations. 

3> Le troifieme , les penfions viagères dont 
la Troupe k trouvera alors chargée. 

» Lcfquels états feront arrêtés , approuvés 
& reconnus par tous les Afteurs & Aftrices , 
'& enfuite rendus au Caiffier, après avoir été 
tranfcrrts fur le regiftre fur lequel feront pois 
tées toutes lès ©éhbérations , & qui fera ren- 
fermé par le plus ancien Semainier dans lar- 
moire étant dans la Chambre d^Affemblée , da 

G 3 
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la confervation duquel ledit Semainier demei^ 
rera garant. 

Art. X X X I L 

» ÏI ne pourra dorénavant être fait aucun 
emprunt que pour dépenfè forcée , ainfi qu'il 
eft porté par l'Article V , & non par billets 
particuliers, mais feulement par contrats de 
conftitution , autant que faire (è pourra , ou 
par obligations , lefquels contrats ou obliga- 
tions feront figues par tous les Aâeurs & Ac- 
trices , & ne pourront être pa0es que pardevanc 
le Notaire de la Troupe qui en gardera mi- 
nute ; le tout en vertu de Délibérations qui 
feront remifes aux fieurs Intendans des Menus » 
pour être préfentées aux prenïiers Gentilshom- 
mes de la Chambre , & être donnés l^ oirdres 
néceflaires , après néanmoins avoir pris Tavid 
des Avocats compofansle Confeil delà Troupe, 
à peine de nullité defdits contrats ou obliga"* 
tions qui ne feroient pas faits dans la forma 
ci-deffus prefcrite , conformément à TArtiçlâ 
XXXII dudit Arrêt du ConfeU, 
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Art. XXXII L 

a» Néanmoins I^s obligations & billets fub- 
(iftants aâueilement , après que les fommes, les 
dates , & même I^s noms des Créanciers ^ au- 
tant que faire fe pourra , en auront été confta- 
tés à la clôture du Théâtre de la préfente an- 
née , & ainfi fucceffivement par une Délibéra- 
tion fignée des fix plus anciens Adeurs , fui- 
vant Tordre de réception , feront convertis en 
contrats de conftitution ^ ou renouvelles au 
plus long délai qu'il fera poffible ^ par lefdits 
£x plus anciens Aâeurs , à l'effet de pfocurer 
à la Troupe la facilité de faire des emprunts à 
conftitution de rente , pour rembourfcr le 
montant defdites obligations & billets. 

» Dans le cas où les Rentiers viendroîent 
pour l'arrangement de tous à tranfmettre à 
d'autres la propriété de leurs rentes , lefdits 
jfix plus anciens Afteurs pourront pafler les 
nouveaux contrats au profit dç ceux qui fe 
préfenteront , pour être fubrogés aux premiers 
ou fubféquens , & vaudront .lefdits contrats 
comme s'ils avoient été fignés de toute là 
Troupe* 

G ^ 
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Art. XXXIV. 

^»>I1 fera fait înceflamment par le Notaîrcr 
de la Troupe un inventaire double par bref 
état des titres & papiers des archives , lefquelç 
feront remis dans des boîtes étiquetées chacune 
des cotes qu elles contiendront , & feront lef- 
dites boîtes > ainfi que l'un des doubles dudic 
inventaire , renfermés dans une armoire de H 
Chambre d'Ailemblée fermante à deux clefs » 
dont Tune demeurera entre les mains du plu; 
ancien Semainier , l'autre en celles du Notaire 
de la Troupe , qui gardera par4evçr$ lui Tau-f 
tr&^ouble dudit inventaire, 

A ^ T, X X X V, 

» Il ne pdurra être retiré aucuns titres nî 
papiers de ladite armoire qu*en vertu d\ineDé^ 
libération fîgnée des trois Semainiers &; de 
trois autres anciens Adeurs , & fur lès récé- 
piffés de ceux qui auront retiré lefdits titres & 
papiers , lefquels récépiffes demeureront au lieu 
^ place defdits titres & papiers , jufqu'à ce 
qu'ils aient été rapportés ; & le rapport en fera 
conftaté çn marge defdite$ Délibérations y p^c 
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la mention qui en fera faite & fignéê des Se- 
mainiers & anciens Adeurs fufdits. 

A R T. XXX VL 

» Lefdits CÎomédiens , pour fe conformer aux 
Ordres de Sa Majefté , feront tenus de repré- 
fenter chaque jour, fans que , fous aucun pré- ' 
texte, ils puiflTent s*en difpenfer. 

A K T. X X X V I I. 

» Le Confei! de la Troupe fera toujours 
çompofé de deux anciens Avocats au Parle- 
ment , & d'un Avocat aux Confeils , nommant 
à cet effet M". Béafle de la Broffe & Simon 
de Mo^ar, anciens Avocats au Parlement, & 
M^» Brunet , Avocat aux Confeils s & dans lé 
cas de décès de Tun defdits fieurs-, il y fera 
pourvu par Délibération à la pluralité des 
voix. 

A K T. XXX V I I I. 

•> Pour conftater Tétat aftuel de la Troupe», 
en conformité des Articles III & XXI duc^t 
Arrêt du Confeil , il a été drefle un état gé-^ 
néral de fes affaires au i^' Avril dernier , qui 
'çonftate t 
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l^ Les femmes acquittées audit jour i^.* 
Avril 1777 par chacun des Aûeurs& Adrice$ 
fur le fonds de leurs parts , fur le pied de 
1 3 1 3 o lîv. I y C chaque part , dans les 302007 h 
5* f. , qui compofoient ci-devant les fonds def- 
dites Société & établiffement ^ montantes à la 
fommè de 276013 liv. 6 f. 5 den. , fuivant Té- 
tât annoncé en l'Art. III du préfent contrat ; 

» 2^. Les différentes parts ou portions de 
parts appartenantes à chacun des Aâeurs ou 
y^drices dans ledit fonds fixé & réduit par 
l'Article I dudit Arrêt du Confeil , à la fomme 
de 200807 liv, 16 f. 5*den. , chaque part de 
8730 î. ly f. yden. ; 

» 3**. Les fommes qui reftoient dues & à 
acquitter audit jour i^'. Avril I7j'7 à la 
Troupe par les Adeurs ou Adrices , pour le 
fonds de leurs parts , fur le pied de la nouvelle 
fixation 9 lefquelles fommes montent à celle de 
31849 liv. 2 f. I den. ; 

» iÇ. Les dettes de la Troupe , par contrats , 
, obligations & billets , montantes à la fomme de 
486930 liv. ; 

» f. Les penfions viagères dues aux Adeurs 
& Adrices retirés ; 

» 6^ Celles dont la Troupe eft chargée envers 
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dîffcrens Employés retirés, à titre de récompenfe 
de fervice, 

» Cet état général contenant en outre les 
charges annuelles ; 

» Le détail des appointemens & gages annuels 
des Employés , & des frais & dépenfes tant 
fixes que cafuels , dont la Troupe eft chargée 
actuellement. 

» Il réfulte de cet état que les dettes de I9 
Troupe par contrats , billets & obligations , au 
premier Avril lyjry , montoient à la fommo 
de . . 4.8(îp3Q U 

Sur lefquelles dé- 
duction faite de celle 
de ^76023 Uv, 6 ù 
,5 den. , au paiement 
de laquelle il a été 
pourvu à la décharge 
de la Troupe , par 
l'Art. III dudit Ar- 
rêt du Çonfeil, fui* 
vant l'Article III du 
|)réfent contrat, ci 27^023 1. 6 C J d. 



i> II refte la (bm- 



me de • • • • 210^06 1, 13 f, 7 d. 
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Dt t autre part , iiopo5 1. 13 C 7 d^ 

» Mais fur cette- 
dite fomme , il çon- 
vientencore de dédui- 
re celle de 3184P I. 
2 C I den. due à la 
Troupe pour le ref- 
tant des fonds à ac« 
quitter* • . % • . 31849 1. 2 C i d# 

» Au moyen de la- 
quelle déduâion les 
dettes audit jour i*^'. 
Avril lyn, demeu- 
reront fixées à la ^^^ - 

fomme de. . . , i'790^j 1. 11 f. 6 â. 

» Et finalement lefdits Comédiens ont re- 
préfenté le Règlement rendu par MeQeigneurs 
les premiers Gentilshommes de la Chambre le 
23 Décembre dernier , en conformité de l'Art. 
XXXVIII dudit Arrêt du Confeil , pour Tad- 
mîniftration & police intérieure delà Troupe , 
enfemble Tétat de fixation defdits emplois , 
appointemens & gages d'iceux , drelfé par leÊ- 
^its Comédiens , en conformité de T Art, LXVII 
dudit Règlement ^ lefquels états & Règlement 
ont été, en exécution dudit Arrêt du Confeilj^ 
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annexés à la minute des préfentes , après avoir 
été certifiés véritables , fignés & paraphés par 
lefdits Comédiens en préfence des Notaires 
ibufiignés. 

A K T. X X X I X. 

a> Le produit des parts ou portions de parta 
qui font aduellement vacantes , ou qui vien- 
droient à vaquer par la fuite par la retraite 
ou le décès des Adeurs & Aôrices ,. demeu- 
rera en fequeftre , fuivant l'ancien ufage , es 
mains du Receveur , jufqu'à ce qu'il ait plu a 
Sa Majefté d'ordonner de la diftriburion déf- 
aites parts ou portions de parts , pour être 
ledit produit employé au paiement des dettes 
de la Troupe , à la clôture du Théâtre de 
chaque année, fans qu'il en puifle être diverti 
ni appliqué à autre ufage aucune partie , fous 
quelque prétexte que ce puifle être , nonobf- 
tant toutes Délibérations contraires , qui à cet 
égard demeureront interdites auxdits Comé- 
diens & à leurs fucceflèurs. 
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« 

A K X* X L/ 

>^Lefdits Comédiens confidéfant fintérêt 
qu'ils ont d^accélérer le paiement des dettes de 
la Troupe , Se opérer leur entière libération , 
après avoir examiné les différens moyens qui 
ont étépropofés & mis en délibération dans 
leurs Aflemblées , ont adopté par préférence , 
comme le moyen le plus avantageux , l'abon- 
nement *d*un certain nombre de places ou 
droits d*entrée au Spedacle , moyennant une 
fomme à une fois payer ; le produit defquels 
abonnemens fera employé au paiement des 
dettes de là Troupe. 

» En conféquencô , & fous le bon plaifir de 
Sa Majefté , les Comédiens ont arrêté & font 
convenus qu'il fera abonné le nombre de cin- 
quante places ou droits d'entrée au Spedacle , 
à raifon de 3000 liv. pour chacune defdites 
places , dont chaque Abonné jouira fa vie du- 
rant, fans pouvoiï céder ni fubroger audit droit 
qui que ce foit i finon à forfait , & toujours 
fur la tête & la vie durant du premier Abonné; 
defquels abonnemens il fera paffé aâe par tous 
les Comédiens , & tenu un regiftre particulier* 
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Art. X L I. 

» Les Comédiens confirment , approuvent 
& ratifient , autant que befoin feroit , ladite 
tranfaâion paflee entré ledit Seigneur Abbé, de 
S, Germain-des-Frés & leurs prédéceiTeurs ^ du- 
dit four 24 Août 16^^ ; en conféquence pro* 
mettent , s'obligent , tant pour eux qu^ pour 
leurs fucce0eurs ^ de payer & continuer lefdites 
25*0 liv. de rente & de redevance , ainfi qu il 
eft porté audit ade. 

A R T. X L 1 1. 

» Les nouveaux Aâeurs ou Aftrices qui fe- 
ront admis dans la Troupe , feront tenus de 
ratifier ces préfentes par aâe enfuite d'icelles , 
& ne feront admis au partage des émolumens , 
qu'après avoir juftifié defdits aâes de ratifica- 
tion au premier Semainier alors en exercice. 

Art. XLIIL 

» En conformité des ordres de Sa Majefté , 
portés par TArt, XXXIX dudit Arrêt du Con- : 



Digitized by 



Google 



ÎI2 , C O M 4 P t Ê : 

feil , MM. les Gentilshommes de la Ckambfé 
feront priés de faire leur rapport à Sa Ma-» 
jefté du préfent traité , & la fupplier de Ta- 
gréer & confirmer. 

» Car ainfi a été arrêté & Convenu , promet^ 
tant & obligeant , renonçant ; fait & pafle à 
Paris audit Hôtel , en rAffemblée defdits Ac- 
teurs ou Adricesjle § Jum iJS^ après midi f 
& ont figné la minute des préfentes demeurée 
audit M^. de Savigny , Tun des Notaires fouf- 
fignés. Signés , Sauvaîge & de Savigny* 

. » Regiftré,ouî le Procureur-Général du Roi ^ 
pour jouir par lefdits Impétrans & leurs fuccef- 
ïeurs de l'effet & contenu en îcelui , & être 
exécuté félon fa forme & teneur ; à la charge 
<^uen cas de (aifies , lefdites faifies tiendront en- 
tre les mains du Notaire de la Troupe dépofî- 
taire , lequel ne pourra s*en deflaifir qu'entre 
les mains de qui , & ainfi q^u'il fera par Juftice 
ordonné, fuivant l'Arrêt de ce jour. A Paris, 
en Parlement, le 7 Septembre 17(^1 , Signé ^ 
Dufranc. 
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EXTRAIT DES REGISTRES 
DU CONSEIL D'ÉTAT DU ROI, 

Da i± Janvier lyS^. 

i> Siit la kéquête préfentée au Roi eh foh 
Cônféil par les Afteurs & A6trices conipofans 
là Troupe des Comédiens François ordinaires 
de Sa Majefté , Contenant qu*en exécution de 
f Article XXXIX de l'Arrêt de fon Cônfeil 
d*Etat du i8 Juin 175*7 » ^^^ Suppliatis âu- 
iroient |)aïré îe p Juin i^ 5*8 devant de Savigny 
& fon Confrère , Notaires au Châtelet de Paris > 
un ade de Société auquel auroit été annexé 
le Règlement arrêté par les ptenliers Gentils- 
hommes de la Chambre de Sa Majefté le 25 
Décembre iJSl * conformément à TArticle 
XXXVIII dudit Arrêt du Confeil d'Etat , con- 
cernant radminiftratîon , police & difcipUne 
intérieure de la Troupe ; un état des fonds de 
parts payés par les Afteurs & Adrices jufqu*au 
1*'. Avril 1757 ; ligné des fieurs Intendans 
des Menus ; un état des pendons aâuellemetit 
fubfiftantes > enfemble celui de fixation des 

H 
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emplois 9 appointemens & gages (Tlceux ^ le 
tout conformément aux Articles III & XIII 
dudit Arrêt du Gonfeil d'Etat , & LXVII du 
Règlement arrêté par les premiers Gentils- 
hommes de la Chambre de Sa Majefté; maïs 
que les Supplians font obligés de lui repréfen- 
ter très-humblement, que dans la vue de pré- 

.venir jufqu*aux moindres difficultés fur l!exé- 
cution dudit Arrêt , qu'ils ne doivent qu'à la 
proteâion dont Sa Majefté daigne les honorer, 
ils ont été confeillés d'ajouter à quelques-unes 
des difpofitions dudit Arrêt par leurdit aâe de 
Société , & d'en expliquer quelque^ autres; 

. que les motifs qu'ils ont eus , leur font efpérer 
de la bonté de Sa. Majefté qu'elle leur fera la 

, grâce d'approuver & confirmer par fon auto- 
rité ledit aâe en tout fon contenu : qu'il étoit 

.ordonné ' feulement par l'Article XXV dudit 
Arrêt , que lès deniers qui proviendroient des 
paiemens qui feroient faits par les nouveaux 
Adeurs & Adrices pour leurs fonds ou por.- 

.tions de fonds', nç pouvoient être employés 
qu*au paiement des Créanciers de la Troupe ; 
que les Supplians , par l'Article XXV de leur- 
dit ade de Société , ont ajouté qu'à cet efï^t 
lefdits deniers feront remis par le Caillîer , es 
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ffiaîns du Notaire de la Troupe à chaque clô- 
ture du Théâtre ^ ce qui leur a paru héceflaire 
pour fatîsfaire au paiement & rembourfement 
des obligations & billets dont les Supplians ne 
pourroient obtenir de leurs Créanciers le re^ 
nouvellement ou la converfion en contrats , 
conformément à l'Article XXXIII dudit Arrêt 
du Confeil ; & que par la même raifon , & 
pour procurer la plus prompte libération de la 
Troupe , les Supplians ont encore ajouté que 
les deniers qui leur tentretoientpour rembour^ 
fement des fonds qu'elle auroit , en conféquence 
de TArti^ïII dudit Arrêt, avancés aux Ac- 
teurs ou ^drices retirés ou déçédés , feroient 
pareillement employés à Textîndion des dettes 
de la Troupe , & qu'à cet effet ils feroient àuflî 
remis audit Notaire , au fur & à mefure def- 
dits rembourfemens : que par TArtîcle XXVII 
dudit Arrêt , il a été ordonné que les' deux tiers 
des repréfentatîons journalières feroient appli- 
qués 5 Tun aux alîmens , & Tautre à Thabille- 
ment & entretien de chacun des Aâeurs ou 
Adrices fur lefquels il furviendroit des faifies ; 
mais que pour TeXécution plus certaine def- 
dites difpofitions , les Supplians ont ajouté que 
lefdits Adéurs & Adrices ne pourroient aliéner 
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au-delà ducUt tiers : que par l'Article XXXt 
dudit Arrêt , il a été feulement ordonné que 
rùn des trois états y mentionnés contiendra 
les dettes paflives de la Troupe ^ & que , con- 
formément à l'Article XXXIII dudit Arrêt ; 
les Supplians ont ajouté que ledit état con- 
tiendroit la défîgnation du nom des Créan- 
ciers y des contrats ou pbligatlbns ^ ou leur 
date, ainlî que les termes d'échéance defdites 
obligations : que par l'Article XXXIII dudit 
^ Arrêt, Sa Majefté a permis que les obligations 
ou billets fubfiftans , après que les fommes , 
les dates & les noms des Créanciers auroient 
été confiâtes par une Délibération -lignée des 
£x plus anciens Aâeurs , fliflènt convertis en 
contrats de conftitution, ou renouvelles au 
plus lon^ délai qu'ih feroit pôiSble par lefdits 
fix-plus anciens Aâeurs ; que les Supplians 
ont cru néceOàire d'ajouter que , dans le cas 
où les Rentiers voudroient, pour l'arrangement 
de leurs affaires , tranfmettre à d'autres la pro- 
priété de leurs rentes , lefdits fix plus anciens 
Aôeurs pourront paflèr les nouveaux contrats 
au profit de ceux qui fe préfenteront pour 
être fubrogés aux premiers ou fubféquens Ac- 
quéreurs 9 & que lefdits contrats vaudroienc 
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tomme s^ts avoîent été (ignés de tonte la 
Troupe ; les Supplians n*ayant point penfé que 
rintention de Sa Majefté fut que , dans ce cas, 
les contrats fuflent paflfes avec toutes les formes 
prefcrites par TArticle XXXJI dudit Arrêt : 
que par PArticle XL dudit aâe , its ont au(I> 
arrêté , fous le bon plaifir de Sa Majefté , qu'il 
feroit abonné le nombre de cinquante places^ ou 
droits d'entrée au Speéèacle , à raifon de 3000 U 
pour chacune defdites places dont chaque 
Abonné jouijroit fa vie durant, fans pou voir cé- 
.der ni fubroger audit droit qui que ce foit , (î- 
non à forfait , & toujours fur la tête & la vie du- 
rant du premier Abonné; defquels abonnemens 
il feroit paffé ade par tous les Comédiens , & 
tenu un regiftre particulier : que par TArt^ XLI 
les Supplians ont approuvé , conftrnié & rati- 
fié , autant que de befoin , la tranfaâion^ paf*- 
fèe entre TAbbé de S* Germain-des^Prés & 
leurs prédéceflèurs du 24 Août rtfpy, & 
en conféquence auroient promis & fe feroient 
obligés, tant pour eux que pour leurs fuccef- 
feurs , de payer & continuer les 2^0 liv. de 
rente & redevance^ portées audit ade : que par 
l'Article XLII , il aûroit été ftipulé que les 
nouveaux Aâeus^ ou Aârices qui feroient ad;^ 

H3 
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mis dans la Troupe feroient tenus de ratifier 
ledit aâe , & ne feroient admis en partage des 
émolumens qu'après avoir juftifié defdits ad s 
de ratification au premier Semainier, qui pour 
lors, feroit en exercice ; qu'en outre les Sup- 
pliaqs ofent demander très-humblement à Sa 
Majefté de leur accorder la grâce , en augmen- 
tant à celle qu'elle leur a faite par TArticle III 
dudit Arrêt du Confeil , d'ordonner qu*il fera 
fait fonds dans les états de dépenfes extraordi-* 
najres des Menus , des intérêts jufqu*au ren>- 
bourfement aduel que Sa Majefté voudra bien 
faire , conformément audit Article III dudit 
Arrêt , des fonds ou portions de fonds qui fe 
font trouvés acquittés au I*^^ Avriî 175*7, 8C 
dont la Troupe a fait & fera les avances & rem- 
bourfemens , conformément à l'Article III du- 
dit acte de Société ; enfin qu'il eft de la plus 
grande conféquence pour les Supplians , que 
dans aucun cas il ne puifle être ordonné de 
porter aux Confignations les deniers qui pour- 
ront être faifis , foit qu'ils proviennent du tiers 
du produit des repréfentations , foit des rem- 
bourfemens de fonds dans le cas de retraite ou 
décès, & généralement toutes les fommes que 
Sa Majefté a ordonnées par ledit Arrêt de fôa 
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G>nreil du i8 Juin 17^7 , & quelle ordonnera 
par celui qui interviendra , être «portées è$ 
mains du- Notaire de la Troupe ; & que toutes V 

lefdites fommes feront payées , ou fi le cas y 
échet. 9 contribuées &diftribuées par ledit No« 
taire , & ce, tant pour épargner des frais aun 
Supplians qui fe trouvent réduits à uti feul tiers 
difponible des repréfentations journalières »que 
poyr achever le paiement de leurs Créanciers* 
Requéroient à ces caufes les Supplians , qu'il 
plût à Sa Majefté approuver, autorifer & con* 
firmer ledit aâe pafle par les Supplians parde* 
vant de Savigny & fon Confrère , Notaires au 
Châtelet de Paris , les p Juin 175*8, en tout fon 
contenu ; & fpéci^lement ajoutant à la grâce 
que Sa Majefté a daigné leur faire par l'Art, III 
dudit Arrêt de fon Confeil d'Etat du 18 Juin 
17^7 , ordonner qu^ fera fait fonds dans les 
états de dépenfes extraordinaires des Menus , 
des intérêts jufqu au rembourfement aâuel que 
Sa Majefté voudra bien faire faire , conformé- 
ment audit Article III dudit Arrêt , des fonds 
ou portions de fonds qui fe font trouvés ac« 
^quittés au i*^'. Avril I75'7> & dont les Sup- 
plians ont &it & feront les avances & rem- 
bourfemens , en exécution dudit Article III i 

H 4 
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comme auflî il ne pourra être ordonné aucuno 
çonfignation des deniers qui feront faifis > pro« 
venans foit du tiers du produit des rçprqfenta- 
tions , foit des rembourfemens do foads dans 
les cas de retraite & de décès , & généralement 
de toutes les fommes que SaMajeftQ a ordonné 
par ledit Arrêt de foqConfeil du 1 8 Juin lyyy^ 
& qu'elle ordonnera par celui qui interviendrez 
fur la pr^fcntç Rçquête , être portées es mains 
du Notaire de la Troupe , & que toutes lefditesi 
fommes feront payées par ledit Notaire, ou fi 
le cas y échet , par lui contribuées & diftri-» 
buée. ; à l'effet de quoi , déroger pour cet 
égard 9 & fans tirer à conféquence , à tous Edits 
& Déclarations contraires j ordonner que' fui? 
ledit Arrêt du Confeil d'Etat du iS Juin 175*7 > 
cnfemble fur ledit afte du p Juin 1758 t & 
KArrêt qui interviendra , toutes Lettres feront 
expédiées. Vu ladite Requête , fig^iée Rrunet , 
Avocat des Supplions. Le Roi étant en fon Conn 
féil , ayant aucunemenft égard à ladite Requête, 
& ajputant à l'Article IX dudit ade dup Juin 
175*8, a ordonné & ordonne que les retenues 
fur le produit des.émplum^ns à^^ Afteurs & 
Aârices pour le paiement du fonds de leurs 
|x^t$ o\i, portions de part? nç. ppurront êWQ. 
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^kes 5 favoîr , que (l*un tiers pendant les fix 
premiers mois de chaque année, à compter du 
1^^^ Avril, & dos deux autres tiers pendant les 
fix autres mois , le tout par portions égales 
de chaque mois dé chacun defdits termes ; 1^ 
montant defqueltes retenues ainfi^ faites par le 
Çaiflîer , il fera tçnu de ren^ettre entre Içs mains 
du Notaire de la Troupe ^ pour être employé 
conformément à rArticl^ XXV dudit aâe , à 
peine par ledit CaiflÎQr de répondre en fon pro-» 
pre & privé nom des fommes-dont il auroit 
ojnis de faire la ..^tenue : comme auflî , fans 
avoir égard à l'Article XXXIX dudit ade du 
^ Juin 175*8 , en ce quil y eft porté que le 
produit des parts ou portions de, parts qui font 
ou feront vacantes , par la retraite ou le déc^s 
4efdits Aôeurs ou A^rices , fera employé au 
paiement des dettes de la Troupe , veut & -en- 
tend Sa Majefté que ledit produit defditea 
parts Sç portions demeure en fequtîftrc entre les 
mains du Notaire de la Troupe, fe réfervant 
Sa Majefté d'en difpofer , ainfî qu'il lui plaira 
ordonner; & au furplus a Sa Majefté approu- 
p vé , autorifé, & confirmé , approuve , autorif^ 
& confirme ledit ade , fe réfervant Sa Majefté 
4^ fei^-ç droit d^ns la fuite j> fi elle le juge ^ 
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propos 9 & fur le compte qui lui en fera rendu i 
fur la demande portée en la préfente Requête,- 
4 être fait fonds dans les états de dépenfes ex- 
traordinaires des Menus , des intérêts jufqu au 
rembourfement aduel , des fonds ou portions 
de fonds qui fe font trouvés acquittés au i^'. 
Avril i-j^j , & dont les Supplians ont fait & 
feront les avances & rembourfemens , en exé- 
cution dudit Article III dudit Arrêt du Confeil: 
comme auflî veut & entend Sa Majefté qu*ii 
ne puifle être ordonné aucune confignation des 
deniers qui feront faifis , provenants foit du tiers 
du produit des repréfentations , foit du rem- 
bourfement de fonds dans le cas de retraite ou 
décès , & généralement dans toutes les fommes 
ordonnées , tant par le préfent Arrêt , que par 
celui du i8 Juin iJSJy ^^^^ portées es maîns 
du Notaire de 1^ Troupe , & que toutes lefdites 
fommes foîent payées par ledit Notaire , ou 
fi le cas y échet, par lui contribuées ou diftri- 
buées; àTeffet de quoi Sa Majefté a dérogé & 
déroge pour cet égard , & fans tirer à confé- 
quence , à tous Edîts & Déclarations contrai* 
res : ordonne Sa Majefté , que fur ledit A.rrêt 
de fon Confeil du i8 Juin lyyy , enfemble fur 
ledit ade du 9 Juin 17^8 <, & fur le préfent 
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Arrêt, toutes Lettres néceflaires feront expé- 
diées. Fait au Confeil d*Etat du Roi , Sa Majefté 
y étante tenu à Verfailles le ii Janvier lyjp* 
Signé Phelypeaux. 

LETTRES -PATENTE.S 

Du zx Août lySi. 

>> Louis , par la grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre , à nos amçs & féaux 
Confeillers, les gens tenans notre Cour de Par- 
lement à Paris, falut. Les Afteurs & Adrices 
compofant la Troupe de nos Comédiens Fran^ 
çois ordinaires , nous ont très-humblement fait 
repréfenter que , nous étant fait rendre compte 
de Tétat des affaires de leur Troupe , & voulant 
donner des marques de notre proteâion pour 
ce Spcdacle formé en France par le talent des 
plus grands Auteurs qu'elle ait produits, à 
l'exemple duquel il en a été établi de fembla- 
bles dans les principales Cours de l'Europe , 
& qui a joui à jufte titre de la protedion parti- 
culière du feu Roi, notre très-honoré Seigneur 
& Eilaïeul , nous nous fommes fait repréfen- 
ter les Arrêts & Réglemens donnés au fujet , 
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tant de rétabliflement de ladite Troupe qud 
de fon adminiftration , police & di(cipline, de- 
puis Tannée 1680 qu*il plut au feu Roi de réu- 
nir les deux Troupes de fes Comédiens Fran- 
çois; enfemble les TraitésL fucceffivement paffés 
çntr'bux , & particuliéren)ent ceux des J Jan- 
vier 1681 , 29 Oftobre 168^ , 22 Septembre 
1^87, 23 Jub 1592,23 Mars lyo;* & j Sep- 
tembre 1735* ; & ayant reconnu que lefdits 
Arrêts, Réglemens & aâes de Société nepou- 
voient avoir leur entière exécution , nous avons 
rendu , le 18 Juin 175*7 , un Arrêt par leqlïfeN 
en dérogeant en tant que de befoin,& ren- 
voyant & annuHant lefdits Traités & Régle- 
mens , nous avons fait un nouveau Règlement 
pour l'adminiftpation , police & difcipKne de 
ladite Troupe ; nous avons ordonné par TArt, 
XXXIX dud. Règlement , qujauffitôt après qu'il 
auroit été fait ledure dudit Arrêt dans une 
Aflfemblée générale defdits Adeurs & Adrices» 
ils feroient tenus de paffer en conformité un 
ade de Société entr'eux , pardevant le Notaire 
de la Troupe, lequel aéèe à nous repréfenté, 
feroit par nous approuvé & confirmé s'il y 
échet. En exécution dudit Arrêt , le p Juin 
17^8 ^ lefditç A(^eurs ^ Adrices ont paflë;i 
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^rdevantde Savigny &fon Confrère, Notaires 
à Paris , un ade de Société dans lequel ils 
ont inféré quelques additions audit Arrêt du 
18 Juin 175*7 , duquel ade ils nous ont en- 
fuite demandé la confirmation par une Requête 
fur laquelle nous avons ftatué par un Arrêt de 
notre Confeil du 12 Janvier 175*9, & avons 
ordonné que , tant fur ledit Arrêt que fur celui 
du 18 Juin 17 J7, enfemble fur ledit afte du 
p Juin 1718 5 toutes Lettres feraient expédiées; 
lefquellès Lettres les Expofans nous ont très- ' 
humblement fait fupplier de leur accorder. A 
ces caufes , de l'avis de notre Confeil qui a vu 
led. Arrêt du 1 8 Juin i75'7 , led. aâe de Société 
du p Juin I75'8, & leciit Arrêt du 12 Janvier 
175*9, dont les expéditions font ci-attachées 
fous le contre-fcel de notre Chancellerie , nous 
avons de notre grâce fpéciale , pleine puiflànce 
& autorité royale , en ajoutant à l'Article IX 
dudit ade du p Juin 1758 , ordonné, & par 
ces Préfentes fignées de jiotre main, ordonnons 
que les retenues fur le produit des émolument 
des Aâeurs ou Aârices, pour le paiement du 
fonds de leurs parts ou portions de parts , ne 
pourront être faîtes , favpir , x]ue d'un tiers 
pjendant les;Gx premiers mois de chaque année ^ 



Digitized by 



Google 



126 Comédie 

à compter du premier Avril , & de deux autre*^ 
tiers pendant les fix autres mois , le tout pat 
portions égales par chaque mois de chacun 
defdits termes ; le montant defquelles retenues 
ainfi faites par le Caiilîer , il fera tenu de remet- 
tre entre les mains du Notaire dé la Troupe , 
pour être employé conformément à TArt. XXVi 
dud. ad^, à peine , par led.Caiflîer , dé répondre 
en fon propre & privé nom des fommes dont 
il auroit omis de faire la retenue : comme aufll 
fans avoir égard à l'Article XXXIX dudit ade 
du p Juin I7j8, en ce qu'il y eft porté que 
le produit des parts qui fera ou feront vacantes 
par la retraite ou le décès des Aâeurs & 
Aârices , fera employé au paiement des dettes 
de la Troupe , voulons & entendons que ledit 
produit defdites parts ou portions de parts 
demeure en fequeftre entre les mains du No- 
taire de la Troupe , nous réfervant d en difpo- 
fer ainfi qu'il nous plaira ordonner; & au fur- 
plus, avons approuvé, autorifé & confirmé, 
approuvons, autorifons & confirmons ledit afte, 
nous réfervant dà faire droit dans la fuite, fi 
nous le jugeons à propos , & fur le compte qui 
nous en fera rendu fur la demande defdits 
Adeurs ou Aftrices , tendante à ce qu'il fûç 
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&k fonds dans les états de déper^fes extraordi« 
naires des Menus, des intérêts jufquau rem- 
bourfement aâuel des fonds ou portions de 
fonds qui fe font trouvés acquittés au premier 
rAvril 17 J7 , & dont lefdits Afteurs & Adri- 
ces ont &ît & feront les avances & rembourfe- 
mens en exécution de l'Article III de TArrêt 
du 18 Juin 17^7 : comme auflî, voulons & 
-entendons qu'il ne puifle être ordonné aucune 
xonfignation des deniers qui feroient faifis, pro- 
.venans foit du tiers du produit des repréfen- 
tations , foit du rembourfement de fonds dani 
le cas de décès ou de retraite , & généralement 
de toutes les fommes ordonnées , tant par ledit 
Arrêt du 12 Janvier 1755) & par ces Préfen- 
^tes, que par ledit Arrêt du 18 Juin 1757, 
être portées es mains du Notaire de la^Troupe , 
& que toutes léfdites fommes feront payées 
' par ledit Notaire , ou C le cas y échet , par lui 
contribuées ou diftribuées ; à l'effet de quoi 
nous avons dérogé & dérogeons , pour ce re- 
gard & fans tirer à conféquence, à tous Édits 
& Déclarations contraires. Si vous mandons 
que ces Préfentes , enfemble lefdits Arrêts & 
ledit àde vous ayez à foire regiftrer, & de leur 
çqntenu jouir & ufer. les Expofans & leurs fuc- 
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fcefleurs , pteînement , paiGblement & perfié-^^ 
tuellement ^ ceflant & faifant cefler tous trou- 
bles & empéchemens contraires ; car tel eft 
notre plaifir. Donné à Vèrfailles y. le vîngt- 
deuxieihe jour d*Août , Tan de grâce mil fept 
cent foixante-un , de liotre règne le quafante- 
fixieme^ Signé , Louis j St plus bas , par le 
Roi, PhelypeauXi 

» Regiftrées , ouï le Pfoicureur-Gériéfai du 
, Roi, pour jouir par lefdits Impétransôc leurs fuc- 
ceflèurs , de l'effet & tontehu en icelleis , & être 
exécutées feloil leur forme & teneur, à la charge 
qu'en cas de faifîes ^ lefdites fài(ies tiendront 
èis mains du Notaire de la Troupe , dépofi- 
taire , lequel ne pourra is'en deflàifir qu entre 
les mains de qui , & ainfî qu il fera par Juftice 
ordonné, fuivant TArrêt de ce jour. A Paris, 
eh Parlement, le 7 Septembre I75i, Signé ^ 
Dufranc », 
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$:XTRAIT DES REGISTRES 

DU PARLEMENT, 

» Vu par la Cour les Lettres-patentes du 
.Roi données à Verfailles le 22 Août 1761 , 
• /ignées Louis « & plus bas par le Roi^ Phely* 
peaux , & fcellées du grand fceau de cire 
jaune ,. obtenues par les Adeurs & Adrices 
compofans la Troupe des Comédiens François 
ordinaires du Roi ; par lefquelles , pour les 
caufes y contenues ,1e Seigneur Roi, en ajou- 
tant à TATticle IX de Tade de Société du p 
Juin 17/8 , attaché (ous le contre-fceldefdites 
Lettres-patentes , a ordonné que les retenues 
fur le produit des émolumens des Aâeurs & 
Aârices ^ pour le paiement du fonds de leurs 
parts ou portions de parts , ne pouvant être 
faites ^ favoir , que d'un tiers pendant les fix 
^premiers mois de chaque année à compter du 
1". Avril , & les deux autres tiers pendant 
les fix autres mois , le tout par portion égale 
pour chaque mois de chacun defdits termes ; 
le montant defquelles retenues ainfi faites p^r 
le Caiffier ^ il fera tenu de remettre |ntre lés 
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mains du Notaire de la Troupe , pour être 
employé conformément à l'Article XXV dudit 
aâe , à peine par ledit Caifllier de répondre en 
fon propre & privé nom deâ fommes dont il 
auroitomis de faire la retenue : comme auffi^ 
(ans avoir égard à TÀrticle XXXIX dudit ada 
'du p Juin I7j8 , en ce qu*il y eft porté que 
le produit des parts qui feront vacantes par là* 
. retraite ou le décès des AdeùrS & Aétrices \ 
fera employé au paiement des dettes de la 
Troupe ; veut & entend ledit Seigneur Roi , 
que ledit produit defdites parts ou portions de 
parts ^deineure en fequeftre entre lès mains du 
Notaire de la Troupe , fe réfervant d*eti dif- 
pofer ainfi qu*il lui plaira ordonner , & au fut- 
plus, à approuvé, autorîfé & confirmé ledit 
afte, fe réfervant de faire droit dans la fuite*, 
& s*il le juge à propos , fur te co'mpfte qui lui 
en fera rendu , fur la demande defdits Adeu^s 
& Âârices , tendante à ce qu'il fôt fak fonds 
dans les états de dépenfes extraordinaires d^s 
Menus, des intérêts, jufqu'aû renlbouifement 
aâuel , des fonds ou portions dé fonds qui fe 
'font trouvés acquittés au i*^^. Avril 175*7 » ^ 
dont lefdits Adeurs & Adrices ont fait & fe* 
roritle^embôurfemënt ;* comme atuffi veut^& 
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entend quii ne puiflc être ordonne aucune 
confignation des deniers, qui Ceront faiÛ5 y prt>- 
vexiai^ foit du tiers du produit des repréfen- 
tations » foit du rembour£bxnent des fonds dans 
le'^^cas de retraite Se de décès y & généralement 
de toutes les fomopies ordonnées être portée^ 
h mains du Notaire de la Troupe , & que tou- 
tes les dettes foient payées par Ledit Notaire , 
ou , fi Ifs cas y échet ^ contribuées ic par lui diC* 
tribuées, à Yeffét de quoi il a dérogé pour ce 
regard ^ & (aas tireç à conlequence , à tous 
£dît$ & Déclarations contraires , ainfî qu'il .efl: 
plus aa loqg contenu es X^ttres^patent^ ;à la> 
Côu.r adyenantes. Vu auffî ledk aâe de So- 
ciété du ^ Juin lyyg , enfemble la Requête 
préfentée à la Cour par l^ùius Ipipétrans^ à fin 
d*enregiihem^nt d^diteis X^tti^s-patejQtes^^çon- 
cluiiof^ du Procureur^Q^njsral du.Roi^ ouï le 
rapport 4e:M^ Claude Tudert , Confeillei^ , 
tojut confîdéré. La Coiur ordonne que lefdifes 
I/ettçes patentes; y enfemble ledit aâe de So« 
ciété, feront regiftrés au Greffe d*icelle, pour, 
jouir pat Jefilits Impétrans de leurs fucce(Ieitçs 
de Tefiet & contenu en icelles » & être ex§c^^, 
tés en leur forme & teneur ; à la charge qu^en 
cas de faifies » lefdites faifî^s tiendront as 

l2 



Digiti 



zedey Google 



Ï52' Comédie 

mains du Notaire de la Ti^oupe , dépoGtaîre ^ 
lequel ne pourra s*en deflàîfir qu*entre lès 
mains de qui & ainfi qu'il fera par Juftice or- 
donné. Fait en Parlement le 7 Septembre i75i. 
Collaeionné hangéié , ^g/ié Dufranc ». 

Depuis Tenregiftrement de ces Lettres-pa- 
tentes , les Comédiens François forment une 
Société légalement établie dans la Capitale. 
Avant ces Lettres , ils n*exiftoient qu'en vertu 
d'ordres du Roi & de traités particulières ; 
maintenant leur exiftence eft appuyée fur les 
titres que les Loix exigent, pour donner à un 
Corps ou aune Comn^unauté un état légal. 

Après avoir feit THiftorique de la Comédie 
Françoise , nous allons maintenant confidérer 
les Comédiens dans les difFérens rapports qu'ils 
ont avec le Public. Afin d'éviter toute coinfu- 
fîori , nous commencerons par rapporter les 
mônumens de la Jurifprudence qui les concer- 
nent ; nous rappellerons enfuite les différentes" 
difpofîtions des Réglemens qui regardent les 
AiiteAirs; enfin nous teijminerons cet Article 
par la difcipline & l'adminiftràtion intérieure 
des Comédiens. •^ 
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s. I". 
JUR IMPRUDENCE 

CONCERNANT LES CoMÉDIENS. 

♦ 

On diftîngue en France deux fortes de Co- 
médiens y ceux qui font fédentaires , comme 
les Comédiens François & Italiens qui font éta- 
blis à Paris , ou ambulans » comme tes Comé- 
diens de campagne ^ qui féjournent tantôt dans 
une ville » tantôt dans une autre. 

La profeflion de Comédien eft honorée eti 
Angleterre. Mademoifelle Osfields partage 
dans TEglife de Weftmînfter la fépufture des 
Rois. Son tombeau eft à côté de celui de 
Nevton. 

En France , cette profeflion eft moins hono- 
rée ; cependant fî on fait attention aux talenr 
qu elle exige , ceux qui Pembraflènt devroient 
jouir fans doute de 'ta confîdération que les^ 
arts nobles & agréables méritent. Le préjugé 
national qui s*eft élevé contr*eux a pris fa* 
fourçe dans ta conduite des premiers Comé- 
diens* S*il y a des exemples qui le juftifient 
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encore 9 il faut avouer qulls font rares , 8i 
qu*il y a beaucoup cfe Qwnédiens dont les 
Inœurs & l'honnêteté font defirer ladeftruââoa 
de ce préjugé. Auflî Teftime & ta confidératiort 
perfonnelle dont ces derniers jouiflènt , les dé- 
dommagent de rinjufticede ropinion;& cette 
récompenfe de leurs talens eft peut-être plus 
flatteufe , par les difficultés qu'ils ont eu à vain- 
cre pour 1 obtenir. Au refte , cette DiDTertatiott 
Littéraire n'entre point dans le plan que nous 
nous fommes propofé. Nous devons nous bor- 
ner à montrer de quelle nianiere ils (ont traités 
par notre Légifïation & par notre Juriforu- 
c^ce. 

. Plufieurs anciens Conciles , tels que celui 
d'Elvire tenu en joy ; ctelui d'Arles tenu^ en 
314 ; ceux de Mayence , de Tours ,de Reims 
5c de Châlons-fur-Saône , temjs dans fe com- 
mencement du neuvième (îede , prononcent 
des peines contre les Comédiens qui exiftoient 
alors , c*eft-à-dire , contre des Hiftrions & des 
Farceurs publics. L*Eglife , en prononçant ces 
peines , a voulu détruire une fource de débau- 
che & d'obfcénité qui fe répandoît dans la 
Société de ces Spedacles groflîers & contraires 
à la décence & à l'honnêteté. 
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Maïs il faut avouer que nos Spedacles , tels 
qu'ils exiftent aujourd'hui, n'ont rien de com- 
mun avec ceux du neuvième Gecle ; les leçons 
de vertu , d'humanité & de morale , que less 
organes des plus grands Auteurs que la France 
ait produits donnent fur la Scène , aflurent une 
diftindion méritée à notre Spedade fur celui 
des Anciçns , & même fur ceux des autres Na- 
tions de TEurope. Nos Pièces de Théâtre ne 
foBtplus aujourd'hui des farces groflSeres & 
obfcenes , & nos Aâseurs des Bateleurs faits 
pour amufer la populace. Nous avons relégué 
cette claflê d'hommes méprifables fur les trét^ux 
des Boulevards de la Capitale , & dans les pla- 
ces publiques* Par les précautions que le Gou- 
vernement a prifes pour perfedionner la Co- 
médie en France , & par les effets de la pro- 
tedion dont nos Rois ont honoré , depuis un 
fiecle, le Théâtre François, nos Pièces n'of- 
frent plus les dangers qu'elles préfentoient dans* 
l'enfance & la barbarie d*un P^vt que le fiecle 
dernier a vu porter à fa pçrfedion» 

D'après ces obfcrvatioi^s puifées dans notre 
Hiftoire , ne peut-on pas dire que la plupart 
des peines qui ont été prononcées avant le 
dix-feptieme fiecle contre les Comédiens , re- 

14 
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gardent bien moins les Comédiens vêrïtabtcf 
que les Farceurs & Baladins qui exiftoient 
avant eux? 

Cette vérité nous paroît démontrée par W' 
difpofitions même de nos Ordonnances ; en 
effet, celle d*Orléans, Article IV, «défend à 
» tous Joueurf de farce , Bateleurs Se autres 
a»femblabtes,de jouer aux jours de Dimanches 
»& Fêtes aux heures du Service divin , de fe: 
» vêtir d*habits eccléfiaftiques , de jouer cho- 
at> fes diffolues & de mauvais exemple , à peine 
V de prifon & de punition ». 

Il réfulte de cette Loi que les Théâtres 
étoient bien éloignés d*étre alors des écoles de 
morale & d^humanité , puifque le Légiflateùr 
étoit obligé de prononcer des peines féveres 
contre la licence qui y régnoîr. On ne peut 
donc faire aucune comparaifon entre les Spec- 
tacles des Baladins & Farceurs qui ont précédé 
les véritables Comédiens en France, & notre 
Théâtre national, tel qu'il exiftedepuîsun fiecle,. 

Audi Louis XIII , par (a Déclaration du' 
4 Avril i6^l (en renouvellant les difcnfes pro^ 
noncies par fes prédécejfeurs contre les Comédiens „ 
de repréfenter aucunes aclions mathonnêtes , Sh 
d^ufer de paroles la/cives ^ & qui puijjeni ble£(^ 
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thonnêttti publique ^ fous peine et être déclarés in-- 
ftmts , & même de banniffcment ) , a> t il dit qu'il 
éntendoit que les Comédiens qui fe conforme- 
roient à cette Loi 9 ne feroient point expofés 
au blâme qui couvroit auparavant leur pro--* 
feiHon , & que leur exercice ne pourrait prejudi* 
eier à leur réputation dans le commerce pubUc. 

Cette Loi prouve d'une manière évidente 
que nos Rois ont voulu que les Comédiens 
foflerit difHngués des Farceurs qui les avoient 
précédés , & qu'ils ne fuffent pas cxpofés au 
blâme dont ces derniers ont été couverts. 

Nous avons dit d'ailleurs que le Gouverne- 
ment avoit pris des précautions pour empêcher 
que la décence & l'honnêteté fuflent violées 
dans les Pièces de Théâtre. Le Commiflaire de 
la Marre rapporte en effet une Ordonnance de 
Police rendue en i6op , « qui défend aux Comé- 
» diens de jouer aucunes Comédies ou Farces 
» avant de les avoir communiquées aa Procu. 
m reur du Roi ». 

On ne fuit plus , il eft vrai , cette Ordon- 
jDance ; mais on y a fubftitué la formalité de 
la permiflSon que le Magiftrat donne fur l'ap- 
probation du Cenfeur de ta Police ; ainii c'eft 
une règle invariable que les Comédiens^ ne peu- 
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vent jouer aucunes Pièces qu'après qu'elles ont 
été approuvées par le Cenfeur & le Magiftrat, 
Par cette précaution fage y I9 Théâtre François 
eft devenu le plus décent & le plus honnête 
de TEurope. 

Les Comédiens François ont un privilège 
exclufif. Il n'appartient c^u^à eux feuls dç jouer 
des Comédies dans la Capitale 5 ic dy repré-* 
fenter des Tragédies ; auflî toute^i les fois qu^ 
, d'autres Comédiens , & même des Farceurs ^ 
ont voulu s'établir à Paris , les Tribunaux 
fe font empreiles de maintenir les Comé- 
diens François dans leur droit exclufif j c'eft 
ce qui a été jugé par plqfieurs Sentences de^ 
PolicQ & Arrêts du Parlçnjcnt. 

On fe rappelle que les Coinédîepf 5 réunis 
en 1680 par Louis XIV , furent autor^fés p^r 
un Arrêt du premier Mars 1688 , à acheter le 
Jeu de Paume de TÉtoile , Fftuxbourg Saîntf 
Germain , pour y faire bâtir uqp nouveU^ S^ll^ 
de Spedacle. Cette Salle n étQÎt p?s achevéj^ 
qu'on eflaya de porter atteipte au privilège ex- 
clufif des Comédiens Françpis. La demoifelle 
Villiers fit conftruire un Théâtre à Paris , tjf 
y fit repréfenter des Comédies par des enfans^ 
-fous le titre de PctUs Comédiens Françpis^ hos 
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Comédiens dénoncèrent au Roi cette entre- 
]i)rife , & par un ordre exprès de Sa Majeflé ^ 
le Théâtre de la demoifelle de Villiers fut fermé 
fur le champ. 

En 1707, on forma contre leur privilège 
une nouvelle entreprife : les Danfeùrs de corde 
de la Foire Saint- Germain prétendirent avoir 
le droit de jouer des Comédies fur leur Théâ- 
tre , & ils en jouèrent en effet ; ils fondoienV^ 
leurs prétentions fur les franchifes de la Foire» 

Le Cardinal d*Eftrées , alors Abbé de Saint- 
Germain , les appuya de fon crédit ; mais les 
Comédiens François s*adreflcrent au Parle- 
ment , & réclamèrent Texercice de leur privi- 
lège exclufif. Par Arrêt rendu, le 22 Février 
1707 , fur les concluCons de M. TAvoc^^t- 
Général Portail , « il fut fait défenfes aux 
» Danfeùrs de corde & à tous autres de repré* 
a» Tenter , foit dans l'enclos des Foires, foit dans 
» tout autre endroit de Paris , aucunes Corné-- 
ff dies. Farces, Dialogues ou autres divertifle- 
M mens ayant rapport à la Comédie». 

Des défenfes auflî formelles auroient dû (ans 
doute mettre les Comédiens à Tabri de nou- 
velles 'entreprifes ; cependant les Danfeùrs de 
corde commencèrent à jouer des Comédies 
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Tannée fuîvante : mais cette entreptlfe n'eut 
pas un fuccès plus heureux que la première ; 
car par un fécond Arrêt du Parlement , 
xendu le 21 Mars 1708 , il leur fut défendu 
de récidiver ^ fous peine d^une amende de 
1000 liv. 

Après deux Arrêts aufli précis en &veur des; 
Comédiens François, les Danfeurs de corde 
rj^roient dû abandonner leur projet ; mais, foit; 
qu'ils fuflènt déterminés par quelque motif par- 
ticulier , foit qu'ils euflent deflTein de fatiguer 
leurs adverfaires par des conteftations fans cède; 
renaiflantes, on les vit encore donner des Co- 
médies fur leur Théâtre Auffi-tôt les Comé- 
diens François portèrent leurs plaintes au Par- 
lement, & leurs privilèges ayant été deinour 
veau difcutés & approfondis , il intervint un^ 
troifieme Arrêt , le 2 Janvier 1709 , fur lea 
conclufions de M. TAvocat-Général Joly da 
Fleury C) 9 «qui ordonna l'exécution des deux: 



(*) Si on veut conaoitre les motifs de cet Arrêt , &- 
toutes les circondances qui y ont donné lieu , on peu& 
confulter les Caufès célelbres de Gayot de Pitarali ^ 
TomeX* 
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^ Arrêts précédens , fit défenCb aux Danfeurs de 
1» corde de faire fervir leur Théâtre à d'autres 
■> ufages qu'à ceux de leur profelîîon , déclara 
» l*amende pro^xmcée contr'eux par les précé- 
)> dens Arrêts encourue » les condamna en 
» outre en 300 liv. de dommages & intérêts , 
» & en cas dâ nouvelle contravention » permit 
» de démolir leur Théâtre ». 

Cette dernière difjpofit ion força enfin les 'Dan* 
feurs de corde à refpeder les Arrêts du Paidc- 
ment, & ils renoncèrent pour toujours au pro- 
jet qu'ils avoient formé de donner des Comé- 
dies fur leur Théâtre» Depuis ces Arrêts , tou- 
tes les £bis que les Danfeurs de Corde ont voulu 
entreprendre fur les Speâacles des François ^ 
& même fur les auttes Théâtres , leurs entre- 
prifes ont ^té févérement réprimées par les Tri- 
bunaux* 

Cependant les Comédiens François ay^nt 
prétendu que les Danfeurs de corde n^ pour- 
voient avoir un GilUs fur leur Théâtre, il 
s'éleva encore entr'eux un nouveau procès qui 
fut jugé par un Arrêt du 23 Janvier 17 fo, 
rendu fur les cQncluConsdeM.rAvocatGénéral 
/ Joly de Fleury ; & par cet Arrêt , les Danfeurs 
lîe corde furent au tçrifés à garder leur Gilles : 
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mais il leur fut défendu de faire aucuns Dîa^ 
logues ni Monologues ( i )• 



( I ) Les défenfes foites aux Sauteurs , Daafeurs de 
corde , Bateleurs , Joueurs de Marionnettes , ont été 
renouvellëes par une Ordonnance du 14 Avril 17^8 
conçue en ce$ termes : 

a Sur ce qui nous a été remontré par le Procureur 
du Roi » que de temps imméu:u>rîal il eft venu aupc 
Foires Saint -Germain 8c Saint-Laurent des Troupes 
palTageres de Sauteurs , Danfeurs de corde , Bateleurs . , 
Joueurs de Marionnettes & autres Pièces ; que dans la 
fuite 9 quelques-uns d'entr'eux (ont reilés de temps en 
temps par notre permiâion en divers endroits de cette 
ville , & qu'ils ont été tolérés pour procurer au peuple 
un délalTement de fes travaux y 8c le diflraire des mauvaifès 
fuites que Toifiyeté & la débauche entraînent après elles ; 
que malgré l'attention que nous avons fans ceffe appor« 
tée à ce que ces Sauteurs 8c Bateleturs eulTent i fe con* 
tenir dans les bornes i eux prescrites > il s'eft apperçu 
que , éepuis quelques années ^ ils les ont franchies , Ôc 
ont empiété fur les Spectacles réglés de cette Ville } que 
ces fortes de conp:aventions ont été en divers temps ré* 
primées par des Sentences de Police 8c Arrêts de la Cour > 
qui ont déterminé *, (ùivant les circonflances , ce qui dé- 
voit leur être permis ou défendu ; qu'il eftime qu'il èft à • 
propos de réprimer de nouveau les abus que ces Sauteurs 
8c Bateleurs ont commis , 8c de prév^enii ceux qu'ils pou^ 
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• , Deux Suiflès de M. le Duc rfOrléan* fuivi- 
rent Texemple des Danfeurs de corde ; ils pré- 



. roient commettre par la fuite , en repréfentant des Pièces 
^ appartenantes aux Théâtres François Se Italien , fous leurs 
yéricables titres , ou fous des titres fuppofës , foit en en- 
treprenant de jouer fur leur Théâtre des Pièces d'un ca- 
raélere au-deffus de celui qui leur ei\ propre > ou en^ 
^ en augmentant arbitrairement ïc prix de leurs places , de 
manière que le peuple , pour qui ces amuiemeas font 
tolérés, ne pât plus y prendre part; que pour les contenir 
dans de juftes bornes y il ne nous propofera point de 
rappeller la févérité des Sentences précédentes , par le£- 
' quelles il leur étoh défendu de jouer fur leur Théâtre 
-aucune pieëe à intrigue , mais de tenir 1^ Bateleuts & 
Sauteurs dans Tétat où ils doivent êcre , fiiivant les temps 
'& les circonfbances , & de les ailreindre â ne prendre 
que des prix modiques de proportioimés aux facultés du 
peuple ; pourqaoîi il requiert qutl y fbit par nous pourrH. 
Nous faifant droit fur le cequifitoire du Procureur du 
Roi y défendons i tous Sauteurs , Bateleurs ôc Danfeurs de 
corde y &c. de fdire répréïènter fi» leurs Théâtres , foit aux 
Foires Saîn^Ge^ma^n , Saint-Lanrent ou Sainc«Ovide , fur 
les Boulevards , ou dans quelqu 'autre endroit que ce foit , 
aucunes Pièces appartenantes aux Comédiens Italiens ou 
François , Tous leur véritable titre , ou fous des titres 
ftppofés , même aucunes fccnes détachées dédites Pie- 
' CCS ; leur défendons paf eillement de jouer fur leur Théâ- 
tre d'autres Pièces que des bou&nqerit^ ou parades , 
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teftdirent qu étant propriétaires de deux Logel 
dans la Foire Saint-Germain y ils avoient le droit 
de faire jouer des Monologues dans les Loges 
tjui leur appartenoient. Les Comédiens s*op- 
poferent à cette entreprlfe ; les Suifles les affi- 
gnerent à la Prévôté de THôtel , où il inter- 
vint une Sentence qui profcrivit leur préten- 
tion. Les Suifles interjetterent appel au Grand- 
Confeil ; mais leur prétention fut égaliement 
rejettée par Arrêt du 14 Mars 170p. 

Si les Comédiens s*étoient bornés à réclamer 
leur privilège , ils auroiei^t eu un fuccès com- 
plet ; mais plufieurs d'entr'eiix s'écoient fait 
juftice eux-même^9 en détrui(knt pendant la 



qu'après en avoir pris notre permiffion exprcffè , même 
pour celles defdites Pièces qu'ils joueront fur des cane- 
vas j leur défendons en outre de prendre ou exiger plus 
de } liv. aux Premières Places , 14 f. pour les Secondes , 
& Il f. pour les Dernières : fauf néanmoins , en cas de 
Spe^acles d'un genre différent, & par nous approuvé,! 
être pourvu â telle augmentation de prix qui fera par 
nous ordonnée , le tout fous peine de i«qo liv. d'a- 
mende & de plus grande peine , même de démolition 
de leur Théâtre , s'il y échet 5 & lira la préicnte Or- 
donnance publiée , &c« 

nuit 
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Tîuit les Loges des Suifles. Cette violence donna 
lieu à une procédure criminelle , dont Tévéne- 
ment ne fut pas favorable aux Comédiens : car 
par Arrêt du Grand-Çonfeil ils furent con- 
damnés en 6000 liv, de dommages & intérêts 
envers les Suifles ; &Dancourt, Poiflbn , Dufay, 
<juîavoient été préfens à la deftrudion nodurne 
du Théâtre des Suifles ^ furent condamnés i 
«ne amende de 300 liv. chacun. 

Les Comédiens fe pourvurent en caflàtion 
contre cet Arrêt ; il fut en effet cafle , & les 
Suifles furent condamnés à leur reftituer les 
6coo liv. de dommages & intérêts qu*ils avoient 
obtenus contr*eux. 

L'établiflèment de TOpéra-Comique donna 
lieu à de nouvelles entreprifes contre? le privi- 
lège exclufif des Comédiens François. Les En- 
trepreneurs de ce Spedacle, au lieu de fe bor- 
ner à faire chanter des Vaudevilles , firent dé- 
clamer des Dialogues en profe & en vers. En 
1744, ils firent fur-tout éclater leur projet 
dans rOpéra-Comjque d'Acajou. Cette Pièce 
contenoit une longue (cène de déclamation dans 
laquelle on parodioit le jeu des plus célèbres 
Adeurs de ce temps. Les Comédiens portèrent 
leurs plaintes au Roi contre cette entreprife; 

K 
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& par un ordre exprès de Sa Majefté ^ il fut 
défendu aux Adeurs de TOpéra-Comique de 
jouer aucune fcene qui ne fût chantée* 

Les Entrepreneurs de TOpéra- Comique pri- 
rent ^lors le parti de mettre en Vaudevillss la 
Scène qui avoit donné lieu à la conteftation ; 
& fi les Comédiens François réuffirent à faire 
confirmer leur privilège , ils n'en furent pas 
moins expofés à la critique & aux farcafmes 
qui furent chantés par les Adeurs de TOpéra-. 
Comique , au lieu d*être déclamés. 

On a fait depuis de nouvelles tentatives pour 
entreprendre fur le privilège des Comédiens 
François î mais toutes ont été profcrîtes , 8c 
leyr droit exclufif a toujours été confirmé , 
lorfqu ils Tout réclamé dans les Tribunaux. 

On doit donc regarder comme un- principe 
certain que les Comédiens François ont feuls 
le droit de repréfenter des Comédies & des 
Tragédies Françoifes dans la Capitale, Ce pri- 
vilège eft fondé fur les ordres précis du Roi & 
fur les Lettres-patentes enregiftrées par le Par- 
lement ; ainfi il n*eft pas douteux que fi un 
Entrepreneur de Speftacle vouloir élever un 
Théâtre dans Paris ^ ' les Comédiens François 
feroient fondés à s y oppofer, & que les Tri- 
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bunaux n^ fefoient aucune difficulté de confir- 
mer leur privilège. ^ , 

Cefl; aufli une maxime certaine qu'aucqpe; 
Troupe de Comédiens ne peu,t s'établir dans 
les Villes du Royaume , qu'après ^voir obtemi) 
la permiflîon du Lieutenant-Général de PoJicb* 
de chaque Ville. Cette r^le eft fondée f«r^l^) 
difpofition précife de T Ariide XX de TEdit ^dec 
1706, qui attribue exeIu(Vefli;ç)}t:aux I^eji^e:^ 
nans-Généraux de Police, la Juridiâion fur 4^ 
Spedacles. Elle a été confirmée par un I^vfêf^ 
du Çonfeil du 10 Août 1708 , ren^u en f^sfuc 
du lieutenant-Général ,4? ?oliçe^ dô la iV^I^; 
de Grenoble ; & cet Arrêt vei|t qii€ fceiiX' qui 
contreviendront à T Article XX de TEdit de 
I70<5,foient condamnés en une amende de cinq" 
cents liv. . . 

Les Comédiens Frai?çbîs ïbnt propriétaire^ 
en commun de l*Hôtel 4^ la Comédie; i\.,n9. 
peut par cette raifon être &ifi par les Créanderp 
dHin CotÀédicn: c*eft ce qui a été fi^rmelleittebt 
jugé par un Arrêt de la Grand'Ch'ambredu Par- 
lement de Paris , du 2 Juin 16^ j ; mais par le 
même A.rrêt le Parlement ordonna quelesCçiaé- 
diens Croient tenus d avoir des regiflxeSjdn^l^Ufi 
lecette» & il permit aux Cnéimciersdedias^u^ 

J^ 2 



Digitized by 



Google 



i^& C O M É DIE 

Comédien de (aîfir fa part dans les profits. 

Le Roi, par Arrêt de fon Coniêii de 175*7 ^ 
d fixé la manière dont les regiftres de retette 
& de dépenfe des. Comédiens dévoient être 
tenus; ainfi la difpoCtîon de l'Arrêt de 1695 
n^eft plus fuivie. Quant à la permifGon accor- 
dée aux Créanciers par cet Arrêt , elle a été 
reftreinte» par TArrêt du Confeil 1757 , au tier^ 
de la part de cba<jud Comédien ; les deux au* 
très tiers font libres & affranchis de toutes fai^^ 
fies comme penfions almientaires* 
' *1^ar une Ordonnance du 15 Novembre 1720; 
le H!ôi a fait défenfes à toutes pérfonnes ^ même 
àax OSiciers At h Maifon (x) , Gardes ^ Oendar*' 

^iw> >L ; ■ "' ' i ^r ' ' J ^ ^^-^"--* *' 

( I ) Ce fiit Molle tç cfû obtint en 1^65 un ordre da 
ftof ,<fSi&t déétnùs aux pérfonnes de 'la Maifbn de Sa 
MtiljeAés d'entrer à Ik Comédie fan& payer. Voici £ 
4|ae&r:x>£ca£on cet orite &t donné» * - > 

J[4Ç^ Mou(quetâire5 , Gardcs-du-Cprps , ^eoilarmes^ 
& IcsÇbevam-Légers entroieot âla Comédie fanç payer. 
Le Parterre en écpii toujours rempli. Molière folîicita 
raboliiïèment de cet ufage ^ & le Roi lui .accorda fa dcr 
mamte. Mais ces Meflîeurs ne trouvèrent pas^ bon que les 
Cttaiédicns Ifeur fiflènt impofer cette Loi , & regardèrent 
çptooié MU 4LStQnt h hardieile qu*lU^ afoiem^ eue de ki- 
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tae$, Moufquetaîres , Chevaux - Légers & au- 
tres , d'entrer à FOpéra ou à la Comédie fans 
payer , d'interrompre les Aâeurs , & de s'arrê- 
ter dans les couliflès du Théâtre. 



ibliicij^r. Les plus mutins s'ameutèrent ëc coururent eo 
foule â la Comédie. Ils maffacrercnt le Portier, & vou- 
loient faire éprouver le môme traitement aux principaux 
de la Troupe. Bejart , Comédien tout jeune , habillé en 
vieillard pour la Pièce qu'on alloit jouer , fc préfcnta i 
ces furieux : « Eh , Meffieun , leur dit-il , épargnez un 
9 vieillard de 75 ans qui n^a plus que quelques jours i 
m vivre ». Ce petit incident calma leur fureur , & Moliete 
leur ayant parlé vivement fur leur défobéiiTance aux ordres- 
du Roi , ils (è retirèrent enfin. Quand tout ce vacarme fut 
appaifé , la Troupe tint confeil. Ptufieursde £ês Membres, 
remplis de frayeur , furent d'avis de laiflcr entrer la Maifbn 
du Roi comme à l'ordinaire ; mais Molière qui étoic fêr**- 
me , leur dit que , puifque le Roi avoit daigné leur accor^ 
der cet ordre , il Ëilloit en pourfuivre fezécution ^ 
û $a Majedé le trouvoit â propos : & je pars dans 
ce moment, leur dit il , pour l'en informer. Le Roi,înf^ 
truit de ce défbrdre , ordotma aux Commandans des 
Corps, qui Tavoient occaiionné de' les Êiire mettre fous 
les armes le lendemain , pour connoître & punir les plus 
coupables , & pour leur fignifier la défenfe d'entrer défor- ^ 
mais â la Comédie fans payer. Cet uiàge fût aboli de« 
puis ce moment. 

'K 3 
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La même Ordonnance défend à tous Domef^ 
tiques portant livrée , fans aucune exception , 
d'entrer à la Comédie ou à l'Opéra , même en 
payant , & de commettre aucun défordre à 
l'entrée de la Salle de Spedacle & dans les 
environs , fous peine de prifon (i). 

f ' ï • 

(i)ORDONNANCE DU ROI ^ 

CONCERNANT LES SPECTACLES. 

Du lAt Décembre 17 6 ^^ 
De par le B.0L 

»Sa Majefté voulant qoe les dcfenfes qui ont ité fa*-^ 
tes , & qu'elle a renouvellées à Texemple du feu Roi, d'cn-- 
trer aux Opéra ,, aux Comédies Italienne & Françoifè 
fans payer, & d'interrompre le Spedacle fous aucun 
prétexte , foient régàltérement obfervces ^ de même que 
les difpofîdons de l'Ordonnance de Sa Majefté du tS 
Janvier 1745 pour l'arrangement des Carroffcs aiix en- 
trées & fonies des Sped^cks , & éunt informée que 
quelques perfonnes ne s'y conforment pas aufli exacte- 
ment qu'elle le defire" ; Sa' Majefté a fait très-exprefle- 
ment défenfes à toutes perfonnes de quelque qualité ou 
condition qu'elles {oient , même aux Officiers de fa Mai- 
fon , Gardes , Gendarmes , Chevaux- Légers , Mou(que- 
taires ^ Pages de Sa Majefté >à ceux des Psinces âc Prii>< 
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Il eft défendu aux Comédiens atnbulans de 
s'établir dans les Places où il y a Garnifon , fans 



ceflès du Sang , des AmbaiTadeurs , Se à tous autres , 
d'entrer aux Opéra ni aux Comédies Italienne 8c Fian« 
(oifè (ans payer ; veut même que les Pages en payant 
ne puiflènt fe placer qu'au Parterre & aux troifiemes 
Loges : défend Sa Majefté à tous ceux qui aflîilent à ces * 
Spedacles , & particulièrement à ceux qui fè placent au 
Parterre , d*y commettre aucun défordre , {bit en entrant, 
foit en fortant ; de crier ou de faire du bruit avant que le 
Spedlacle commence , & dans les entr'ades de iifHcr » 
faire des huées , avoir le chapeau fur la tête , & inter- 
rompre les A6tenrs pendant les repré&ntations , de quel* 
que manière 8c fous quelque prétexte que ce puiffe être , 
fous peine de défobéilTance : fait pareillement défeniès , 
fous les mêmes peines , â toutes perfonnes de s'arrêter 
dans les coulifTes qui fervent d'entrée au Théâtre & hors 
Fenceinte des baluflrades qui y font pofées : défend Sa 
Majefté à tout Domeflique portant livrée , (ans aucune 
réfcrve , ni exception, ni diftin£lion', d'^entrer aTOpéra 
ou aux Comédies , même en payant ; d'y commettre au»- 
cune violence ni indécence aux entrées ou environs des 
Salles de repréfentaiions , fous telles peines qu^elle jugera 
convenables : veut ic entend Sa Majefté , qu'il n'y ait 
aucune place marquée pour tes CarrofTes , & qu'ils aient 
tous , fans aucune exception ni diftindion , â fe placer 
à la file les uns des autres ^ au fur & i mefure qu'ils atri- 
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prévenir le Commandant de la Place , afin qull 
puifle prendre les précautions néceflaires pour 
empêcher les défordreç auxquels de jeunes Miïi* 
taires ne fe livrent que trop fouvent. 

Nous avons dit ci-devant que fi notre Légi(- 
lation traitoit nos Comédiens d'une maniera 
très-rîgoureufe , la plupart des peines qu'elles 



veront à Fentrëe <Jcs Spe6lacîe$ , fans pouvoir même 
doubler ni embarraffêr le devant defdits Speftacles , qui 
fera réfervé libre pour la facilité an défilé ; de façon que 
la voie publique ne puifle être embarraffée , & qu'à Ten-» 
trée ou fortie defHits Speftàcles , les Cochers foicni tenus 
de prendre la file fans en former plufîeurs ni fe couper le» 
nns les autres , pour quelque caufè que ce foit r ordonne 
Sa Majefté d*emprifonner les Concrevenans , défendant 
cxprcfFémcnt à toutes perfonnes , telles qu'eMes puifTeiw 
être , Officiers de Sa Majellé ou auues , de s'oppofer 
direftement ni indireâiemeot à ce qui cft ci-deflus or- 
4onné j d'empêcher pat la force ou autrement , que ceux 
qui y contreviendront ne foîemt arrêtés & coiïduits en 
prifon. 

Enjoint Sa Majeflé au fieur de Sartine y Confeiîîer 
d'Etat, Lieutenant-Général de Police, de tenir exade-» 
ment la main à l'exécution de la préfènte Ordonnance > 
qui fera imprimée , lue , affichée par-tout ou befoin fera. , 
Fait à Verfailles le 14 Décembre 1765?. Sl^/ié Louis» 
& plus bas , Phclypeaux. 



Digitized bv VjOOQIC 



FRANÇOISE. i5'3 

**proftoncent n'avoient eu pour objet que de 
miférables Hiftrions & de vils Farceurs , qui 
il ont rien de commun avec les véritables 
Comédiens qui exiftent aujourd'hui ; ce- 
pendant on regarde comme une règle cer- 
taine que les Comédiens dérogent : les 
Comédiens François ordinaires du Roi font 
feuls exceptés de cette règle ; ils confervent 
les privilèges de la nobleÛe^ & ils jouifTent de 
fes prérogatives en exerçant leur profeflion fur 
le Théâtre François. Cette exception leur a 
été accordée par la Déclaration de Louis XIII 
du i5 Avril lô^^i , & elle leur a été confir- 
mée par un Arrêt du Confeil du lO Septem- 
bre 1 66S , rendu en faveur de Floridor , Co- 
médien du Roi , qui étoit Gentilhomme. Far 
cet Arrêt, il fut accordé un an à ce Comédien 
pour rapporter fes titres de nobleiTe , Se il fut 
fait défenfes au Traitant de Tinquiéter pendant 
ce temps. 

Les Adeurs & les Aftrices de l'Opéra ne 
dérogent point , parce que ce Speftacle eft 
établi . fous le titre d'Académie Royale de 
Mufique* 

Les Comédiens François & les Comédiens 
^Italiens font fournis pour leur adminiftration 
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& leur dlfcipline intérieure à une ComnîKfioflt 
du Confeil , qui eft compofée de MM. les pre- 
miers Gentilshommes de la Chambre du Roi ^ 
Sa Majefté les a autorifés par TArrêt du Con- 
feil de lyyy, à donner des Réglemens de difci- 
pline aux Comédiens ; & c eft en vertu d'une 
des difpofitions de cet Arrêt , qui a été revêtu 
de Lettres- patentes enregiftrées au Parlement y 
que MM. les premiers Gentilshommes de la 
Chambre ont fait les Réglemens dont nous 
allons rendre compte , fuivant Tordre ^\ie nous 
nous fommes prefcrit. 

§. I I. 
RÉGLEMENS IN T]^ RIEURS 
DES Comédiens François., 
Concernant les Auteurs. 

Cette partie de notre Ouvrage eft d'autairt 
plus importante, qu'il s*eft élevé pluGeurs con- 
teftations depuis quelque temps , qui ont fixé 
l'attention du Public & piqué fa curiofité. 

Par le Règlement de 1 6p7 , la ledure cîe 
toute Pièce nouvelle devoît être faîte dans une 
Aflemblée générale des Comédiens , en préfence 
de TAuteur ; la ledure finie , l'Auteur étoit 
obligé de fe retirer de la Salle d'Affembléb 
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-pendant la Délibération ; alors les Comédiens 
donnoient leurs fuffrages pour racceptation ou 
le refus de la Pièce :1a pluralité faifoit la loi; 
& pour éviter le^ préventions & les cabales , 
chaque Aâeur & chaque Aârice donnoit fa 
voix, en mettant dans une efpece diurne un 
billet blanc ou un billet noir : le premier étoit 
lamarque^ie l'acceptation, & le fécond , le figne 
du refus de la Pièce* 

Lorfqu'une Pièce étoit acceptée , aucun 
Adeur n'étoit admis à propofer des difficultés 
pour en empêcher la repréfentation ; TAuteur 
avoit le droit de diftribuer les rôles de fa Pièce , 
c*eft-à-dire , fuîvant Teniploi & le caraftere de 
chaque Adeur ; & les Adeurs choifis par l'Au- 
teur étoient obligés de jouer les rôles qu'il 
leur avoit diftribués. 

Si la ledure de la Pièce étoit faite en I ab- 
fence de TAuteur , TAdeur qui Tavoit lue à 
TAflemblée devoit nommer TAuteur avant que 
la Pièce fut acceptée. 

Les Auteuré externes avoîent la préférence 
fur les Auteurs Comédiens pour la repréfen- 
tation de leurs Pièces ; les Pièces nouvelles de 
ces derniers ne pouvoient être joqées que pen- 
dant Tété, & celles des premiers ne dévoient être 
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repréfentées que pendant iTiiver, c'eft-à-dîre; 
depuis la Touflaint jufqu'à Pâques, 

Les Pièces nouvelles dévoient être repréfen- 
tées alternativement de jour en ^ur avec d'an- 
ciennes , pour éviter Tuniformité du Speda- 
cle, & le rendre plus intéreflant par la variété. 

La durée des repréfentations de$ Pièces nou- 
velles dépendoit du produit de la rec*tte^ cona- 
me elle en dépend encore aujourd'hui); lorf* 
qu'elles étoient jouées depuis la Touflaint ju& 
qu'à Pâques , on continuoit de les donner jufqu'è 
ce qu'on eût fait deux recettes de fuite de 
^^o liv. & au-deflbus : dans ce cas on quittait 
la Pieté fans retour pour. VAutçur. Quant aux 
Pièces jouées depuis Pâques jufqu*à la Touflàibt, 
il falloit pour les abandonner deux recettes de 
fuite de 3 5*0 liv. & au-deffous. 

Lorsqu'une Pièce nouvelle ^ commencée à la 
fin de l'été , continuoit à être jouée dans Thiver, 
c'eft-à-dire, apr^s la Toùffàint, elle étoit alors 
regardée comme une Pièce ^ Hiver ^ &parcon- 
féquent fujette au Règlement des Pièces de cette 
faifon. On fuivoit le même ufage pour les Pièces 
commencées en hiver , dont les repréfentations 
fe prolongeoient en été, c'eft-à-dire> après . 
Pâques. 
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-* L* Auteur d'uiie grande Pièce avoît le droit 
de demander telle petite Comédie qu'il jugeoic 
à propos pour être jouée après fa Pièce; &les 
G>médie»s étoient obligés de déférer à fou 
choix , pourvu que la Pièce ne fût qu'en un 
Aôe. 

On ne comptoit , comme cda f*8 pratique^ 
encore aujourd'hui , le produit de la recette 
qui devoit décider la ceffàtbn des repréfenta- 
tîons des Pièces nouvelles , ou leur continua- 
tion , qu'après avoir fait déduéllon des frais 
journaliers & extraordinaires du Speétacle. 

Le produit de la recette des Pièces nouvelles 
étoit dîvifé en dix-huit parts. L'Auteur en avoît' 
deux pour les Pièces en cinq Adestant fé- 
riées que camrques, & les feîze autres pat-ts 
appartenoient aux Comédiens. Quant aux Pie-" 
ces en trois ou ett un Aâe , les Auteurs n^a- 
voient qu'une part, c'eft-à-dire un dix-huitiemc. 

Les Auteurs rfàVoient & n'ont part que 
dans le produit net de la recette ; tOtfs lés frais- 
duSpeûaclê, tant ordinaires qu^extï*aordinaires,' 
doivent être prélevés. • 

L'Auteur d'une petite Pièce avoît le droîr 
deilemander deux Pièces nouvelles^ , pour en 
cboifir une ^ir ieroît jouée avec fa Pièce, 
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Les petites Comédies ne pouvoient être re- 
çues pendant Thiver. 

Pour éviter toutes les conteftations qui pou- 
voient s élever entre les Auteur^ & les Comé- 
diens , les derniers étoient obligés ^de commu- 
niquer aux Auteurs qui préfentoient des Pie- 
ces nouvelles le » Règlement que nous venons 
de rappeller, 

Ce Règlement ja, été fuivi depuis i6p7 
jiifqu'au 13 DéceçR^re 17^7 , que MM. les. 
premiers Gentilshommes de la Chambre du 
Roi en ont fait un nouveau , en vertu 
du pouvoir qui leur en avoit été donné par 
Sa Majefté par r Arrêt du Confeil du 18 Juin 
précédent. 

Ce Règlement contient les difpofitions fui- 
vantes. . . ^ . /:;.. :♦. . 

UAuteur dune Pièce nouvellie eft obligé, 
de donner fa Pièce aa fécond Semainier. Ce^- 
Comédien doit annoncer à lapremiere Aflem- 
blée du Li^ndi fuiyant , qu'il c lui a été remis 
une Pièce aouvelle. Lorfq^ie le^R^ertoire a été, 
réglé , les Comédiens doivent convenir h}a plu-^ 
ralité des voix , du jour( autrç^cep^ndant qu'un 
Lundi.) oit ils en entendront J3 ^lecture. Le, 
fécond Sero^pier 4oit^prçvcniril|A^teur our {fo 
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perfonne qui a préfenté la Pièce , du jour 
choifi par rAflemblée. 

Chaque Afteur ou chaque Adrice préfent 
à la ledure d*une Pièce nouvelle , a pour droit 
depréfence un jeton de la valeur de 3 liv. qui 
lui eft donné par le Caiflien 

L'Auteur feul ou la perfonne qui a préfenté 
la Pièce , a le droit d'être préfent à TAflein* 
blée ; il eft défendu aux Comédiens dy laif- 
fer entrer qui que ce foit , fous peine de 300 U 
d'amende 9 à moins qu'il n'ait une permidion 
cxprefle & par écrit de MM. les Gentilshom- 
mes de la Chambre , ou d'un des Intendans des 
Menus. 

Après la ledure de là Pièce , l'Auteur a le 
droit de répondre aux objeftîons qui lui font 
faites par les Comédiens ; mais il doit fe reti- 
rer pendant la Délibération. 

Le premier Semainier devoit fournir à cha- 
que Adeur ou Adrice trois fèves , l'une 
blanche pour l'acceptation fimple , une mar- 
brée pour l'acceptation avec des changemens 9 
^une noire pour le refus abfolu. 

Cette forme de fuffrages n'a plus lieu aujour- 
d'hui 9 comme on le verra dans la fuite. 

Le fécond Semainier eft chargé de mander 
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à TAuteur le vceu de rAQemblée. S*il s*agît de' 
faire des changemens , il doit communiquer à 
TAuteur les obfervatîons qui ont été faîtes dani 
TAflemblée. .Si TAuteur fe fouraet à faire des 
corredioos , il peut demander une féconde lec- 
ture qui doit lui être accordée dans la même 
forme que la première. 

Les AélcuTS & les Adrices font obligés de 
garder un fecret inviolable fur tout ce qui s'eft 
paffé dans les AflVmblées relatives aux Pièces 
nouvelles , fous peine d*iêtre privés de leur voix 
délibérative & de leur droit de préfence. 

Lorfqu*une Pièce nouvelle eft reçue , l'Au- 
teur doit obtenir l'approbation de la Police. 
Cette formalité remplie , il convient avec les 
Comédiens du temps où fa Pièce fera repré^ 
fentée , & l'époque doit être infcrite fur le 
regiflre des Délibérations. ^ 

Aucune Pièce nouvelle ne peut être jouée 
qu'après avoir été préfentée par l'Auteur, au 
premier Gentilhomme de la Chambre du Roi 
a?ors en exercice. 

L'Auteur a la faculté de diftribuer les rôles 
de fa Pièce aux Adeurs qu'il juge à propos de 
choifir ; & aucun Afteur ne peut refufer de 
jouer , fous peine de jo liv. d'amende &de plus 

grande 
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grande peine , fuivant les cicconftanceS ; & etf 
tas de conteftatiôn à cet égard , TAutexir & le» 
Comédiens doivent fe retirer pardevers M, le 
premier Gentilhomme de la Chambra en execr 
cice. 

La diftributîoft des rôles des Pièces ânoftymes 
appartient à MM. les premiers Gentilshommes 
de là Chambre^ 

Les Comédiens font obligés de ^ jouer les 
Pièces reçues dans le temps convenu «ntr'eujt 
& les Auteurs, fous peine d'une amende dô 
500 liv. Si une Pièce n etoit pas repréfenftée 
par la faute perfonnelle d^un Afteur , ce Cb-* 
Inédien fupporteroit feul l'amende ; & il eil 
enjoint, fous la même peine, auxSemainiers de 
dénoncer à MM. les premiers Gentilshommes 
les Afteurs qui contreviendront à cette règle* 

La part des Auteurs eft d'un neuvième dans 
le produit net de la recette ^ pouf les Pièces 
cû cinq Ades tant Tragiques que Comiques ^ 
d'un doustieme pour les Pièces en trois Ades ^ 
& d un dix-huitieme pour, celles en un Ade* 
Pendant le temps que les repréfentations des 
Pièces nouvelles fe font au profit des Auteurs, 
ils ont le droit de donner des billets d'entrée 
au Spedacle^ favoir , pour une Pièce en ciu^ 

L 
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Aâes fix à l'Amphithéâtre , quatre pour un« 
Pièce en trois Aâes , & deux pour une Pièce 
en un A6te« Si les Auteurs demandent un plus 
grand nombre de billets , ils font obligés d'en 
tenir compte fur leur part ; il efl: défendu aux 
Semainiers de leur délivrer plus de vingt billets 
4è Parterre. 

Les Auteurs ont la faculté d'interrompre les 
repréfentations de leurs Pièces y pour fe ména- 
ger une reprife dans un autre temps dont ils con- 
viendront avec les Comédiens. Lorfque les Au- 
teurs ne retirent point leurs Pièces dans la 
nouveauté, les Comédiens doivent en continuer 
les repréfentations ; & leâ Auteurs con(èrvent 
leur droit de part , jufqu a ce que la recette ait 
été deux fois de fuite , ou trois fois en différent 
temps , au-<le{Ibus de 1200 liv. pendant Thi^i 
ver y & de 800 liv. pendant Tété; alors la Pièce 
appartient aux Comédiens. 

Quand une Pièce interrompue dans fa nou-» 
yeauté a été reprife , TAuteur n a plus le droit 
de la retirer ; & les Comédiens doivent la jouer ^ 
jufqu à ce que la recette ait été une fois feule* 
ment au«deflbusde 12Ô0 liv. l'hiver & de 800 U 
Tété : alors l'auteur n a pl^s aucun droit à pré- 
tendre. 
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Les Auteurs , après la fixîeme reprefentatioii 
de leuts Pieceis , peuvent choifir les Pièces 
qu*ils j%ent à propos pour étr^ joules comme 
|)etites Pièces , pourvu que ce foit dans le nom-* 
bre des Pièces y^we5 5 ils ont le droit de les de-- 
mander aux Semainiers qui doivent les mettre 
fur le Répertoire de la femaine. S*il s eleve à 
cet égard quelques conteftations , elles doivent 
être portées devant MM% les premiers Gentils* 
hommes de la Chambre du Roi* 

L* Auteur de deux Pièces en cinq Ades , ce-^ 
\m de trois Pièces en trois Ades , celui de 
quatre Pièces en un Ade ont leui^ entrée fran* 
che à la Comédie pendant toute leur vie* 

L^Auteur d*une Pièce ert cinq Ades jouit du 
droit d*entrée pendant trois ans 1 1* Auteur d*une 
Pièce en trois Ades pendatit deux ans ^ & celui 
d'une Pièce çn un Ade pendant un an feulement* 

Les Auteurs jouiflènt de leurs entrées , du 
Jour où leur Pièce a été reçue par les Comé- 
diens ; & ils ont Je droit de fe placer dans toute 
la Salle , excepté à TOrcheftre , aux fecondei 
Loges & au Parterre» 

îl eft défendu aux Comédiens d'apporter au- 
cun obftade à Texercice de ce privilège ^ à 
{^eine de 20 liv« d'amende. Cependant un Au** 

La 
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teur peut être privé de fon droit d'entrée ; 

s*il eft convaincu d'avoir troublé le Speâade 

par des cabales ou des' critiques injuriebfes , &: 

lorfque la preuve en a été produite' à MM^ 

les premiers Gentilshommes de la Chambre du 

Roi, 

Telles font les règles établies par le Régie*" 
ment de 1757 ; comme elles ont été modifiées; 
ou étendues dans un dernier Règlement fait 
par MM. les premiers Gentilshommes de la 
Chambre du Roi le 1^' Juillet 1766 , nous 
allons rapporter ces changemens & ces modifia 
cations. 

Avant d'être reçu à faire lire une Pièce à 
r Allèmblée , il faut qu elle ait été remife à un 
Comédien ; qu'il certifie quil la conhoît , &, 
qu'elle peut être entendue. On met les Pièces 
nouvelles fur le Bureau de rAflemblée, & on 
nomme un Examinateur) le Comité doit pren- 
dre le titre de la Pièce & le nom de l'Exami- 
nateur , afin d'éviter qu'aucun Ouvrage ne s'é- 
gare. Si l'Examinateur trouve que la Pièce ne 
doit pas être admife à la leâure générale , il 
eft obligéd'en donner les raifons par écrit d'une 
pianiere très-honnête ,• & le premier Semainier 
lloit les communiquer à l'Auteur , enlui remet* 
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%mt fa Pièce, Si au contraire rExamînàtcur 
trouve la Pièce en état d'être lue , elle doit être 
înfcrite à fon rang. 

Pour pflvenîr les cabales des Aâreurs & des" 
Adrices , & pour empêcher Teffet des protec- 
tions dans la diftribution des rôles , l'Auteur 
doit remettre au Comité la ^diftribution ca- 
chetée ; fi la Pièce eft reçue, on en fait auflî-tôt 
leâure ; fi elle n'eft reçue quà correSion, la 
diftribution doit être renfermée par le Semainier 
dans une armoire , & il eft tenu d'en répondre 
& de la repréfenter lors de la féconde leâure; 
Lorfque la Pièce eft refufée Ja diftribution doit 
être remife à l'Auteur fans l'ouvrir. 

La Pièce étant lue , chaque Aéteur & cha- 
que Aârice qui aura acquis voix délibéra^ 
tive , foit par fes fervices , foit par fa capa- 
cité , doit mettre par écrit fes motifs d'accepta- . 
tion, de corredion ou de refus , & remettre 
fon avis au premier Semainier pour en faire la 
lefture à l'Auteur : il eft défendu aux Afteuïs 
& aux Adrices de fe fervir d'aucun terme 
choquant ; ils doivent expofer clairement leuis 
raifons , & en termes honnêtes. 

Lorfque la Pièce eft reçue à eorredion«, le 
Comité remet à l'Auteur^ avant que le Semai* 

L3 
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nier jette au feu les papiers , un extrait d^ 

jréflexions qu on a faîtes fur fon Ouvrage. 

Le Règlement de ij66 contient les même? 
difpôfitions que celui de 175*7 , fur la diftri- 
bution des rôles > & fur le droit de part qui 
appartient à TAuteur. Quant au partage des 
deux femeftres , M\L les premiers Gentils-» 
hommes de la Chambre ont fixé le commen- 
cement de rhiver au i J Novembre a & celui 
de Tété au I y Mai. 

Toute Pièce qui n'a pas en hiver doure re- 
préfcntations au-deflus de i20oliv. , & en été 
dix repréfentations au-deflus de 800 liv. , ne 
donne pas à TAuteur le droit de demander uno 
reprife. Cependant , fi dans le cours de ces re- 
préfentations il n'y en avoit qu*une feule au- 
deflbus de 1200 liv. ou de 8qo liv. , TAuteur 
peut retirer fa Pièce & demander une reprife* 
Mais toutes les fois qu'il y a deux repréfenta- 
tions au deflbus des fommes fixées , l'Auteur 
n'a plus de droit à une reprife. 

Lorfqu*une Pièces eft interrompue par la ma- 
ladie d'un Aâeur , ou par un autre événement 
qui ne dépend point de l'Auteur , tous f^s 
droits lui font confervés. 

Le Règlement de i^66 contient encore!^ 
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mêmes difpontions que celui de 17^7 fur le 
droit d'entrée des Auteurs, 

L exécution de ces règles eft foumife à une 
Commiffion du Confeil , lorfqu*il s cleve quel- 
ques conteftations entre les Comédiens & les 
Auteurs. Comme les Réglemens qui les ren- 
ferment font émanés de MM. les premiers 
Gentilshommes de la Chambre du Roi, qui 
font en cette partie Commiflaires délégués par 
TArrêt de 175*7 ^"^ ^ ^^^ enregiftré au Par- 
lement» le Confeil peut feul connoître des 
conteftations qui naiffent entre les Auteurs & 
les Comédiens, 

C*eft ce qui a été jugé par plufieurs Arrêts 
du Confeil , qui ont évoqué les demandes for- 
mées par les Auteurs dans les Tribunaux or* 
*dinaires. 

Nous en avons un exemple récent dans 
l'affaire de M. Mercier. Cet Auteur s'étoit 
plaint au Parlement de la conduite que les 
Comédiens avoient tenue envers lui ; il avoit 
formé oppofition à Tenregittrement des Let- 
tres-patentes que le Roi a accordées aux Co- 
médiens François , & il avoit porté en la Grand* 
Chambre la conteftation : mais Sa Ma/efté, 
par un Arrêt rendu en 177J , a évoqué Taf-* 

L 4 
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&ire à Ton Confeil , & a défendu à tous autrjês 
Juges d'en connoître. Comme cette contefta- 
tion eft pendante au Confeil , & qu*elle n'a 
pas encore reçu une décifion définitive^ nous 
ne pouvons en rendre compte. 

M. Mercier neft pas le feul Auteur qui ait 
attaqué les Réglemens des Comédiens Fran- 
çois. M. Lonvay de la Sauffaye les a également 
pourfuivis en Juftice ; mais cette conteftation 
a eu le fort de celle de M. Mercier , elle a été. 
évoquée au Confeil. M. Paliflbt a auflî fait pa- 
roître contr'eux un Mémoire , mais nous igno- 
rons s'il a formé une demande dans les Tri- 
bunaux. 

Au refte,nous neparlonsdecesconteftatîons^ 
que : pour faire connoître la Jurifprudence du 
Confeil fur la compétence des Juges qui doivent' 
connoître de l'exécution des Réglemens faits 
par MM. les premiers Gentilshommes de la 
Chambre du Roi. D'après l'Arrêt rendu dans 
l'affaire de M. Mercier , il paroît que le Con- 
feil fe regarde comme feul compétent , poup 
prononcer fur les conteftatioas qui s'élevei^t 
entre les Auteurs & les Comédiens. Ainfi un 
Auteur qui croit avoir droit de fe plaindre jj 
doit s adreflèr au ConfeU^ 
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§. I I L 

DISCIPLINE INTÉRIEURE 
PEs Comédiens Frakçôis. 

Cette dernière partie de notre Ouvrage n*eft 
pas la moins importante , puifqu'elle tend à 
&ire connoître les règles auxquelles les Comé- 
diens font fournis envers le Public , & les pré- 
cautions que leurs Ouvriers ou Fournifleurs 
doivent prendre pour la fureté du paiement do 
leurs mémoires, ^ 

Nous ne rappellerons point les difpofitions 
des anciens Réglemens. Celui que MM. les pre-», 
miers Gentilshommes de la Chambre du Roi ont 
fait en 1766 renferme les anciennes règles ; & 
ils y en ont ajouté de nouvelles, pour remédier 
aux abus qui s*étoient gliffés dans ladminiftra- 
tion de la Comédie Françoife* Ainfi ce Règle- 
ment , fous ce point de vue , peut être regardé 
comme un code complet fur la difçipline in* 
térieure des Comédiens François. 

Pour rendre ces règles plus précifes & plus 
claires 9 nous les divifcrons en plufieurs claflès : 
0OU3 rapporterons celles qui font re^ativçs 3 x*'. 
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aux Aflèmblées, 2*". aux Délibérations , 3*, au 
Répertoire , 4^. au Comité , y^. aux Semai- 
niers , & 6^ aux Débuts. 

ASSEMBLÉES 

DES Comédiens Fra xçois. 

Tous les Aâeurs & toutes les Aârîces de 
te Comédie doivent fe trouver à TAflemblée 
générale qui fe tient tous les Lundis de chaque 
femaine, à 1 1 heures du matin » à THôtel de la 
Comédie : aucune perfonne étrangère ne peut 
affilier à ces Aflèmblées , fous quelque prétexte 
que ce foit. 

Chaque Adeur & chaque Adrice a un droit 
de 6 liv, pour fa préfence à ces Aflèmblées ; les 
Aâeurs reçus à la penfion jouiflent du même 
droit que ceux reçus à la part. Ceux des 
Adeurs ou Adrîces qui ne fe trouvent pas à 
FAflemblée, ou qui arrivent après onze heu- 
res 5 perdent leur droit de préfence ; & les (? liv. 
qui leur appartenoient font dépofées par le^Caif- 
iier dans la caiflè des amendes. 

Les Membres du Comité ont la préféance , 
aind que les deux Semainiers ; les autres Aâeurs 



Digitized bv VjOOQIC 



Françoise. 171 

ou Adrices fe placent enfuite félon leur rang 
d'ancienneté» 

Oi) doit commencer par le Répertoire, & 
on ne peut mettre aucune affaire fur le Bureau 
avant qu'il foit fini. Le Comité propofe enfuite 
les objets de délibération;^ 18^ rAflemblée ne 
peut fe féparer que lorG}ue ki Comité a déclaré 
qu'il n'y a plus d'aflfeires à traiter. Les Aûeurç 
& Aârices qui fortent de rAffemblée aupa- 
ravant perdent leur jeton ; & le premier Semai- 
nier eft autorifé à le retenir, à moins qu'il ne 
leur ait été permis de fe retirer. L'Aflemblée 
doit finir au plus tard à une heure & demie , 
s'il n y a point d'affaire prèflce & importante 
qu'on doive traiter avant de fe féparen 

DÉLIBÉRATIONS. 

hes Délibérations fe règlent à la pluralité , 
ibit de vive voix , foit par écrit. Dans les affai^ 
res qui exigent un avis motivé, chaque Aéleur 
& chaque Aârice doit dire fon avi$ fuivant foa 
rang d'ancienneté. Le premier Semainier a I0 
droit de recueillir les fuffrages , & le Comité^ 
xnotive fa déciCon conformément à la pluralité 
des voix. 
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Toutes les décifions , foit verbales , foît p«î 
écrit , doivent être iafcrites fur le champ fur lo 
regiftre des Délibérations, & fign'écs par le Co- 
mité, par le Semainier &par tous les Afteur» 
& toutes les Aôrices préfents à TAflemblée , 
quand même plufieurs d'entr^eux n'auroient pas 
été de Tavis qui a -formé la Délibération , parce 
.que , fuivant le Règlement , la pluralité des 
voix doit alors former la réunion des fenti- 
mens. 

Lorfqu'un Afteurou une Adrîce interrompt 
TAflemblée dans le temps où elle délibère fui! 
une affaire pour en propofer une autre y ou 
fous quelque prétexte que ce foit , le Régler 
ment veut qu il foit condanmé en une amende 
de 6 liv. La même peine eft prononcée contre 
ceux qui fe fervent de paroles piquaûtes 8c 
peu mefurées ; & dans l'un ou dans l'autre cas ; 
.lès Contrevenans font 4)rivés de leur droit 
de préfence» &' leurs noms foiUt rayés de \x 
feuille. 

Le Comité eft chargé de prononcer ces ameiv 
des , fous peine xle les payer lui-même ; & il eft 
enjoint au Semainier y fous la même peine , de 
rendre compte aux Intendans des Menus dej 
contraventions du Comité à cet égards . 
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Le Règlement, pour rendre les Afteurs & les 
Aârices plus exafts à rAflemblée, leur a accordé 
un jeton de la valeur de 3 liv, , chacun à pro- 
portion des parts & demi- parts. 

Tout Adeur ou Adrice qui ne fait pas fon. 
rôle eft condamné à une amende de douze liv. 
pour la première fois , & en cas de récidive , à 
garder les arrêts jufqu a nouvel ordre. 

Ceux qui manquent leurs entrées ou qui n« 
font pas prêts à Theure indiqué^ pour com- 
mencer 9 font condamnés à 3 liv« d'amende. La 
même peine eft prononcée contre ceux qui , 
ayant joué dans la grande Piece^ fe font atten- 
dre pour la petite. 

Les Adeurs & les Adrices font obligés de fe 
rendre exadement aux répétitions dont les jours 
Se les heures font marqués par le premier Se- 
mainier ^ fous peine de 3 liv. d^amende s'ils 
arrivent trop tard j & de 10 liv. , s'ils ne 
s'y rendent point. Le fécond Semainier eft 
chargé de ce détail ; & s'il fait grâce à quel- 
qu'un, le Règlement veut qu'il porte lui-même 
la peine. 
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R É P E R T O î R Ê. 

L^objet du Répertoire eft un des plus irtpof- 
tans de la difcipTIne des Comédiens , puifqu'il à 
pour but de varier les repréfentations , & de 
mettre les Aôeurs, & les Adriccs en état de 
Jouer d*une manière fatisfaifante pour le Publict 

Le Comité eft chargé de faire une diftribu- 
tion exaâe des différents emplois, & dedrefler 
à cet effet un état général de toutes les Pièces 
fçucs ou à remettre : cet état doit contenir le nom 
des Adeurs & des Adrices qui font deftinés à 
jouer en premier , en fécond & en troifieme , 
le rôle de chacune de ces Pièces. 

Avant que le Répertoire commence , fî quel- 
qu^Adeur ou quelqu'Adrice a befoin d*un jour 
dans la femaine, il eft obligé d*en prévenir le 
premier Semainier , & de lui communiquer 
les raifons qu'il a pour fe difpenfer de jouer. 
Le Semainier infcrit fon nom fur une feuille^ 
volante , & le Comité remet tous les mois cette 
feuille à MM. les premiers Gentilshommmes de 
la Chambre, a6n qu'ils puiffent juger ceux qui 
méritent des gratifications. 

Lorfque la Société a décidé qu'une Pièce 
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feroit jouée tel jour , un Adeur ou une Aftrice 
ne peut refufer le rôle qui lui a été diftribuë 
pour le jour fixé par la^ Sodété. 

Les Adeurs en premier doivent avertir après 
le Répertoire leurs doubles des r^les qu'ils joue* 
ront dans la femaine* Si le rôle étoit trop long , 
le Comité peut difpenfer le double de jouer; 
mais lorfque le Comité décide que le double 
doit jouer 9 il ne peut s'en difpenfer fous au- 
cun prétexte. 

Si les premiers ne peuvent jouer pour raifon 
d'aflfeires ou d'incommodité notoire , ils font 
obligés d'en avertir par écrit les doubles y la 
veille & de bonne heure , & d'en prévenir le 
premier Semainier , afin que le fervice de la 
Comédie ne manque pas. Si le double eft ma^ 
lade , le premier eft tenu de jouer en fa place. 

Tout Adeur ou toute Aârice qui tombe 
fubitement malade , eft obligé de faire avertir 
le matin le premier Semainier , afin qu'il puiflë 
diftribuer fon rôle à un autre , ou changer de 
Pièce, & faire faire de nouvelles affiches. Dans 
ce cas » on doit inftruire M. le Lieutenant-* 
Général de Police du changement. 

Pour s'aflurer du véritable état des Adeurs 
& des Adrices « & que leurs maladies ne font 
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pas feintes, les Semainiers doivent fe tranfjîotter 
chez eux pour être inftruits de la vérité. 

Le Règlement de 1^66 ordonne aux Comé^ 
diens de repréfentçr tous les mois une Tragédie 
ou une Comédie en cinq Aâes nouvelle ou re- 
mife, & une Comédie en trois ou en un Ade 
nouvelle ou remife : le Comité eft chargé de 
veiller à Texécution de cette règle. 

Le Répertoire fe fait pour quinze jours ;' & 
lorfqu'il eft arrêté, un Aâeur ou une Adrice 
ne peut fe difpenfer de jouer les rôles qui lui ont 
été diftribués, à moins qu*il n'ait des raifoiîs 
légitimes & approuvées par le Comité. Dans 
le cas d*infraâion de cette règle , les Contreve- 
nans doivent être condamnés à une amende dé 
loo liv. , & le Comité eft obligé de dénoncer 
aux Intendans des Menus les Adeurs qui refu- 
fent de jouer. 

Les Pièces mifes fur le Répertoire doîverît 
être jouées , quand même les Adeurs en prcmUr 
ne pourroient pas jouer , parce que les doubles 
font obligés de les remplacer ; & ff ces der- 
niers ne peuvetït jouer ces rôles , c'eft au Co^ 
toité à décider ce qui eft le plus avantageux à 
la Société. 

Les Comédiens ne doivent point fe difpenfer 

de 
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TO jouer à Paris les jouts qu ils font obligés dé 
repréfenter à la Côuï-. Le Coinité eft chargé do 
Veiller 9 en faifaùtle Répertoire » à ce que le fer-* 
vice de la Cour ne prive point la Capitale de 
Speâacle. Il doit choisir pour ces jours-là Ie$ 
Aâeurs & les Àârices qui font deftinés pour la 
Cour y èc employer les doubles/ Dans le cas 
où un Adeur ou une A&^ice refuferoit de jouer; 
le Kéglement veut qu'il foit condamné à uno 
amende de 300 liv» 

Les Aâeurs ou les Aârices qui refufent d^ 
)ouer.des rôles médiocres , font privés du droit dé 
jouer les bon^. 

Tout Aéteur ou toute Adrice qui , pai; 
humeur ou par mauvaife volonté , fait manquer 
une reptéfentation » doit être condamné en 
une amende de 300 liv* 

COMITÉ. 

Le Comité a été établi par le Règlement àé 
i*j66^ Les fondions des Membres qui le Corn* 
pofent confîftent à prendre connoiflànce de tou^ 
tes les affaires qui regardent la Comédie ^ & i 
klonner leur avis à MM. les Intendans des Menu^^ 

M 
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qui en rendent compte â MM. les premiers 
Gentilshommes de la Chambre. 

Le Comité efl compofé de fîx Aâeurs & du 
premier Semainier. Pendant le temps de fon 
exercice 9 le premier Semainier eft obligé de fe 
trouver aux Aflemblées du Comité^ & il a voix 
dans les Délibérations. 

Lorfque le Semainier fort d'exercice , il doit 
înftruire celui qui lui fuccede,des affaires quil 
n'a pu terminer pendant fon exercice. Il eft tenu 
à cet effet de lui remettre fon regiftre. Si ces 
affaires étoicnt de nature à ne pouvoir être 
éclaircies que par cet ancien Semainier , le 
Comité peut le mander ' pour en rendre 
compte. 

Lès Membres du Comité font leurs fohâions 
pendant une année entière. Le Règlement veut 
que les Adeurs & les Adrices fe foumettent 
à fesdécifîons, comme étant revêtu du pou- 
voir de MM. les premiers Gentilshommes de 
la Chambre. Les Ââeurs quicompofent le Co- 
mité ^ font difpenfés de la commiifion de Se- 
mainier. Ils s'aflêmblent le jour indiqué dans 
f Aifémblée générale du Lundi , & les Inten- 
dans des Menus doivent être prévenus du jour 
de leur Aflèmblée. Tous les Membres du Co- 
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tïiité font tenus de s'y trouver , à moins 
qu^ils n'aient des caufes légitimes de s'en dif^ 
penfen 

Les Délibérations & Décidons du Comité 
qui intéreffent 1 adminiftration générale , le fer- 
vice de la Cour & celui du Public , ne peuvent 
être exécutées qu'après qu'il en a été rendu 
compte à MM. les Intendans dts Menus , £4 
qu'elles ont été approuvées par MM. les pre- 
miers Gentilshommes de la Chanibre. 

Quant aux Délibérations & Décidons qui 
concernent les états de dépenfe & les mémoi^ 
tes arrêtés par le Co^nité ^ il fuâît qu'elles 
foient communiquées à TAflemblée générale 
de la Société, & quelles en foient approuvées | 
enfin qu'elles foient (ignées du Comité & du 
tiers de la Société ^ pour être exécutées 
comme fi elles étoient fignées par la Société 
entière. ^ 

. Le Comité étant chargé de ladmîniftration 
générale de la Société , il prend connoiflfance 
de tous les engagemens , contrats .& obliga- 
tions , rembourfement & acquit des mémoires , 
dépenfes journalières & emprunts : mais avan( 
de prendre aucun parti fur ces différens 
objets ^ le Comité doit en inftruire le Confeil 

Ma 
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de la Comédie pour avoir fon avî^^ 

Le Règlement veut que les comptes foîent 
rendus en préfence du Confeîl de la Comédie , 
afin qu'étant inftruit des dettes paffives de la 
Société y il puiflè décider plus fûrement les 
conteftationt qui viennent à s'élever. 

Le Règlement ordonne pareillement au Co- 
mité de prendre Vavis du Confeil avant d'en- 
treprendre aucune affaire , tant en demandant 
qu'en défendant fous le nom de la Société. La 
Pélibération du Confeil fert de pouvoir aux 
Procureurs. 

Le Comité a rinfpedîoir fur les Ballets ; 
rOrcheftre , le Magafin , les provifions nécef- 
faîres de bois ^ de charbon, Sec, & les fourni- 
tures d'uftenfiles de l'intérieur de THôtel. Il 
peut faire les Réglemens pour les Gagifies ; il 
eft dépolîtaire de$ archives » & peut convoquer 
les Aflemblées extraordinaires. La vérification 
de la caiifè & des regiftres lui appartient , i8c 
il nomme un Ââeur pour les parapher. 

Le Comité eft chargé en outre de juger les 
conteftations qui s'élèvent entre les Direâeurs 
& les Aâeurs de Province , fur le rapport qui 
lui en eft fait par un de fes Membres. Les Jo- 
gemens rendus par le Comité doivent être inf- 
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crits fiir un reglftré particulier : le plus ancien 
^embre en eft dépofitaire ; & ces Jugemens ne 
peuvent être exécutés qu'après avoir été ap- 
prouvés par MM. les premiers GentilsKommes 
de la Chambre,, 

Le Comité eft obligé de tenir un regiftrc 
des ordres qu'il reçoit des Intendans des Me- 
nus » des lettres qui lui font adreflees , des 
réponfes qu'il fait , & des Délibérations qu'il 
arrête. Il eft chargé de notifier fur le champ 
les ordres qui lui font adrefles ^ aux Aâeurs 
ou aux Adrices qu'ils concernent ; & ces der- 
niers ne peuvent fe difpenfer de s^y foumettre^ 
fous peine de défobéifiànce. 

Le Comité ^ dans le cas de retraite ou de 
décès d'un Adeur ou d'une Adrice .a le droit 
de diftribuer le rôle dont il étoit chitgé à un 
autre Adeur ou à une autre Adrice» 

Aucun Adeur ni aucune Adrics ne peut 
changer un rôle de fon emploi » fans en avoir 
prévenu le Comité , & fans motiver fon chan- 
gement. Le Comité eft obligé de rédiger par 
écritf les r9ifons de l' Adeur ^ & de les ^remettre 
. aux Intendans des Menus ^ pour étve commu- 
niquées à MM. les premiers Gentilshommes det 
la Chambre. , 

Mi . 
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Les difficultés qui naiflent entre les Comé- 
diens font foumifes au Jugement du Comité ; 
il eft autorifé à remédier aux abus , même à 
les prévenir , & il a le droit de veiller à ce qu'il 
ne fe pafle rien contre le décence. Lorfque la 
conduite < de quelqu*Adeur ou de quelque 
Adrice porte atteinte à Vï^oï^iêteté , il eft 
obligé d'en donner avis à MM. les premiers 
Gentilshommes de la Chambre ; dans tous les 
événemens imprévus , le Comité a le pouvoir 
de décider provifoîrement ce qu'il juge de plus 
convenable, & la Société eft obligée de s'y 
conformer jufqu'à la décifion des Supé- 
rieurs. 

Le Comité doit tenir regiftre des Pièces 
nouvelles préfentées à la ledure , par jour Se 
date , & il eft obligé de le communiquer aux 
Auteurs. La demeure de ces derniers eft inf- 
, crite fur le regiftre , afin qu on puifle les pré- 
venir huit jours avant celui qu'ils ont'prispour 
la Içfture de leur Pièce. 

Xa remife des Pièces dépend du. Comjté ; îl 
doit veiller à l'exécution des Régleméns à cet 
égard : les Cx Membres du Comité ont des 
fondions particulières. Le Règlement attribue 
au premier la connoiflance de tout ce qui rê^ 
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garde la Caidè; au fécond, celle des Ballets ^ 
de FOrcheftre , des emplois comptables , & 
des dépenfes qui y font attachées ; au troifie- 
roe y celle des Décorations , du Magafin , des 
Machiniftes , des Tailleurs & autres Gagiftes ; 
au. quatrième , celle des conteftations de Pro- 
vince , des Archives , de la pourfuite des affaires 
judiciaires, des mémoire? qui doivent êrt-e arrê- 
tés par le Comité ; au cinquième , celle des Ac- 
teurs , du rang des Pièces , de la recherche de 
celles qui peuvent être rèmifes , dés lettres 
adreflees à la Société & de leurs réponfes; en- 
fin , au fixieme , celle de tous les Ouvriers , 
réparations , fournitures , & des Garçons de 
Théâtre. 

LeComité eft fpécialement chargé de veiller à 
Texécution des Réglemens , & d'inftruire MM. 
les Intendans des Menus des^contraventiohs , 
fouis peine d'être lui-même refpbnfable dés in- 
fraâions qu*il n'a point dénoncées» 

SE M AI NI E RS. : 

Il y avoit autrefois trois Semainiers à Ita 
Comédie Françoife ;' il n*y en a plus que deux 
depuis le Règlement de 1^66. Comme chaque 

• M -jj 
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Semainier afes fondions particulières, nous rap-^ 
portei:ons d*abord celles du premier Semainier, 
Le premier Serhainier , comme on Ta 
obfervé dans l'Article précédent , eft obligé de 
fe trouver au Comité , & il y a voix délibé-- 
rative. Il eft chargé de la garde du regiftre 
4e$ D41ibérations pendant fa femaine. Il a la 
clef de Tarmoire de la Chambre d'Aflemblée 
ordinaire , & il èft refponfablc des papiers 
qu'elle renferme , des ordres ic du dépôt du 
Oreffe. 

Lorfcjue le Comité trouve à propos de con^ 
voquer des Aflemblées ordinaires ou extraor- 
dinaires, c'eft au premier Semainier à les con- 
voquer* 

Il doit conftater Tétat des Aôeurs. pré^nts 
à rAifemblée , & marquer fur une f^mlle le 
nom des abfens ou de ceux qui arrivent après 
Vheure iSxéç, Lç Comité date la feuille,^ & le 
Caiffier remet au premier Sémainîeï les jetons 
pour en faire la diftributjion. 

Le premier Semainier eft chargé de propofer 
les Pièces qui compofent Je Répertoire ; il doit 
avertir le$ A^eurs & les Adrices qui doivent 
Jjl jouçr 5 il eft encore cKargé de yeiÇier à l'exé- 
cution du Répertoire , de prendre les ordres do 
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MM, les premiers Gentilshommes cre la Cham- 
bre , de leur dénoncer les abus commis pendant 
la femainei, & de faire le rapport des ordres 
au Comité. 

Le fécond Semainier eft chargé de la diftrî- 
bution des billets & des contre-marques , de 
Tannonce des Pièces , de Timpreffion des affi- 
ches, & de faire commencer le Spedacle à cinq 
heures & demie en hiver , & à cintj heures & 
un quart en été. Il doit marquer les Afteurs 
qui ne font pas prêts à l'heure , & en remettre 
la lifte au premier Semainier ; c'eft lui enfin 
qui doit Veiller à Texàiftitude du Spedacle, A 
cet effet , il doit affifter à toutes les répétitions , 
& peut mettre à Tamende ceux qui ne font pas 
^ exads à s*y trouver , ou qui n'arrivent pas à 
' rheurè fixée. Il doit également tenir une lifte 
de ces abus poUr la remettre? au premier Semai- 
nier ^ qui doit la communiquer aux Intendatis 
des Menus. *- 

DÉBUT S. 

Toute perfôn'ne qui fe préfente pbùr débuter, 
ne peut être employée qu*à jouer des rôles de 
caradeire î k avant de débuter, «île ffoit avoir 
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été entendue par le Comité. Les Conoédieqf 

de Province qu'on fait venir fur leur réputation, 

font feuls affranchis de cette règle. 

On ne peut être reçu à débuter qu'en vertU 
d une permiffion de MM. les premiers Gentils- 
hommes de la Chambre^, & cette permiffipn doit 
être montrée à TAflèmblée. Le Débutant peut 
demander trois Pièces , pourvu qu'elles foient 
fur le courant du • Répertoire j & le premier 
Semainier eft tenu de les employer fur le Ré- 
pertoire pçochain^: 

< Le$ Aâeu^s ou les Aârices'qui ont (des rôles 
dans les Ei^es choifies par lie Débutant y ne peu- 
vent fe difpenfer de jouer , fous peine d^une 
amende de loo liv. Les.Aâte.urs de chaque 
Pièce où le Débutant doit jouer font obligés 
dje faire une répétition générale fur le Théâtre, 
fous peine pour ceux qui y manquent d'une 
amenda de lo liv. 

Outre les repréfentations des trois iPieces 
que les Débutans peuvent choifir , MM. les 
Gentilshon>mes de Ja Qiambre en approuvent 
trois autres dans lefquelles les Débutans font 
tenus de jouer le rôle quilçur eft donné ^-dans 
le genre auquel ils fe deftinent. Il doit être fait 
deux répétitions de chacune de ces. Pièces en 
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préfence des Intendans des Menas. Les Adeurs 
qui jouent dans ces Pièces doiventfe trouveir 
aux répétitions , fous peine de 100 liv. d'a- 
mende. 

T<3ut Aâeur & toute Aârice qui n'a point 
jou^ fur les Théâtres de Province , ne peut ob- 
tenir un ordre de début qu'après avoir joué 
^devant le Comité. Ceux ou celles qui débutent 
avec fuccèsfont reçusà/e^i pendant un an, 
avec 1800 liv. d'appointements. Si leurs difpo- 
fitions ne fe font point démenties f)endant ce 
temps 9 oh les admet alors dans la Société avec 
2000 liv. d*apppintemensii Ils ont on mitre les 
droits de pré^ncé & de jetons i»j^ leur penfioa 
court du jour 3e leur début. A la fin de la 
féconde année , fi les A,(3feurs ou les Adrices 
font trouvés en état d'être reçus , on les 
admet ou on les congédie comme inutiles 
a la Société : mais avant d'admettre ou de ren- 
voyer un Aâieur ou une Aftrice , chaque Mem- 
bre de la Société doit remettre fon avis motivé & , 
cacheté aux Intendans des Menus , pour être 
communiqué à MM. les premiers Gentilshom- 
mes de la Chambre. 

Le Règlement de 1766 renfermant toutes les 
difpofitions des préçédens Réglemens, MM. les 
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Gentilshommes delà Chambre ont. ordonné quâ 
chaque Aâeur & chaque Aârice eif auroit une 
copie 9 & que la leâure en feroit faite dans une 
Aflèmblée générale , qui feroit tenue tous les 
Ëx mois en préfence des Intendans des Menus, 
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CHAPITRE SECOND. 

DE LA COMÉDIE ITALIENNE. 



C/] 



£ fut en 1^77 , (bus le règne d'Henri III, 
qu'on vît en France pour la première fois des' 
Comédiens Italiens , qu'on appelioit U Gtlofi. 
Us jouèrent pendant les États de Blois, & ils 
continuèrent après leurs repréfentations fur le 
.Théâtre du Petit-Bourbon. 

Ce Speâaçle eut le plus grand fnccès ; mai$ 
peu dé temps après fon établiflèment y il fut 
interrompu par des défenfes du Parlement , qui 
fubfîfterent pendant trois mois. Après ce temps 
il$ furent autorifés, par ordre exprès du Roi, 
à continuer leur Speâacle ; mais les troubles 
qui agitèrent la France à cette époque y étant 
peu favorables aux Speâacles , les Comédiens 
Italiens fe retirèrent dans leur Patrie. 

£n 15*849 de nouveaux Comédiens Italiens 
s'établirent à Paris. Les fuccès paflagers qu ils 
curent en attirèrent d'autres en lySS; mais les 
uns & lés autres ne refterent en France que fort ^ 
peu de temps» & n'y firent rien de remarqua^ 
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ble. Henri IV amena àveé lui du Piémont de 
nouveaux Comédiens Italiens 5 & ils jouèrent 
pendant deux ans ; ils retournèrent enfuite 
en Italie. 

Louis XIII appetla à fa Cour des Comédiens 
Italieas ; mais leur féjour en France ne fut pas 
de longue durée : ils y refterent â peine une 
année entière. 

£n 16^^ y le Cardinal Mazarin fit auflî venir 
des Comédiens d'Italie. N'ayant eu aucun fuc- 
cès y ils quittèrent la France peu de temps après^ 
& furent remplacés par une autre Troupe qui 
fut fupprimée. 

Toutes ces variations ne firent point aban- 
donner aux Italiens le projet d'établir un Spec- 
tacle en France* Ils folliciterent la Cour de leur 
en accorder la permiflion ; & l'ayant obtenue ^ 
ils s'établirent dans l'Hôtel de Bourgogne , où 
ils furent autorifés à jouer alternativement avec 
les Comédiens François ; ils obtinrent enfuite 
la permiffion de jouer fur le Théâtre du Petit* 
Bourbon , & enfin fur celui du Palais - Royal. 
Les Comédiens Italiens ont continué leurs 
repréfentations fur ces différens Théâtres , juf- 
qu au moment où les Comédiens François ont 
été réunis , c'eft-à-dire , jufqu'en. 1^80. A cette 
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époque , les Comédiens Italiens fe trouvèrent 
feuls pofleflèurs de THôtel de Bourgogne, & 
ils y continuèrent leurs repréfentations jufqu'en 
î5p7 que M. d'Argenfon , alors Lieutenant- 
Général de Police, fe tranfporta , en vertu 
d'un ordte du Roi , à cette Salle de Speâacle , 
& y appofa lé fecllé fur les portes de la rue 
Mauconfeil & de la rue Françoife , & fur les 
Loges des Aâeurs & des* Actrices , auxquels il 
fit défenfe de continuer ;lears repréfentations. 
Ces défenfes ontfubfifté pendant ip ans. 
Riccoboni (i), dont la réputation s*étoit ré- 



( 1 ) Riccoboni , avant de paffer en France , préfènta^ 
la Requête fuivante au Duc de Parme. , 

I**. La Troupe unie fupplie tr^s-humblement votre 
Alteffe Séréniilîme de lui faire accorder la grâce dont 
ont joui fes prcdéceflTeurs , qu'aucune Troupe Italienne 
foit reçue fous quelque prétexte que ce foit , même fi 
tous les Afteurs parloient François ; & qu'il fbit géné- 
ralement défendu â tous autres de faire ufage des habits 
des Afteurs mafqués de la Comédie Italienne , c'eft-à- 
dire de l'Arlequin , du Scaramouche , du Pantalon , du 
Dofteur & du Scapin , & même du Pierrot qui , quoi- 
que François , eft né du Théâtre Italien. 

1**. Les Comédiens fouhaitant de fèrvir Sa Majefté en 
paix & en bonnç réputation , demandent qu'en tout 
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pandue en France , fut appelle en 171^. Let 

Gomédiens qui s établirent avec liii prirent le 
.titre de Comédiens de S. A. R* Mé le Duc 

d'Orléans , Régent. Après la mort de ce Prince, 
; arrivée Je 2 Décembre 1723 , ils prirent le titre 

de Comédiens Italiens ordinaires du Roi , qu'ils 



temps il n'en foit jamais reçu dans la Troupe de la fa- 
mille des Conftantin, de laquelle , du commun coflfen* 
tement de tout le monde , fon: ptovcnus les malheurt 
& la dîfgrace de la Cour aux Comédiens Italiens leurf 
prédéce(Ièurs« 

3^ Ils demandent très-Humblement qu^il leur Toit ac- 
cordé des Danfes & de la Mu(îqae dans les divertiflèmens 
de leurs Comédiqs , fuivant que leurs prédéceflèurs en 
jouiffoient. 

4*, S'il arrîvoit que quelqu'un des Aûeurs eût la 
malheur de ne ^point plaire à la Cour & à la Ville , 
qu'il foit permis a la Troupe de le renvoyer avec un 
préfent , & d'en faire venir un autre à £à place. 

5°. La Troupe fupplie très-humblement Son Alteflte 
Séréniflîme de faire de fortes infiances à la Cour , pour 
qu'il leur foît accordé le libre u£àge des Saints Sacre- 
mens , comme ils l'ont en Italie ^ d'autant que cette 
Troupe ne dormefa point une Comédie (candaleufe ^ ÔC 
que Riccobonî s'engage â donner le canevas des Pièces 
à l'examen du Miniflere , & même d'un Ecdéfiaflique » 
pour qu'elles foient approuvées. 

. • OflC 
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tmt confervé, aihfi que l'Hôtel de Bourgogne^ 
oà ils foQt encore aujourd'kui leurs repréiêa^ 
rations. « 

JjQS Comédiens Italiens ^ depuis leur nouvel 
étabHflement , ne &i(ant qu'une recette mé- 
diocre ^fe déterminèrent à quitter leur Théâtre 
€n 172 1 , & à en ouvrir un. à. la Foire; Ds y 
jouèrent pendant trois jans. Ce projet n'ayant 
pas eu le fuccès qu'ils en avoient efpâcé > ib 
r^abandonnerent* 

Celui qu'ils formèrent en 1762 leûr.lut.plus 
utile. Ils demandèrent la réunion de l'Opéca-; 
Comique à leur Speâade ; cette gracit Qu'ils 
fblliciterént vivement^ leurfut accordâ& au mois 
de Janvier 1752. 

Comme la Comédie Italienne ^depuis ceite 
réunioh ^ a pris une nouvelle exiftélnce^, «nèls 
Leâeurs nous fauront; gré.fens doutèldeclsuc; 
donner une idée de l'établiileni^nt de Tûpéra*-^ 
Comique eh. France. • 'i \ ' i.J , :vw 

Il eft aifez diffidlei.dcLfixeiLcÇuQe' Afamecet 
prédfe & certaine Torigiôe de L'OpératC^î^^ 
que. L'opinion la plus commune eft qjUQ^eéoli4 
veau genre a été introduit en iôjtSjiiearfiettra 
Alard & Maurice fice|it exécuter à cettô épo- 
que un divertiflement qui avoit paur*titrâ^n4fi 

N : 
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FfiUis Je CAmwf^ de lu MagU^ Cependant if 
paroît plus naturel de fixer^ rorigine de ce Spec- 
tacle en 1(^40, où il parut une G)médie en 
chanfbns, qui fut fuivie en i<î^i, d-unePafto- 
rale intitulée tifkonftatUi vaincu y. ^ en 1662, 
d'une nouv9lfe Comécfie en chanfons^ 

Ce quîl y a de certain , c'eft quen i^iS 
ces Comédiens ayant &it un traité avec l'Aca- 
démie JU>yale de Mufique , ik donnèrent à leur 
Speâade le titre ^Opira-Comiqui. Ce. Speûa-. 
de^cfut àn£ grand fuccà^,^ que ies autres Théâr 
tf œ i^iciterent & obtinrent- la fupprd&on en 
i.')rt& Six, an^ après ii reparut ,^ & dit ouvert 
pend^ntvingtbun^^ks. Axo^eepoque, il prouva, 
une nouvelle (uppre0ion. 
i^ilse fîeur Mpnet propda en 175-2: de le réta- 
blir^ c&^ fi>lHcita un privilège qui lui fut acn 
coidé^-^I/Opéra - Comique reparut de nou-t 
veau ^^^Je plus: grand. ^ccès* Les fleurs Fa* 
vart 9 Corby & Mouette qui fuccéderent au 
iieur itf poei ^ perfeâîônnerent ce^eâacle, 
£de^en<firent un de^ plus agréables de la 
Oijpitate,/ lies Italiens ne virent alors d'autre 
reflbùree pour & foucenir^ que celle de folU-^ 
dtfF'la réunion. de TOpâa-^Comique à leur 
Théâtre. Cette; grâce , cpnune nous^ Tavons dit 
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^çl-devàm:!, -kai: fut accôréée au mok de J^ttH 
yier if62* 

Disptits ctttft époque^ la Comédie IcartiebM 
& rOpera^Comique ne font f^s qu^uis feiil 
Speâadb , qui coimoiie (bs'repréfenttiKioM i 
l'Hôtel de;Boutgo^e. 

Telle €tk rhiftoinxabc^ée da Théiite Italiett 
en Ftance , diepuis Ton pfemîer établiffement 
fùCqfià ce moment. Comme la police intérièuiito 
dès Comédiem Itaikm eft prelque confbrnfe 
à ce& cks. François , nous nous boineroh^ à 
lappenerles règles difiërentes&: lèsulâgesi^eçutt 
parmi ' les CômâHens ItlàieM qui fohnent l'bd- 
mvm&tatum parttculkve de ce iThéâtre* 

Trois ans après Tétabliâetiient de Riccobônl 
en Fraocer,x^eft-i-dire, fù ijî^» les Goàié^ 
diens ârait enti^eux » le 27* O^ébre^c tm'aâe 
de Société dans l^uei ifs déclareireAt « qfîe les 
dépeitiès dé leur ^tabl^lefiâelit mentotent à 
$^ loofioo liVé; que cQtt0 fi^tome^yant ^é eriï- 
# pUmtée Si pay^ fur le' pïodàit des repré* 
«fentations^ pour éviter toute cenfeftatioti 
'^ entre les nouveaux A<^urs & les aneiem, il 
^convenoit d'établir une rej^e invariable à 
» rinftar des Gomédiétis FfânÇoîsr A cet eftt , 
t>ils déclarèrent que ks dépêrtfeadeleuf^ta- 

N 2 
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H bliflement demeureroient reluîtes à là (omm jf 
» de 9^000 1. G>mme les Adeurs & tes Aâricef 
» étôient au nombre de dou2e , il fut arrêté que 
a» chacun feroît regardé comme ayant &ît lyiè 
a? avance de 8ooo Uv» dont il feroit rembourfé 
» deux mois après fa retraite ou fon décès ^ 
9 fanjs aucun intérêt; qu'après ce temps il feroit 
a» libre au Comédien ou àfes héritiers de kiffet 
f^les 8ooo liv. , dont l'intérêt feroit payé au 
9> denier 20, ou de demander le paiement du 
s» capital, auquel tous les Aâeurs & les Aârices 
j^ feroient obligés folidairement. Il fut en outre 
5» convenu que TAdeur qui remplaceroit celui 
>» qui feroit retiré ou mort » feroit tenu de pay ë£ 
s^ la fomme de 8ooo liv, , qui lui feroit égale- 
3» loent rembourfée dans le cas de retraite ou de 
^ décès , & que fi TAéteur nouveau ne pouvdit 
3»^faire xes fonds > il feroit obligé d'en faire 

> Tintérêt à la Société au denier 20 , fur la 

> moitié de (a part ^ qui lui feroit retenue , & 
» quîil acquitteroit le^principal avec l'autre mbi- 
a» tiède fa part >>, 

^ » Enfin il fut arrêté qu'en cas d'augmentation 
» d'Adeurs ou d'Adricçs , ils feroient égale- 
» ment obligés de faire un fonds de 8000 liv. , 
f s'ils étoient reçus à part entière » de à pro-» 
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li portion 9 s% étoient reçus à demi-part ou à 
P moindre part i>i 

Pour aflurer rexécutipn de cet ade de So- 
ciété y les Comédiens Italiens le firent homo- 
loguer par Arrêt du Parlement, rendu le 15 
"Décembre 1715 : ils n'ont fait aucun change- 
ment à ce traité jufqu*au 7 Avril 1741 , qu*ite 
en ont fait un nouveau. Nous allons rappor-^ 
ter les cinq Articles qu'il contient. 

A B T. r\ 

» Après tes frais ordinaires St extcaordinai^ 
res prélevés fur le produit des repréfentations , 
ichacun des Comédiens & des Comédiennes fera 
tenu , conformément au traité du 27 Oûobre 
1719, enregiftré au Parlement, de Faiffer le 
quart de (à part ou portion de part , félon quH 
lui appartient, pour parfaire fon fonds de 8000 
liv. 5^ lequel quart demeurera es mains du Caif- 
fier, pour être employé à payer les dettes géné- 
rales fur le mandement de ceux defdits Comé^- 
diens qui feront chargés par Délibération d'ârV 
reter les dettes générales^ 



Nj 
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» Le furplus de ladite ,part ou portîotî de 
part ^ ledit quart déduit^ qhaQUO des Comédiens» 
& des Comédiennes fera tenu en outre de faiiler 
entre les mains du Caiffier le quart du montant 
des trois autres quarts, pour être employé ai^ 
paiement des Créanciers perfonne]$ de ceux 
fur lefquels il y aura des faiHes ; & le furplus 
defdits trois quarts fera touché par chacun def- 
dits Comédiens pour leur fubfiftance & leur 
entretien^ i 

Art. I I L 

» Aucun des Comédiens ou d^s Comédien- 
nes ne pourra faire des tranfports au-deffus dii 
quart ci - deflfus deftiné pour leurs Créanciers 
perfonnels ; & s^il en étoit fait aucuns , les Cef- 
fionnaîres ne pourront toucher , que par* con- 
tribution avec les Créanciers faififlaiis, la fom<- 
me à laquelle fe montera ledit quart. 

A R T. IV. 

a> Quand il y aura des faifies faites fur aucuns 



Digitized by 



Google 



I T A f* I E N K K. Ipp 

ilefilits Comédiens, le Caiffier fera tenu de lès 
enregiftrer fur un regiftre particulier, avec ta 
date de l'exploit, le nom & I eleâion du domi- 
cile du Saififlànt , le nom du Comédien fur 
qui elle aura été faite, &la caufe delà faiCe , 
fi elle eft exprimée ; & de délivrer aux Comé- 
diens un extraie (çn pareille forme de toutes 
les faiHes qui fe trouveront faites lors & au 
temps de la dernière repréfentation qui fe donne 
dans le Carême, 

A n T. V. 

)> Comme les affi|;nations & autres procé-> 
dures quife font par les Créanciers (àlfiilan^, 
tant contre le Caiffier pour affirmer , que coo- 
tre le Comédien débiteur , tonfommeroient la 
plus grande partie du quart ci-deflfus reftaqt 
pour le paiement de fes dettes, ic ce au détri- 
inent du Créancier: & du Débiteur , il a été 
convenu qu'il ne pourra être fait aucun frais 
fur lefdites faifies , & qu'à la fin de chaque an* 
née , à la dernière repréfentation qui fe donne 
au Carême , ledit quart ci-deflus retenu fera 
contribué ou diflribué à Tamiable, & fans frais, 
entre lefdits Comédiens & les Saifiifans , fur 
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^'extrait defdkes faifies délivré par le Caîflîer j; 
& fur la fimple repréfentatbn que lefdits Saifif- 
fans feront dé leurs titres de créance* A ét^ en 
outre convenu que fi Tun defdics Comédiens on 
defd. Comédiennes vient à quitter après Quinze 
ans de fervîc^ il lui fera payé , & quoique retiré 
du Royaume , la fomme de^iooo liv* de penfion 
: viagère pour eçux qui oht part entière ou trois 

, quarts de part, & celte de jxx> liv. pour ceux 
qui n'auront que demi- part ou quart de part; 
laquelle penfion fera également accordée 1 ceux 
qui , avant lefd. quinte années , fe trouveroiem: 
hors d'état par leurs infirmités de fervir, le tout 
fuîvant Tufage qui s'eft jufqu'ici pratiqué à 

> l'égard de Louis Riccoboni père , & de Fran- 
çois Malarazzi , dit lie Doâeur , déclarant lef- 
dits Comédiens n'entendre dérager au furplus 
au traité dé Société, qui fera exécuté (eloafa 
forme & teneur ». 

Ce nouvel aâre de Société a été homcdogué 
par Arrêt du Parlement rendu le ij Mai 1 74.1, 

* & il a été fuivi d'un autre ade de Société , feit 
le 3 Mars I7«j2 , qui contient également cîoi 
Articles» 
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A E T. !"• 

« En expliquant le premier Article de 1 aâe 
du 7 Avril 174 1 , concernant le paiement gé- 
néral des dettes^ il ne pourra être fait par les 
Créanciers , pour dettes générales de la Société, 
entre les mains du Caiilier , que de fimples 
fàifîes-arréts du quarjt quMl retient à chacun des 
Comédiens de fa part ou portion départ, félon 
qu-'il lui en appartient fur le produit des repré- 
fentations , les frais ordinaires & extraordi- 
naires prélevés , fans par lefdits Créanciers 
pouvoir donner aucunes aflignations ni faire 
aucuns autres frais. 

A R T. I I. • 

Chacun defdits Créanciers faifîflans ou non 
faififlàns, fera tenu de faire vifiter fes titres >de 
créance & fon exploit de faiGe par ceux des 
Comédiens chargés par Délibération d arrêter 
les dettes générales de la Société , dont le Caif- 
fier tiendra un regiftre particulier , fur lequel 
il in(crira leurs noms, demeures, la date des 
exploits de faifîe , l'éleâion de domicile , la 
nature & le montant des créances* 
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Art, III. 

a> Sur les mandemëns de ceux des Comé- 
diens chargés d'arrêter les dettes générales y 
ainfî qu'il fera ci-après dit y ledit quart de part 
ou de portion de part retenu par le Caîifier 
fera par lui diftribué tous les fix mois réguliè- 
rement entre tous les Crélanciers , dont les titres 
& faides , s*il y en a , auront été vifès fur & 
tant moins , & jufqu'à concurrence de leur do. 

A R T. I ¥• ^ 

» A compter du lendemain de la Quafîmodo 
prochain , & à l'avenir , il fera fait , de fix mois . 
en fix mois, par le Caifiierdetix états qui feront 
vifés par ceux des Comédiens chargés d'arrêter 
les dettes générales ; l'un du montant des cîréan* 
ces & exploit de faifies y & fautre da produit v 
mois par mois , dudit quart , réparti comme 
dit eft 5 entre les Créanciers feuleinent ^ 
compris audit premier état ^ au marc la livre » 
au prorata de leur créance , & ea déduc- 
tion d'icelle 9 fur le mandement qui en fera, 
donné 'audit Caiflier , au pied dudit état , par 
ceux defdits Comédiens qui Tauront vifé.. 
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A K T. V. 

» A regard de ceux defdits Créanciers qui 
neXeront pas venus a&t à tempâ pendant le 
coûtant defdits ûx mois , pour faire vifer leurs 
litres de créances & exploits de faiGe , & être 
mis fur ledit état de diftribution , ib feront 
renvoyés au fuivant. v 

Ce contrat a été homologué p9r Arrêt du 
Parlement , rehdu le 19 Mars 1741* 

A cette époque , il s*éleva une conteftation 
entre les Créanciers personnels d'un Aâeur de 
la Comédie Italienne & leur. Débiteur. Ces 
Créanciers refûfoient de fe foumettre à Texécu- 
tion des aâesde 1741 & 1742* La Société des 
Comédiens intervint , & rédama l'autorité des 
Arrêts qui avoient homogué fi» Délibérations ; 
fa réchunation fut accueillie par plufieurs Ar« 
rets du Parlement des p Août , 6 & 7 Septem* 
bteySc 17 Odobre 1742 , & par ces Arrêts 
il fut ordonné que les Aâes de 1741 &. de 1742 
feroient exécutés félon leur forme & teneur. 

Ainfi d'après ces Arrêts , c eft un principe 
confkcré par la Jurifprudence , que tous les 
Créanciers tant perfonnels des Aâeurs de la 
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Comédie Italienne que de la Société entière ^ 
doivent fe conformer , pour obtenir leur paie» 
ment , à la forme prefcrite par les contrats de 
Société que les Comédiens ont kàts entr'eux > 
& qui ont été homologués par le Parlement. 

Les Comédiens Italiens ont &it un demietf 
aâe de Société le ap Avril 17J4, par lequel 
ils ont arrêté ^ i^. que le fonds de chaque Ac* 
-teur ou chaque Adrice feroit à l'avenir de 
I jooo liv. ; 2^ que le Calffier feroit autorifé 
à retenir cette fomme fur la part des Aâeurs; 
3^ qu'il feroit tenu de payer. cette fomme à 
ceux qui fe retireroient , ou à leurs héritiers en 
cas de décès ; 4**. que TAdeur ou TAdrice reçu 
à demi part paieroit la moitié de cette fomme ^ 
& à proportion; j®. que TAdeur qui n'auroit 
pas cette fomme , feroit tenu de Remprunter 
fous le cautionnement de là Société , & de la 
remettre dans la caifle ; enfin , q«ie pour payer 
les intérêts & le capital de cette fomme, la 
forme prefcrite par les précédens Traités feroit 
exécutée» , 

Cet ade a pareillement été homologué pat 
Arrêt du Parlement du 1^ Février 17^6. 

Tels font les difiFérens Traités qui fixent les 
droits des Comédiens entr'eux & leurs Créanr 
ciers. 
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'^ Il nous Sr^e maintenant à parler de radmi- 
liiilràtion & de là Police intérieure de ce Théâ- 
tre. Elle eft foumife , c«imme celle du Théâtre 
François , à Tautorité d*une Commiffion du 
Confeil , qui eft compofée de MM., les pre- 
miers Gentils{K>niines de la Chambre du Roi. 
' - Les Réglemens intérieurs des Comédiens Ita- 
lien$ contiennent , à peu de chofe pr^s 9 les mê^^ 
mes difpolîtions que ceux des François , quant 
à la Police du Speâacle. Le Répertoire ^ les 
Semainiers, Us Débutans , font fournis prefque 
aux mêmes règles. La différence la plus effen* 
tielle porte fur les droits des Auteurs. Ils ont 
^té récemment fixés par un Règlement que 
MM. les premiers Gentilshommes de la Cham* 
bre ont donné à ce Spedacle au mois d* Avril 
1774. Nous allons rapporter te Précis des dif- 
portions de ce Règlement , cjuî concernent les 
Auteurs & les Pièces nouvelles. 

§. V\ 

LECTURE ET RÉCEPTION 

DES Pièces nouvelles. 

Avant de lire une Pièce nouvelle à TAflem- 
>1)I^^ il i^ut qu'elle ait été communiquée au 
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Comité, qui nomme \un de(fes Membres p(5ur 
rexaminer. Sur le rapport de TExaminateuf , 
le Comité décide fi la Pièce mérite d'être lue. 
3i la Pièce eft approuvée , alors ell$ peut être 
lue à r Afiêmblée générale» 

Le Comité eft obligé de teçir wx regiftre 
exaâ de )a leâure des Pièces nouvelles » & 
TExaminateut doit avertir TAuteoc du )out 
pris pour la leâure. 

'^ UAutcur feul , ou . celui qui a préfenté fa 
Pièce, a le droit d'être préfent i cette Af- 
femblée. 

On fe fervoit , avant ce dernier Règlement, 
4k fevejs blanches , marbrées & noires pour re-r 
cevoir la Pièce , ou pour Tadioettre feulement 
à correâion , ou enfin pour la cejetter : mais 
àâuellement les Italiens donnent leurs fuffrages 
dans la même forme que les^^ François, 

Les Auteurs font obligés de fe retirer pen- 
dant la Délibération de rAflèmblée. Si TAu- 
teur confent à faire des changemens , lorfque 
la Pièce eft reçue à cette condition , il peut 
exiger une féconde leâure. 

Lorfque la Pièce eft reçue quant aux paroles , 
la mufique doit en être entendue '& approuvée 
par les Comédiens s ce n'eft que de ce mon 



Digitized by 



Google 



Italibkns. 10-; 

inent que TAuteur a le droit de demander que 
f^ Pièce (bit jouée à (on tour. 

Poui: entendre la mufique d'une Pièce nou- 
velle, les Comédiens doivent fe rendre au Théâ- 
tre ; les Muficiens de rOrcheftre doivent être 
mandés; & chaque Aâeur chargé d*un rôle doit 
le chanter. L'Auteur de la muiîque & celui des 
paroles ont feuls le droit d être préfens à cett^ 
répétition* 

Après la répétition , les Comédiens fe ren- 
dent dans la Salle d'Aflèmblée , & donnent 
kurs fuffrages pour Tacceptation ou le refus 
de la mufique. Si elle eft approuvée , on ins- 
crit alors la Pièce fur, un regiftre particulier , 
qvi ne contient que le nom des Pièces dont les 
paroles &. la mufiquç font reçues ^ & ce r^ 
giftre eft conil^lté pour jouer les Pièces nou- 
velles fuivant leur rang* 

Le$ Auteurs, fo^t, maîtres de la diftribution 
d^ rôles de leurs Pièces ; les Comédiens Ita- 
liens fuivent 9 à cet égard ^ Tufage reçu au 
Théâ^r^ François j les Adeurs & les Aâriçes 
ne peuvent également refufer les rôles qui leur 
(bot àH^rïUxés. 

^ II. eft défendu aux Comédiens de. refufer dç 
jouer une Pièce reçue ^ ou d'en retarder la re- 
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préfentatîon , finon pour des caufes graves ; 
dont MM. les Gentilshommes de la Chambra 
fe font réfervé la cpnnoiflànce. 

S. I L 

DROITS DES AUTEURS 

jbans h produit des Reprcfcntatîons de leurs 
Pièces » 

Les Auteurs d*une Pièce en trois Allés & plus 
ont un neuvième; ceux d'une ViecQ en deux 
A3es un douzième , & ceux d'une Pièce en 
Un AHe un dix^huitieme. 

La moitié de chacune de ces parts appar- 
tient à l'Auteur des paroles ^ Tautre moitié à 
f Auteur de la mulîque. Le produit des Loges 
louées à l'année n^entre point dans la recette 
fur laquelle on prend la part des Auteurs. Il 
n'y a que la recette qui fe' fait à la porte* Le 
produit des Lcrges louées par Repréfentation 
entre dans la recette jourrialierei & il eft fou- 
rnis au droit des Auteurs. ■ 

Avant de régler les parts des Auteurs , on 
prélevé fur la recette la taxe pour les pauvres , 
& 55'Q lîv; pour les frais journaliers. 

Les 
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tés Auteurs n*ont point de part Ibrfque la 
recette eft au-deflbus de (îoo liv. Tété, & de 
lOoo lîv. Thiver. 

Les Italiens comptent Tété depuis le i J Mai 
jufqu*au 2 y Novembre , & Thiver depuis le i JT. 
Novembre )ufqu*au ly Mai. 

Les Auteurs ont part dans toutes les Repré- 
fentations dont le produit excède les fommés 
fixées cî-deflus. Ces Repréfentatio^s s'appellent 
Rcpréfmtations utiles ; & les autres , Reprcfcntà^ 
lions nulUs. Lorfqu'une Pièce a été jouée trois 
fois , il n*eft plus libre à TAuteur de la retire^. 
Les Comédiens en acquièrent à cette époque 
]a proprUtè ufutlk , & ils peuvent l'employer 
fur leur Répertoire, comme ifs jugent à propos. 

Les Comédiens n'ont cependant pas le droit 
d'interrompre les Repréfentations d'Une Pièce 
dans fa nouveauté , lorfqu'elle eft fuivie, fans 
le confentement des Auteurs ; mais ils peuvent 
la retirer, lorfqu'elle ne produit pas la recette 
qu'ifs ont droit d'efpérer , fuivant Ja faifon où 
ils la donnent. 

Il eft également défendu aux Comédiens de 
douMer les rôles d'une Pièce dans fa nouveauté ^ 
(ans le confentement des Auteurs. 

Lfors des nprifes ^ fi qOelqu'A'deiir a i^% iraî- 

O 
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fon$ pour (è difpenf^ de )ou er ^ le Comité doit 
veiller \ ce qu'on n'emploie point plufieuri^ 
doubles z la fois, & fur-tout à ce que les pre- 
miers rôles ne (oient pas doublés les grands 
jours deSpeâiacle , fans une extrême néceflSté# 

Les Auteurs confervent , pendant toute leur 
vie 9 leur droit de part dans les Reprifentations 
utiles de leurs Pièces , quoique les Repréfenta- 
tions en foient interrompues ; mais ils n'ont rien 
à prétendre fur toutes les Reprifentations nulles. 

Le droit des Auteurs demeure fupprimé à 
leur mort, quand leurs^^ Pièces n'auroient point 
éprouvé de Reprifentations nuUis ; cependant on 
except^de cette règle les Pièces qui n'ont pas 
eu cinquante Repref^ntations utiles. Ce no^ibre 
une fois rempli , les droits de leurs héritiers font 
anéantis. ^ . 

Les difpofîtions dont nous venons de rendre 
compte ne font e;Kécuté€S que pour les Pièces 
données depuis le dernier Règlement. Quant à 
celles qui ont une date antérieure^ Impropriété 
en appartient auxComédiens, (i elles ont éprouvé 
le nombre des Repréfentations nulles qui a été 
fuivi jufqu'au changement fait par le nouveau 
Règlement. - ,y/-\ - .; 

Les Auteurs ont le droit da adonner- des 
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{>fflets les jours de ReprâentaÛQûs dé leur$ 
Pièces , favoir deux à rAmphithéâtre^ti^ t^iêm» 
aomt^e aux troifiemes Logés , (on qu'îîs ài^af: 
^onné une grande ou uoe petite Tieoe. Us pot 
en outre le droit de donnez vingt bî^lst^ de 
Parterre 0ux trois premières RepréfematiM^ 
S'ils en prennent davantage , 3s (ont ^blig^ 
rfea tenir compte, ; y 

«. IIL •/ / T. 

DROITS CENTRÉE BES AUTEURS^ 

Les Auteurs. d*unè Piècec en- trois, Aâes 4mt 
leurs entrées pendant trois ans ; ceux d'une 
Pièce en deux & en un Aôe pendant un an 
feulement. 

Le droit d*èntrée n*eft acquis aux Auteurs 
que du jour ou la mufique a été reçue avec 
les paroleSi. 

Les Auteurs jouiflent de leur droit d'entrée 
dans toute la Salle , excepté dans les premières 
Loges qui ne font pas fur TAmphithéâtre , les 
fécondes Loges , les Troifiemes& le Parterre; 
mais ils ne peuvent faire garder leurs Places. 

Il eft défendu aux Comédiens de mettre au-- 

O 2 
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cun obftacle à Texercice du drok d'entrée ac^ 
cordeaux Auteurs , excepté dans le cas où il 
feroit prouvé qu'ils ont troublé le Speâacle 
par des cabales ou des critiques in}urieufes^ 
MM, les premiers Gentikhommes de la Cham- 
bre^ du Roi ont ordonné aux Comédiens de 
•leur -rapporter des preuves des faits impptés 
aux Auteurs, avant de les priver de leurs entrée§. 
Les autres difpofîtions du dernier Règle- 
ment des Comédiens Italiens étant conformes 
à celles des Réglemens des François , nous 
n^én rendrons point compte. On peut voir ce 
que nous avons dit fur les Semainiers , le C0-7 
niité^^&c. de : la Coméi& Françoife. 
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OPÉRA. 



i] 



lEs Italiens fcxit lés inventeurs de fOpéraw 
Le Cardinal Mazarin tenta en 1645* d'introduire 
ce Spedacle en France; il fit repréfenter au p&- 
tit-Bourbon , devant le Roi & la Reine Mère , 
une Pièce Italienne intitulée : la Fcfia Thta^ 
trait de la Finta Pana. En l6^j ^ H fît venir 
des Aâeurs d'Italie , qui donnèrent une autre 
Pièce Italienne en Mufique & en trois Aâes , 
intitulée Orfeo i Euridice.. Ce Speâacle ne fur- 
prit pas moins par fa nouveauté que par la 
beauté des voix , la variété des concerts , lès 
changemens merveilleux des décorations , le 
feu furprenant des machines & la magnificence 
des habits. 

Le fuceès à^rphie & Eurhdice fit defîrer que 
Ton travaillât à des Opéra François , mais oa 
manquoit de bons Muficiens & de belles voix ;, 
on croyoit d*ailleurs que les paroles Françpifes 
aétoient point. Tufceptibies des mêmes mouve-- 

Q i 
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mens & de^s mêmes ornemens que les paroles 
ïtaliennesr 

Cependant Pierre Perrin , fucceflfeurde Voi- 
ture dans la charge dlntroduâedrdes Ambaf- 
fadeurs auprès de Gafton , Duc d'Orléans , 
frère de Louis XIII , entreprit de furmonter tous 
les obftacles ^ & bazarda le pren>ier des paroles^ 
Françoifes ; elles étoient à la vérité fort mauvai- 
fes, mats dles réuffirent y étant foutenue» par la 
jpnuiique de Cambert, Intendant de la Muiique 
de la Reine. Cette Pièce qui étoit une Paftorale 
en cinq Aéèes , fut repréfentée en 1^5*9 àifljr , 
pour éviter la foule que cette nouveauté au^ 
Toit attirée dans Paris» 

Quoique cette Paftorale fût fens machines 
& fans danfe ( i >, elle fut fi ui^verfelkment. 



( I ) « La conittke des Ballets { dît le P» Ménétrier ) 
1^ n'étoit gueres connue en France fiir la fin du (èîzteme 
» fieck & vers te commencement du dk-iieptfeme. H y 
» avoit peu d'eipru en ta plbpaxt de ceux qui is'y dan- 
p foient^ & Fon ne prenoit (buventque des' fujets ridî'- 
» cules , comme les quolibets , tes tandis , &c. N'ou- 
» blîons pas que c'ell i ces amufemens comiques que 
ji nous devons îc courage d*avôir porté fur la Scène nos^ 
» travers , nos lidicules 00 nos déËiucs de bieoleaace n, à 
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applaudie , que. te Cardinal Mazarin en fît 
donner plufîeurs^ rcpréfentations, à Vincennes 



«> la place des ennuyeux romans qui faifoient le fonds de 
» nos anciennes Comédies , & que de ce côté là les Bal- 
» Icts piaifans font partie de rhiftoirc de notre Théâtre 
» Aftidamas , célèbre P'oëté tragique ( dit le même 
» Auteur ) , & dont nos Nomenclatures né font pas men- 
» tion , vouloit que Tinventeur des Ballets s'attachât fur- 
» tout à une agréable variété , 8c qu'il ne retombât pas 
» toujours dans les mêmes entrées , comme font ceux 
i> qui introduifènt dans tous les Ballets des Forgerons » 
» des Ivrognes , des Lutteurs , (èmblabîes au Peintre d'Ho- 
» race qui peignoir par-tout des cyprès , parce qu'il n'a- 
» voit jamais étudié d'autres arbres». 

A l'égard de l'origine des Pantomimes^ ^ voici ceHe que 
leur donne l'Auteur des Ballets anciens & modernes; 
Eriphanis ( dit-il ) , une faifeufe de vers , aimant pafîîon- . 
nément un Chaffcur nommé Menalque qui la méprifoic , 
compofa une chanson dans laquelle elle fe plaignoit aux 
arbres y aux rochers Se aux forêts de la dureté du Chaf- 
feir ; on chanta depuis cette chanfb» devenue fameufe 
dans toute la Grèce ^ & eii la chantant , on exprinK>it la 
pallîon Se le défèfpoir d^Eriphanis par des mouvement 
qui tenoîent beaucoup de la danC;. Au pays des Héra- 
cîkns , ajoute-t-îl , Un certain Borcus ,, Bis d'un homme^ 
lÎGhe & puiffant, étant bien fait de fa perfonne , alla cher- 
cher de l'eau pour défaltérer les raoiflfonneurs de fon^ 
pcre ^ Se difparut foudaiii , fans qu'on fdt ce qu'il cc^. 
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devant le* Roi & toute h Cour. Le Poète &fe 
Muficien furent combles de Ipup-ngés ; ce ruœè& 
engagea Perrin à compofer Ariane , & enfuitc 
Adonis dans îe genre tragique. 

Aux noces du Roi , le C3rdi^a^ fit youer une 
Pièce Italienne fous le titre d^Ercole amctntt ; 
mais on avoit pris goût aux: parotes.Françoifes ^ 
& cet Opéra Italien fut peu fuivL 

■j — ■ ,— — 

devenu. Ses compatriotes compoferent à ceû/et une chan- 
fbn lamentable, & on trouve dans Athénée qu'elle fe 
chantok avec des geûes & des noouvemens de compaHloa 
& de pitié. 

L'hiftorlenEunapkis donne une autre origine à k danfe 
pantomime : il croit.qu Hieroûf , Roi de Syracufe & d« 
Sicile y. dans la LXXV* Olympiade , fir naître dans VI- 
talie ce genre expreflif de danfes „ parce qpe ce Prince 
foupçonneux ayant défendu aux Siciliens de fè parler , de 
crainte qu'ils ne confpiraflent contre luif , les accoutuma 
infenfîblement â fe faiie encendce par des. gefles , les uns 
aux autres ^ ce (^u- il ne leur étoit pas permis de fe dire : 
c'eft delà ( dit-on ) que les Siciliens paffent pour les 
meilleurs Pantomimes de ritalic. Le même biftorien Ea- 
napius dit à cet égard que Tamc danfoit dans ks yeux , 
parce qu'ils expM^imoient toutes les pafnon5..Mais perfonoe 
n'a donné de la pantomime une définition plus complette 
que Sidonius Apolljnaris , lorfqu'il èSXy cUuJîsfducihus.y 
& loquente geftu , nuiu , crure , gcnu ywonic , rotaift y tatfk 
in fclicmatis , vdfcmd Lat&biu. 
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Dans ce temps- là le Marquis de Sourdeac 
6t connoître fon génie pour les macbiues par 
celles de la Toifon d'or. Cette Pièce fut d'abord 
repréfèntée dans fon château de Neubourg en 
Normandie , en 1660; enfuite il l'abandonna 
aux Comédiens du Marais. Le Roi & toute la 
Cour vinrent la voir, & en furent très-fatis- 
faits. Perrin faifoit faire alors les répétitions 
de fon Ariane , & il alloit la donner au Pu- 
blic , lorfque la mort du Cardinal Mazarin viqt 
iufpendre les prpgrès de l'Opéra nail6nt. 
. Huit ans après , Perrin qui n'avoit point aban- 
donné fon entreprife , obtînt des Lettres-pa- 
tentes , i< portant permiflîon d'établir dans la 
» ville de Paris , & autres du Royaume, des 
î» Académies de Mufique , pour chanter en 
a> public des Pièces de Théâtre , comme il fe 
» pratique en Italie, en Allemagne &,en An- 
wgleterre, pendant l'efpace de douze années , 
^ avec liberté de prendre du Public telles f^m- 
:^ mes qu'il aviferoit , & défenfes à toutes per- 
9 fonnes de faire chanter de pareils Opéra ou 
9 Repréfentations en Mufique & en Vers Fran- 
Mçois fans fon confentement ». 

Par ces Lettres datées du 28 Juin i(56p, il 
jeft dit que ces Opéra & repréfentations étant 
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H des Ouvrages de Mufique totalement dîffé- 
» rens des Comédîes récitées , le Roi les érige 
» fur le pied des Académies d*f talie ; que les 
» Gentilshommes & Demoifelles pourront chan- 
3» ter audit Opéra, (ans que pour ce ils déro- 
» gentau titre de noblefle ni à leurs privilèges, 
» charges , droits , immunités , &c. » Un pareil 
établiflement entraînant une dépenfe excefBve ^ 
& TAbbé Perrin n*y pouvant fournir feul , il 
s'aflbcia pour la Mufique avec Cambert , avec 
le Marquis de Sourdeac pour les Machines , & 
pour fournir aux frais néceflaires, avec le fieur 
Champeron. Auffi-tôt quecette Société fut faite , 
ces trois Aflbciés firent venir de toutes les 
Cathédrales où il yavoit desMufiques fondées, 
les plus célèbres MuGciens. On commença les 
répétitions dans la grande Salle de THôtel de 
Nevers, où étoit auparavant la Bibliothèque 
du Cardinal Mazarin, Après ces préparatifs^ 
ils firent drefïèr un Théâtre dans le Jeu de 
Paume de la rue Mazarine , vis-à-vis la rue 
Guénégaud^ & ils y firent repréfenter , au mois 
de Mars i6ji y TOpéra de Pomone dont les 
paroles étoient de Perrin , & la mufique dô 
Cambert. Quoique le Poëme fût au-deffbus du 
médiocre , la Pièce fut fi fuivie pendant huk 
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mois entiers , que Perrin en retira pour fa part 
plus de 30000 J. Le Marquis de Sourdeac , fous 
prétexte des avances qu'il avoit faites au Poëte 
pour payei^fes dettes, s^cnipara du Théâtre; 
& pour l'éloigner , il eut recours à Gilbert , 
Secrétaire des Commandenrens de la Reine de 
Suéde &, fon Réfîdent en France , qui compofa 
Une Paftorale intitulée, Les Peines & les Plaijirs 
de t Amour ; Cambert en fit la Mufique , & elle 
fut repréfentée en 1672. M. de Saint-Evremont 
dit que « dans cet Opéra les inftrumens paru- 
a> rent mieux formés pour lexécution ; que le 
V Prologue en ^toit beau ; qu'enfin le tombeau 
>) de Climene fut admiré ». Cet Opéra fut le 
demier de Camt>ert ; car il paiTa en Angleterre, 
où il mourut Surintendant de la Mufique de 
Charles II. Son départ eut pour caufe les chan- 
gemens occafionnés par les^ divifîons des Entre- 
preneurs de ce Speôacle ; le célèbre Muficien 
Lully fut en profiter , puifqu'il obtint pour une 
foible fomme d'argent la ceffion du Privilège de 
Perrin. 

A cette époque , de nouvelles Lettres - pa- 
tentes donnèrent à Lully permiflSon de tenir une 
Académie Royale de Mufîque. Elles confir- 
mèrent tous les privilèges accordés par celles 
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dont nous avons rapporté Textrait. Bour éviter 
toQte diflSculté avec les anciens Entrepreneurs « 
Lully fit conûruire un nouveau Théâtre près 
le Palais Royal , appelle le Luxeiibourg y rue 
de Vaugirard. Le 1 1 Novembre de la même 
année , il fit un traité avec Vigarani , Machi- 
nifte du Roi , qu'il aflbcîa pour dix ans , & au<^ 
quel il accorda un tiers dans les profits. Le if 
du même mois, les nouveaux Aflbciés donnèrent 
au Public Us Fêtes de r Amour & de Bacchus^ 
Paftorale compofée de difèrens Ballets dont les 
paroles étoient de Quinault & la mufique de 
Lully. Peu de temps après , ils donnèrent 
rOpéra de Cadmus. Molière étant mort pen- 
.dant les repréfentatîons de cet Opéra, le Rçi' 
donna à Lully la Salle du Palais , Royal , où, 
depuis le mois de Juillet, tous les Opéra ont 
été repréfentés jufqu'à ce jour. 

Ceft à Lully qu'on eft redevable de la pep- 
fedion de l'Opéra en France; fes Contem- 
porains même lui ont rendu cette jullice. U 
n'en fiit pas de même du Poëte qu'il. s*étoit 
-aflbcié. Les Satyres de Boileau ont empêché 
long-temps de fentir tout le mérite de Quinault, 
qu'on n'a point remplacé jufqu'ici ; en effet fe& 
. Poëmes font encore ce que. nous avons demeil- 
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leur dans ce genre. Auflî Lully qui connoiflbit le 
génie de Quinault laifla fronder les Critiques , 
& continua de profiter diss talens inimitables de 
ce Poëte , pour faire valoir fes compofitions. 

Après la mort de Lully , arrivée le 12 Mars 
1 687 , fon Gendre , M. de Francine , Maître 
d'Hôtel du Roi , obtint , par un Brevet du 27 
Juin de la même année , la Diredion de TOpéra, 
d'abord pour trois ans , enfuite pour dix autres 
années qui ont été prolongées par différens 
àrrangemens, 

Ceft fousNia Régie de M, de Francine qu'il 
faut placer rétablifièment du Bal public & celui 
du Concert Spirituel. Nous parlerons dans la 
fuite du Bal de l'Opéra. Quant au Concert 
Spirituel , le privilège en fut accorde au mois 
de Mars 1725 , au fieur Philidor , ordinaire de 
la Muiique d&la Chapelle du Roi^ à* la. chargé 
que. ce Concert feroit toujours dépendant de 
l'Académie Royale de Mufique , & qu'il lui 
paieroit une rétribution 4e 6000 liv. par an; 

Ceft encore fous la même Régie que , pour 
remédier aux abus qui s'étoient introduits à 
rOpéra depuis la njoit de Lully , on donna 
lesRéglemens de 1713 & 1714 que nous rap- 
porterons à la fuite de cette narration; 
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En 1728 9 M. de Fra^dne ayant demandé 
fa retraite » M. des Touches , depuis long*temps 
Infpeâeur-Général de TAcadémie Royale de 
Mufique^fuinommé pour le rempiler. Ce derr 
nier quitta en 17^1 cette Régie en faveur des 
fieurs Lebœuf , Lecomte & autres Affociés. 

En 1733 , le Roi , par un Arrêt de fon Con- 
feil, révoqua le privilegeaccordéàces derniers; 
^ par des Lettres-patentes de la même année „ 
le rétablit en-fayeurde Louis* Armand-Eugène 
de Thuret, ci-devant v Capitaine aii Régiment 
de Picardie , pour en jouir Jui ou fes Ceffion- 
naires fefpace de vingt-neuf ans. 

Après la retraite de M» de Thuret ^ MM. 
Berger , Tréfontaine & Sairtt-Germain furent 
fucceffivement chargés de la Régie de TOpéra 
jufqu en 174p. A cette époque , le Roi, par un 
Arrêt de fon Confeil , donna à la Ville de Pari$ 
la Direftioade f Académie Royale de Mufiquc , 
fous les ordres de M. le Comte d'Argenfon , 
Miniftre & Secrétaire d'Etat , ayant le Dépar» 
tement de fa Maifon. 

Tel eft rHiûbrique de rétabliflement de 
rOpéra en France. Nouf allons maintenant rap- 
porter les principaux Réglemens qui concert 
nent ce Spedacle; njouscommencerons par celui 
de 1715. 
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R É G L E M E N T 

CONCERNANT L*OpÉRA, 

Donné â f^rfailUs le 11 Janvier lyi^* 

De par le Roi. 

Sa Majefté étant informée que, depliis le dé- 
cès du feu fieur Lully", on s'eft relâché înfcnfi- 
blement de la .règle it du bon ordre dans Tin- 
térieur de TAcadémie Royale de Mufique , quel- 
ques foins que les Donataires aient pris pour 
Tempêcher; & que par la confufion qui s'y eft ' 
introduite, lad. Académie s*eft trouvée furchar- 
gée de dettes confidérables , & le Public expofé à 
la privation d*un Speftacle qui depuis long- 
temps lui éft également agréable; & Sa Ma- 
jefté voulant dans là fuite prévenir de pareils 
incohvéniens , Elle a réfolu le préfent Règle- 
ment* . ' 

Art. I"., ' 

Le fieur de Francine, Donataire du Privî- 
leçç 4é ladii^e : Aiiac^ie & Direâeur.^ aura 
fointle choifirles nteillears Soj^u qu'il pourra 
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trouvera , tant pour la voix qne pour la danfe 
& pour les inftrumens; aucun defdits Sujets 
ne fera reçu fans lapprobatlon du iieur des 
Touches > Infpedeur-Généra!* 

A R T* II. 

» Pour parvenir à élever des Sujets propres 
à remplir ceux qui manqueront, il fera établi 
une Ecùle de Mufique , une de Danfe & ur^e 
d'Inftrumens ; & ceux qui y auront été admis 
y feront enfeignés gratuitement. 

A K T. I I I. 

» Tous gens employés au fervice du Speâa- 
cle fe trouveront , tant pour les Repréfent;atîons 
.que pour les Répétitions, aux lieux & heurets 
marqués par le Direûeur , à peine de 3 liv, 
d'amende; & fera ladite amende, ainfi que 
toutes les autres ordonp^^s par le préfent R^ 
glement, applicable à THôpital-Général, i 

A R T. I V. 

» TousAaeursfc toutes Aélrices de Mufique 
& de Danfe lieront tenus d'accepter &4'exé- 

cuter 
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xuter les rôles ou entrées qui leur feront don- 
nés y foit pour* ekécutefr ea premier ^ ou pour 
doubler lefdits rôles ou entrées, à peine d'être 
privés d'un mois <fe leofs âppointeiwns , & 
d'être congédiés en cas de récidive. 

A K,T. V. 

^ S'il arrive qu'aucun des Â^eurs ou qu'au- 
cune des Aârices de Mufîque , de Danfe ou 
des Symphoniftes de l'Orcheftre trôublb par 
quelque rumeur le bon ordre néceflaif e pour 
le fervice du Speâacle , il fera impofé à une 
amende de 5 liv. pour la première fois , & en 
cas de récidive , congéfié fur le champ, ^ r 

. A R T. ^ V L . 

» Ne pourront lefdits gens employés au fer- 
vice de ladite Académie s'abfentèr fans la per- 
miffion du Direâeur ^^ fous peine de 6 liv. 
d'amende ; & en cas de maladie > feront obliges 
d'en avertir aflez à temps pour qu'ils puiflènt 
être remplacés , en forte que le feryice n'en 
fouffre point. 
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. , f Nftppurrwt p«wlle»BQj lefdittgew pm* 
ployés fe rwrerojpeiné^Q «ange aiïfQjt(i,,q»#*c9 
le demandant trois mois d'avance , à peine de 
punition , fuivant f e^içesc». du cas. 

A R 7,. vu I. 

9> Lé nofQbre des Aâeurs ou des Aâricef 
.de Mufîque &de Danfe, d'hommes & filles de^ 
Chœurs Se des Symphoniftes » devant fub« 
4îilfaf fuivant l*état arrêté dans le premier Règle- 
ment , riQfpeâcur-Gàieral tiendra la main 4 
ce que les places qui vaqueront foient néceflai* 
rement remplies pai" de bons Sujets, 

Art. IX. 

' n Les appoîntemens defdits A^eurs & defd. 
Ââtrices de Mufîque ic de Danfe , dltommes 
& filles dés Chœurs & des Muficiens de TÔr-- 
cheftfè, feront & demeureront fixés fiiivaht Têtaè 
arrêté dans le préfent Règlement^ & ne pourtâ 
ledit état être augmenté ni diminué. 
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U0 où ies noms deicUti Amours de defiUtes AâH^ 
ces 4» MofiqufB^ d^ Dtnfe » d%omtxïes âr fîllei 
dç^ CH<»unj xleSymphooiftesde TOrcheAre» 
&f Qi^ inÇbrks 9 avec attribution des apppiQte-^ 
mens qui devront être pay^s à chacun fuivant 
Fordre preicrit par le prenûer Ré^emet^c ; df 
lorf<}u>a/era oblige de remplfr quelqu'un de$ 
Sujets infcrits audit état^ le nom du Sujet pai^ 
qui il aura été remplacé fera fubftitué dans:led. 
état , émargé par te Sire^eur ^ par les Syn« 
dics 9 & vifé par rinfpeâeur-Général* 

A E T. X L -j 

^ T<H» I^ Aâeurs ic toi)te$ les; ^^t}f^ 
de Mnfiq^ & de Danfis^ )i¥>npinie$ & fiUes^^ 
Çhcruiç & %mphoî4ftep 4? VOtài^{ifjè^%^t 
pay^ » au deroier jour de. chaque moj^>du 
^otal d^ JLeurs apppintem^;9j$ pendant^ledit; mpis^ 
iiiivant ledit nétat; U U^ fB^^4^ ^ryiqe.pfçuiç- 
1^ Qiacbm^ & d^cor^tieni^» 4v totaJl à^'^s^js^ 
leur fera dû à la fin de cbaquf %naine,^)^ 
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que lefdits paîemeps puiflent être différés , (bus 
quelque prétexte ^ué ce foit , fi ce n'efl: qu'aU' 
cun des employés audit état fut tombé dans le 
cas des amendes ordonnées par lepréfentRé- 
|;lement , le montant defqùëlles fera déduit fur 
leurs appoîntemens.'UIhrpefteur-Générâl tien- 
dra pâreâlement la taûti^ .rexécutk>n du pré- 
fent Article , dont il rendra compte à la fin de 
éhaqué bois par foh état defdits paiemens^ 
iîgné^ des Dîreâreurs & Syndics & vifés de lui, 
& par autre état de fonds reftants en caiife, 
pareillement figrié & vifé. 

Art. X I I. 

Sera fait un fonds de ijooo liv. pour être 
diftribué par forme de gratification aux Aâeurs 
& Aârices de Mufique & de Danfe , aux hom- 
mS*'&: filles des Chœurs , aux Symphonîftes de 
fÔrchcffrè, qui le mériteront le mieux par leur 
capaèîté & païf leurs fervices. L'état defdites 
^tifications fera drtfSê 8c arrêté en la même 
fortnë que celui des'appointemens , & ne pourra 
y^^e^t afucun changement, augmentation 
, l^iBiïninutton^fans qu'au préalable Tlnfpeâeur-^ 
iOétiérâl en ait rendu compte. 
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» Sera auffi feît un (bndf de^r lOOOQ ÏÏvres^ 
y compris celui dont TOpéra fe trouve déjà 

chargé par Letpç-^ten^es, d|i . . • 

pour les penfîons des Aâeurs ou des Aârl- 

ces;i .«£ $uji:0» .g^iis deJMwfifl'W & ^e Panfe, 
Sywph^^r^e?^ de rQjEç^ftre^.&c* ^ qui ., ^aprèf 
avoir lèiçvÂpf^iKlaQt q^^e Sps, feront, paij 
leui:.^ iSCf teyrs piSnçJt^iHprSe d*4^t de.çonn 
tinuec . l^urA fejrvlcc^. jL^^dîtes. penfîons feronj^ 
réglées, (avoir à ceux ou à celles qui opttij'qq 
liv. rfappointem^t-à iQOo l^v. , & ceux ok 
celles dont les appointemens (èront de 120Q 
Uvv ou au-.dfffous , ^kAei moitjéj de leucfdits 
àppointecpejî;i , fans» q^çf ^l^t^,(onds de ,1 qppq 
Uv^puî^ être augmeiy^ ,Len forte que ,|è.trour 
yant rcmjrfi ^J(c arrivait t^ qup .qùelqu,'A^euf 
ou quçl^u^^^rice^- igçris^ de ^^ & dç 

l^li^e tgipb^t dans Iç çj^s 4e. Ja penfionj,' ilju^ 
powr^al obtenir que quand il \jâguera 4uie deC- 
dites, penfîons , IdfqwUes ne^pourrontetredonr 
nées, fans q^i'au préalable rinfpe<aeuF-Généra> 
^n ait rjeadu con^te ; & lorfque le fonds de: 
,a^QQQQ liy^^ui y doit ctrje jemployé ne fe trou.-^ 

■ ' ■■■■ ■ ■' '>i" 
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vera point rempli y foit par la mort des Pen- 
fîonnaires ^ ou par défaut de ceUX qui ont droit 
d y prétendre , Texcédant fera en revenant bon 
à la caifTe générale; 



t::- 



Aiif^ XIV. - ■ 

' -» En cas qvPiÊfmrnvé ct&tîoit dt Spéâkid» 
pûi^&rdre fupérieurVlcis^ Aâdun & lés Aiârke» 
8c aiiéres gens <& fenrité de l'Opéra fieforont 
payés que de la moitié de le^rs app^ttCenm» 
2c gratifications ^ penèftttt to^ tef'témpeJd» ftid< 
ceflation. ^ > : ; ^vt!\ 

i> Les Auteurs dei Pteces de Th^c . wtt 
pour les vers que* potfr'la tnuffquef^' feriÉt 
paya fur le prodùff des «pféfentàtîdiftf âé leurs 
Pieceî^ ; favoir , te' Poète i taiÛya dé tôo Itv. 
par chacxMie des dix pS^ftfleresRépréfefttàtbns j» 
& le' Mufïcieft pàfisiïlèittertt J â raH&ri^d^ ^'fiv^. 
pour leMuficieft& pocff le Pôëte, par fcfiiiïttïé 
des vingt Repr^entatîonsrfefvanteS ,pour^qué 
lefdites Pièces foîent jckiées ferts feierruptîon ; 
en forte que fi par dégdûf du Public elles ne peu- 
vent aller à!a dixième oii à là viitgiieUiéRepré: 
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ientatton, les Auteurs des vers & de mufique 
defdites Pièces ne^ pûutront pt^tbndre aucun 
paiement pardelà leur ceflation : au furpjus , k 
quelque nombre de KepréiTentarfônï qiÀlfes 
puiflènt aller 9 elles appartiendront à l'Aéadémife» 
& feront repréfenf ées , fahs Qu'ils puifïent y rten 
prëteiîdrè, tant 4u*il conviendra. 



i' 
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V 

» LéfditsÀùtéirS àùritot ciTttëe Ttirle^éâ-' 
tre pendant les Repréfentatioiis \te lètirt-HÀéSf ' 
feulement, pourpre à portée de *veaierà4e&if'*^ 
exéctttîdri , fansf që^Hs^piuMênt fous cè-^tëxte 
yavôff entrée eh (fâutrèîtemîSs, '' - utj-: /. 

Art. X V II. '- 

» Aucune nouvelle, lîiece ne fera reçue nî 
repréfentée,<qu*èlfeVait été prfeJabîeînent vue 
& approuvée de ceux qui feront chargés de cet 
examen, & on ne, pourra par.eillement mettre 
aucune Pièce en état cf être repréfentée de nou- 
veau, fans qu*au préalable rinfpefteur-Général 
en ait rendu compte* 
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. , .. Art. X VIIL q , 

, )fj.I^'Jnfpeaçur-Général,t|eiyIm cx^<Sfec|pçnt: 
la maio à ce qu^en 'exécution dfs défmfçs fai- . 
tes, auçu»n*^ite0tréç jl^r le Théâtre ^ijexeux. 
qui y font abfolument neç^lTaires pour k, fer-,, 
vice du Speâade ; qu aucun Aâeur ou aucune 
Aârice de Mufiqu^ ou de. Daofe ne demeure 
fur le Théâtre qu'avec les habits <ie Théâtre , 
& * feoteinent quaud , ^1 ^ /ai^ra : être à'^pqrt^e 
de^ çafojtrjeii ^ir la 5çça(^^;,gi^|au(funs j^^gCiijts, 
AâeurrS, n'entrent d^n^^J^s J^pges d^ Âârices^j 
& parç^Uefrjent mx(^m^ A^^^^P, ^^^f .^^%■^^ 
Aâeurs , ni d^s.rp^c^ip^re^ & en.^gs^pôpal, 
à ce que la Police & le bon ordre foient régu- 
lièrement obfervé$« t^ yr ,^ . 
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RÉ G LE MENT 

, A trj $ U J E T D E L* O P i |l A, 
Donnl a Mady U i^ Novembre iyi4*^ » 

«c Le Roi , par Arrêt cejourd'hui rendu en 
jR)n Confeii , ayant tërnïkië les conteftatidns 
qui s^foiènt formées eht*e tes PjTopriétairejf 
du privilège 4lè 4' Acadé^ë tôyale die Mufique,- 
& ies 'C^effionnâireâ dfudit privilège, & fugeSift- 
néceflaire^ à cette occaiion , de faire quèlqiies^ 
cfaangemens & additions aux fegles prefcrites 
pour la régie & police inté|;ieure de ladite 
Académie par le Régleinént de 1713 , Sa Ma- 
jefi^^a révoqjué^ ledit R^ement , & a ordomié 
ce qujfS'enfMit; . 

Lé^SjrndïcJ des Créanciers Ceffionnaïrès du' 
privilège^ IJte f Opéra sWembleront inceflam- 
ment ^ pouf choîfir '& nommer par délibéra- 
tion un d*etitÉ:*etix , idom Fun foit & demeure 
feul chargé du foin de veiller & agir pencfent 
les répétitions &\repréfentations ; en forte que 
les Aûeurs & les Adrices , Commis & Ou- 
Yéiasxb Jd jSaUe' d'Opéra niaient. à répondre 
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qu*à lui ; Fautre , pour avoir foift du Magafifi; 
de la Caiflè , & de fout ce qui en dé|^end ; & 
faute par lefdits Syndics de procéder inçef* 
famment à ladite honiination , il y fera pourvu 
d'office. 

A R T. I I. 

> Les fonâioiis des autres Syndics ièrqor 
& demeureront reftreintes au foio d^eatepdre 
4 la fin de €haq;ue mois le coq^e que ies; deux 
Syndics, chargés de la r^ie du Tbéâtre ,_ & 
de la Caiflfe & du Mag^fio. , feront ternis (k 
rendre de leur adi^iniftration. 

A R T. 1 1 r. 

» Pourront néanmoins lefdits autres Syndics ; 
aînfi que le (îeur des Touches , fe(pedeur gé- 
néral , aflifter au compte particulier du pro- 
duit de chaque Repréfentation ; & en cas de 
maladie ou d'affaires imprévues de l'un ou des 
deux Syndics en fondion , ils fer9nt reçnplacés 
par ceux des autres Syndics ^ à qui ils auront 
foit^ de, donner avis. 

A R T. I V. 

i> Les Aâeurs & les Aârice? & Us:4j;en dsr 
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rOrchefire fe conformeront exââement à ce qui 
leur fera prefcrit par ledit Infptôeur & par le 
Syndic chargé de la régie du Théâtre ^qui agira 
de concert avec lui dam tout ce qiil tsta de 
fqn infpeûiofi^ doAt les fooâkHis font c&^apriès 
réglées^ . 

Ar t. V. - ' . 

n L'arrangement des Pièces qui devront être 
mifes au Théâtf e fera fait dx tnùlt avant 1^ pre« 
lÂiere Kepféfentâtion de celte par laquelle oit 
dfevra commencer, en forte que le pfan de 
Iliiver foit toujours fait dans la femaine de Pâ- 
ques y & le plan de Tété dans le cours dû fiiott 
de Novembre ; ce qui fera fait pat liti arrêté 
du Syndic chargé de la régie du Théâtre, vifé 
par rinfpeâeun 

.' :.!: -A'r t. -vi.' ', '^ '^ 

' w Les l^tpréCetttàûotts tPhiver corotrienter orit' 
toujcwrs par une noàvéHè Tragédie qvtikrk 
tiboe prête, 'afefiqtiié: les Habits & DécWa-' 
fions, pour fe lo oti ly tfOdobre , afift de 
pouvoir être donnée au Public le 24 de ce mois 
au plus tard» 
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A R T. V I L 

• Dès que cette nouvelle Pièce cefllêra éé^ 
produire Tuffifaminent deux-femaines de fuite , > 
on y fubftituera un ancien Opéra da fieiir 
LuUy , obfervant toutesfois'de le tenir prêt , 
s'il eft poffible , prefqu en même temps que la 
première Pièce' dont il aura été précédé. . 

3» Mais s*îl arrive que cette première Pièce 
puiflèêtrepouflëe jufquau Carême, pour-lors , 
au lieu de lX)péra du (leur Luily qu'on ne 
jpuera point , pour ne pas lufer inutilement ^ 
on donnera la troiOeme Pièce , dont il fer^ 
parlé dans l'Article IX, ^ 

Art. V I I L 

m A regard des. Repréfentatipns d'été, fup- 
pofé que la dernière Pièce du plan d'hiver ne 
puiflè être conduite au-^delà de Pâques ^ eltes 
comnlenceront toujours le lendemain de Qua-^^ . 
fimodo par une Tragédie nouvelle , ou du» fieur^ 
LuUy 3 qui lera fuivied'uo ^allett ' \ 
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A K T. I X. ^ 

. -^ Outre tes quatre Opéra ci*deffii$ , .dont 
deux pour l'hiver & pour Tété , on conviépdra 
cacore d'une troîGemePilce pour chaque faifon, 
en cas que les autres nepuiâènt pas fournir. 

A R T, X. 

>» Pour prévenir les inconvéoiens où l'on eft 
tombé tant de fois par la chute des Opéra qui 
étoient aâuellemènt fuc le Théâtre , le Syndic 
chargé de la régie du Théâtre aura foin , dès 
le jour même de la première Repréfentatiôn de 
diaque Pièce , de faire diftribuer les rôles & 
parties de celle qui devra fuivre immédiatement 
après; &à cet effet ^ dès que chaque plan d'hiver 
& d'été auront été arrêtés » il fera copier incef- 
famment , & fans délai , les rôles des trois Pièces 
qu'on aura réfolu de donner au Public. 

Art. XL 

Comme on ne fauroit parvenir à donner les 
Pieceidans le teoips requis j fi Ton neft atten- 
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tif à en accélérer les répé(ition& > dont la lenteur 
a toujours retardé jufqu'à préfent les premières 
Repréfentations , dès que la Pièce cédera de 
réuflir» 8c menacem (fune çhûxé prodiakie» 
on fera la première répétition de la Pièce qu'on 
aura réfolu de loi fSbftiui^r; les répéciiûm 
^ fuii^mes en feront faites alors deideu^c àtrok 
jours Tun fans difcontinuation , en forte que la 
dernière & la plusxoA»plett4 ne foit éloignée 
que de quinze jours de la première ^ ou de moins 
de temps s'il eft poâifalè. 

A a t. X I L 

» Conune on a eu Ueudobferverparde fré« 
^uentes expériences , que la imuvdife manGeu7 
yre de ceux qui conduiiênt les répétitions eft 
très-fouvent d'un grand pr^odice pourlefucr 
ces des Pièces^ celai qui aurg.&it un Opéra | 
pourra feul , fi bm lui ti^vMe ^conduire lç$ 
répétitions & battre la mefure p même dans les 
Repréfentations , fans qu'aucun autre puifle 
s*en mêler que defoxi cQi|featQment, 

A R T- X I I L 

i^Les parole^ deitin^ àçtre mi(è& aninu< 
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Qqwf feront examÎDées par gens d'efprit à ce 
comoiis^ avant que le Muficien puidè coin- 
jBieocer dy travailler. 

A Ji T, X I V. 

)» La Pièce de poéfie ayant été une fois ap« 
prouvée , elle fera reçue par un arrêté du Syndic 
chargé de la Régie , & vifé par rinfpçâeur. 
L*Auteur fera tenu de nommer le Compon* 
teur dont il prétendra fe fcrvir , finon il y 
fera pourvu, 

A R T. X V. . 

-» LoHque la mufique fera achevée 9 le Corn* 
pofiteur fera tenu dela.&tre entendre » Se de 
Texpofer entièrement finie , au jugement de 
gens à ce commis , ainfi qu^il vient d être pref-^ 
crit par l'Article XIXI » ce qui fera exécuté fîx 
mois avant que la même Pièce puiflè être mife 
au Théâtre, 

A R T. X V I. 

m Les Auteurs d'une T<rag^ieen cinq Aâes^ 
tant pour les vers que pour la auifique , feront 
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payés fur le produit deiRepréfentatîbns de leurs 
Pièces ; fa voir le Poëte à raifoh de loo- lîv. , 
& le Muficien pareillement à raifôh de looliv. 
poi^r chacune des dix premieresRepréfentations, 
& à raifon de yo liv. par chacune des vingt 
Repréfentatioxis fuivantes j pourvu néanmoins 
que lefdites Pièces foient jouées fans interrup- 
tion ; en forte que fi , par le dégoût du Pu- 
blic , les repréfentations n en peuvent être don- 
nées jufqu'àu nombre fufdit, lefdits Auteurs 
ne pourront rîeh prétendre pardela leur cef- 
fation. Au furplus , lefdites Pièces , à quelque 
nombre de Rjepréfentations qu'elles puiifent 
aller 9 appartiendront à l'Académie , & feront 
jrepréfentées de nouveau , fans que lefdits Au* 
teurs puiflent y rien prétendre. 

Art. XV IL 

- ^1 
3> La même règle aura lieu à Tégard des 6al« 
lets ou des Pièces en trois Aâes , avec cette 
différence que ces Auteurs , tant des Pièces 
que de la mufique , ne feront payés qu'à raifon 
de 60 liv. chacun par chacune des dix pre- 
inierés : Repréfenfations , & de 30 liv. par cha- 
CTJiedes yingt fui\^uites. 

Art- 
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Akt, XVI il 

i^ Les Aâeurs , les Âârices , les Dai^éufs » 
les Danfeufes & 1^ gens ^e rQrcheftre^no 
pourront étire reçus à TOpéra qu'après avoic 
feit preuve <le leur habileté dans quelques re-r 
préfentations 5 & 'y avoir mérité les fuffràge» 
4u' Public ; & la réception nen pourra êtrer 
faite , ni leur congé abfolu leur être donné ^ 
que par un arrêté du Syndic chargé de la 
régie du Théâtre , vifé de rinfpedeur. 

A B T. X I Xp 

» Nuls Aâeurs [Se nulles Aârices ne feront 
.admis ^ s'ils ne fayent aflè^ de mufîque pouc 
pouvoir étudier feuls les rôles & parties qui 
leur feront confiés » à moins que ce ne foit des 
'Sujets de grande efpérance ; & en ce c^s Us[ 
feront obligés , ainfi que ceux qui fervent 
àâuellement , d'acquérir dans un an ce degré 
de capacité^, faute de quoi ils feront ren- 
iroyés. 
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jk Le nonabrç des Aâems J!e <{es Aârices ; 
tant de rôles que deChœi»fs , d^rs Danfeun^i 
des Danfeufei » des gens de TOr c^eftre & au« 
très , fera fixé par le bauyel état qm en ferii 
dr^ exprefifémefit y (ans ((u'on puiâ^ 1 aug* 
menter à faveiiir ^ fi ce neft pour favorifec 
quelques Sujets d'un rare mérite. 

A B T* X X I. 

Tous les Aâeurs & toutes les Aârices , i 
Texception de ceux ou de celles qui occupe- 
tùM les huit premiers rôles , feront obligés de 
fervir dans les Chceurs , & d'y chanter , lors 
mime qu'Us iëront chargés de quelque petit 
rôle 9 apvès f exécution duquel ils reprendront 
bur place ordinaire. 

A K T. X X 1 1. 

/ La difiribution des rôles & entrées de danfe 
fe fera par un arrêté du Syndic , vifé de Tlnf- 
peâeur^ après avoir pris Tavis du Compo- 
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fiteur. Si c'eft un Opéra nouveau » les Aâeurs , 
les Aârîces , les Daoièurt te les Danfeufes fe- 
ront tenus d'occuper la place qui leuraura'été 
affignée » 9c d'y ffitir^ If ^rs fondions , (aos pou- 
voir s'en difpenier » fous aucim prétexta , â 
peine d'une amende de 6 liv. pour la première 
fois » & de privation d'm mdis de leurs gages 
pour la (ècoade , 9c d'être congédiés pour h 
troiGemé. 

A B T. X X î I L 

3» Comme aùffi feront obligés de jouer ^ 
daqfer^ chanter avec Ifs }iabii;s qyi leur feront 
donnés à cejb ^et» fans pouvoir en prétwdre 
d'autres. 

Akt. XXIV. 

» Si quelqu'Aâeur ou quelqu'Aârice , foit 
de mufique* foit de danfe ^ ou du iervice de 
rOrcheftre , trouble par quelque rumeur l'or- 
dr« néceflatre pour le lèrvice du Spe(^acle , il 
fera împofé à une amende de 6 Uv» pour la 
première fols » privé d'un mois de £ss gages 
pour la féconde 9 & fera congédié pour la 
troifîeme. 

Q 2 
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\ Art.. XXV. 

M.Tous les Aâeurs & toutes les Adrîces , tou8 
jes Danfeurs & toutes les Danfeufes, & tous les 
gens xk TOrcheftre^tdnt aux gages de TOpéra , 
ne pourront s'en retirer "ni prendre congé ab- 
:folu^ qu^après avoir demandé trois mois d^a- 
vance^ à peine de punition fuivant l'exigence 
du cas ; & Vit arrive que quelques-uns d'eux 
quittent l'Opéra d'eux-mêmes & par caprice p 
Hs en feront exclus pour toujours , & n'y pour- 
:Tont rentrer , quelque mérite qu'ils aient , de 
fous qudque prétexte que ce foit. 

A K T. X X V I. 

» Les emplois de Batteur de mefure & de 
Maître ^e mufique pour les Aâeurs &les Ac- 
trice 9 qui ont été confondus depuis quelque 

. temps , feront diftingués & féparés â l'avenir , 
dtt<mdu,rimpoffibilité de faire remplir par la 
,nicme perfonne les fondions de ce» deux diffê* 

, reos emplois. 
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-A» T. XXVII. 

: » Celui.delBatteûr de mcfare fera non-feu- 
lement tenir de battre la mèfure, tant dans let 
Repréfentations que dan^ les Répétitions , mais 
encore de.vdiller fur tous les gens de TOr* 
cheftre ,Sde tenir la main à ce qu'ils fe rendent 
aux heures précifes poyir s^acquitter de leur 
devoir , & d'empêcher qu'ils ne quittent leur 
place & leurs inftrumens pendant l'Opéra ; & 
il informera, tant le Syndic que l'Infpefteur^ 
des défauts qu'il appercevra , afin qu'il y foit 
remédié.' * 

Art. XXVI IL 

a» L'emploi de Maître- de 'àiufique fera defe 
trouver trois ^is la femàîne, au moins tous les 
matins , à neuf heures^ préci&s , au Magafin ', oti 
il y aura une Chambre ou Salle deftÎAée , dans 
laquelle il fera étudier & répéter les xotes aux 
Aftrîces'qui s'y rendront à cet effet; il fera 
encore chargé d'y montrer. la mufiqueà ceux 
qui ne la- favent pasL , ■ 

>xDans toutes les. Répétitions j6c Rejw'éfen- 
fatiorts, il fera des pisemiersà rOpéra^pour 
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veiller à ce que toutes les filles des Chœurs 
s^habillent & fe tiennent prêtes pour chantei* ; 
il prendra le même foin pendant la Pièce , & fe 
tiendra dans une dos toulîâfes , le papier à là 
main 9 pour mettre les Chceurs eafmotrrement, 
& leur £iire obferve^ la ifaefure , iiifotinôntpa«> 
reillemefit, tant TlnTpeûeut cpieleS^ddic y des 
prévarications qmpourroient fegUfTerdaos tout 
ce ^ui fera de fini d^rtemént. 



Art. X X I X, 



. 9 Le . Maître de Ballet travailler»^ comme 
de coutume , à la difpofition des Dm^a & 
Ballets pour chàqUe Opprai Se It^diquera les 
Adeurs & les Aârices auxquels il conviendra 
de diftribuer les D^es ^ àBn dé fe £ûre auto* 
rifer àicet effet par un arrêté du Syndk^vifê 
de rinipeâeur ; il Cerà tenu de lâootr^ & fakp 
répéter lefdites Da)ife$ par lul^inême^ ou pat 
le Maître de Salle fouâ fes ordres. 

>» Uuu & Tautre z&Gmxmt à to ùtes I ts Répér 
titionsSc Repréfeàtatbns , pour faire exécuter 
les Danfes dans le goût qu elles auroht été comr 
po{jét$p ou pour contenir les Danfeurs & les 
Danfeufès dans le devoir^ obfervant tQii$ deux 
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tf avertir, tant rin^câeur que le Syndîc, de$^ 
contraventions qui pourront fiirvenir à cet 
égard. 

» Les Maîtres dci Salles feront obligés de 
fe trouver au moins trois foiila iêmaihë , à neiif 
heures du matih, d^is une Salle du Magasin ^ 
pour y enfeigtier là iDanfe aux Dan&ufes de 
aux CHanteufes qtii snuront foin es éy trouver ^ 
i quoi le Maître dé Ballet tiendra la stain , & 
fera préfent le plus foutent qtill pourraé 

* A R T» X X X* . . *ï 

«Tous les Ââeurs & toutes les Aftrices, 
tant ceux qui auront dttrôl» marqués, Dou* 
bleurs & Doubleufes , que les gens de l'Or- 
cbefti^ & des ChëeUifs ., Banfeurs '6c Danfeu- 
fes, fe trduvéï^ont pt^âueUement aux Répé^ 
titions , aux lieux & aux hi^res défignés^ 
fous ^éitl'e éè^6 liv. d'isimeiidô pour la première 
fois , de Hippreffion d'un mois de leurs gagea 
pour là féconde , & d'être congédiés pmit lai 
troifieme : ne pourront en outre les Chanteurs 
& les Chanteufes répéter les rôles & parties en 
lifant fur le papier ; mais feront en état de les 
chanter par coeur» 

Q4 
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' 3r Les uns & tes ^utte^ feront pareillement 
dans Ifobligatk)!!', £>u$ les peines portées pae 
Je.prédSiertt Article 1^ fe trouver avec la 
wtkême exaâitude. a^x Repréfentations ^ (ans 
qu'aucun d eux puiffe s'en abfenter » fous quel- 
que prétexte que ce foit y à moins d'ea avoir 
pris une permifllion par écrit , (ignée du Syn^ 
die & vifée de rinfpedeur; & en cas de mala- 
die, ils en feront donner ]Komptement avis> 
afin qu'il foit pourvu à leur rôle* 

Akt. XXXIï. 

' » Attendu qû^ POpéra doit commencer à 
cinq heures un quarts çejax qui r^préfenteront 
ou dânièront dafas le: Prologue , ^tS^iqfL^ les 
Symphoniftes ,. (bot tçnus 4^ fe trouver fiy: 1q 
Théâtre & dans rOrché(h:e pour y faire leurs 
fenâions, à cinq heures précifes» immfdiate.^ 
ment après le fon de la cloche. - 
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» Tous les autres pareillement qui auront à. 
^anferpu à chanter dans le cours de la Pièce , 
fercmt habillés à la même heure , & en état de 
parpître fur le Théâtre lorfque leur tour 
viendra. Nuls d'entr*eux , fous ley peines ci- 
defTus 9 ne pourront fe décharger de leurs rôles 
& danfes, pour les faire exécuter par d'autres , 
â moins de s*etre fait difpenfer par permifEoQ 
fignée du Syndic & vîfée de rinfpedeur* 

7 Abt. XXXIV. 

D'autant que les Repréfentatîons ont été 
quelquefois fur le point de manquer par Tin- 
difpofition fubite de quelques Adeurs , les 
Doubleurs & les Doubleufès feront tenus de fe 
trouver à toutes les ,Repréfentatioos de Tannée 
(ans diftindlon ,' pour y remplir leurs rôles , 
rôeftbefom. > 

Art. X X X V/ 

: I» U cd ezps^GkfSktpt àéi^ndu aux Aâeurs 
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de Mufique ,& de Danfe de fe tenir fur le Théi* 
tre avec d'autres habits que ceu)C du Speâa* 
cle , & avant que leur tour foit venu , de pa- 
roître fur la Scène. Kul d'efttt'^ux fte s'arrêtera 
dans les coulifles & n'ira d^ris tX)i'chdftrè5cam-' 
me aucun dès Afteurs nttitt^rà ddfit tcd LogM 
des Aârices y ni aucunes dés Aâric^ dan» 
celles des Aâeufs , & cela, fous les mêiâ^ii pek 
nés ci^dJeflus. 

Art. XXXVI. 

a» Les fonds deftinés pour le paiement de^ 
gages des Aâeurs & des Aârices , Danfeur» 
& Danfeufes , Symphoniftes , Batteurs de me- 
iure , Maîtres de Ballet & dç Salle , Copiftes , 
ainfi que ceux du Deffinateur , des deux Ma» 
chiniftes, du Maître Tailleur, ne pourront ex^ 
céder la fomme de 68000 llv., ainfî qu'il a été 
réglé. 

Akt. XXXVII. 

Les gages de tous les gens.de JMûfiqti^t dô; 
Danfe , de TOrchedre & autres Sujets » feront 
réglés par rapport à leur mérite & emploi , 
conformément à Tétat arrêté en 171 3 , fans 
pouvoir être augmentés par la &cite: les gages 
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vacans par le changement ou fupprefllon des 
Adeurs ou des Âârices ^ ou autres Sujets inu- 
tiles , feront appliqués au profit de la caiflè , 
du employés , tant à acquérir de nouveaux 
Sujets 9 que leurt talens ^iftingu^s feroient 
recevoir furhuriiétairement , qu'à gratifier ex- 
traordinairement ic manuellement ceux que 
leur application ou leur expérience mettroient 
en état de ferVir plus bêlement que par le paffê; 
ce q^i fe fera par un arrêté du Syndie , Vifé do 
TlnfpeÔeut. 

A È T. X X X V I I L 

» Les gratifications portées par Tétat de 17 13 
& de I7i4fub(îfter<!ht tant que ceux & celles à 
qui on les a faites demeureront en place ; mais 
i mefure que les uns St les autres viendront à 
quitter Ou à être congédiés , elles demeureront 
éteintes , fans que le Syndic fôit obligé d'en 
difpofer en faveur de Nouveaux Sujfets , de ma* 
tiiere que ledit état, arrêté cto 171 3 & eti 17 14, 
puifTe être entièrement fupprimé par la (uitd 
des temps. 
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Art. XXXIX. 

» L*état des pendons qui (bron(: payées aqjt, 
Aâeurs , Aârices , Danfeurs pu I>aBreures'&: 
gens de TOrcheflre kors de fervki^^ ne pou|:- 
ront monter plus haut qu'à la fomme de i oooor 
liv. , y compris 1634 1 jo Uv; portées par le traiter 
du 24 Décembre 171 S ^ pour def pendons de^ 
même e^ce^ & ne pourra ledit état être aug* 
mente pour quelque caufe que ce foit; en forte 
que venant une fois à être rempli, ceux qui 
pourront mériter la penfion feront obligés d*at- 
tendre qu'il y ait des fonds vacans* 

Art. XL. 

; )^ Nut$ Aâeurs & nulles Aârices ou autres 
Sujets, conformément au Règlement de 1715 ^ 
ne pourront être admis au nombre desPeniîoa- 
naires., que lorfqu'après quinze ans de fervice 
non interrompus , ils fè trouveront hors d'état 
de les continuer pour raifon de vieilleile ^ d'iojr 
Êrmité ou autres femblables» 
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A R T. X L !• 

^ S'il arrive que quelques Afteurs ou queU 
ques Adrices, ou autres Sujets viennent à étrt 
eflropîés au fervice de TOpéra , ils feront în*- 
médiatement reçus ^ la penfion, & feront dif- 
penfés de là règle des qubze ans, 

A R T. X L I I. 

» Le montant defdites penfions fera fixé » 
•fa voir, à looo liv. à ceux qui auront i yoo liv. 
de gages , & pour tous les autres, à la moitié 
.feulement des gages qu'on leur aura payés cha- 
que année le temps de leur fervice , fans qu'on 
puifle avoir égard dans cette fixation aux gra- 
tifications que les uns ou tes autres auroient 
touchées au-delà de leurs appointemens. 

Art. X L 1 1 I. 

» Le paiement des gages & gratifications des 
Afteurs & autres Appointés de TOpéra, fe fera 
régulièrement à la fin de chaque mois au Bureau 
de TAcadémie, dans le Magafin^en préfenee 
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du Syndic qui fera chargé de la caille ^ pour 
toucher ce qui leur ferd dû ;.x le paiement 
des Ouvriers & gens de fervice pour les ma* 
idiines & décorations fera &it à la fin de cha- 
que femaine : chacun d'eux fera tenu de s'y 
trouver aux jours & aux heures indiqués^, 
ikns pouvoir exiger que le paiement fe &(Iè 
ailleurs, & fans que les états puiflent être tranf- 
portés hors du Bureau par le Caifliôr y qui fera 
émarger les quittances par ceux qui recevront 
les fommes à eux adîgnées , fur lefqueUes dé- 
dudioQ fera préalablement laite des amendes 
qu'ils pourroient avoir eacourues. A Tégard 
des pendons , elles feront payées par quartier 
de trois mois en trois mois^ au même lieu & 
de la même manière. 

A R T. X L I V. 

» Lorfque qifelqu'accident inopiné ou ordre 
fupérieur de la Cour obligera de fermer le 
Théâtre dans les temps defiinés aux Repréfen- 
tations ^ les Adeurs , les Adfices & autres ne 
pourront prétendre que la tnokié de leurs g^- 
ges qui auront couru peycnlant le temps de Tin- 
terruption. . , 
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Art. X L V. 

» Sous prétQitte de fe dédommager de fem- 
blâbles pertes , ou d'obtenu- de quoi fovirnir au 
paiement dç leur Capitation, ils ne pourront 
C3ciger qu*U leur foît accordé aucune Repré- 
fentation à leur pfofit, ainfi qu on Ta quelque- 
JFois pratiqué. Ces conceffiQns extraordinaires 
dépendront uniquement du Syndic chargé de 
la régie du Théâtre , qui fera maître de ne lés 
faire que par pure gratification , & lorfqu il 
aura lieu d'étré content du fervice defdits 
Ââeurs. 

A K T. X L V I. 

a» Il fera &it un extrait de ceux des Articles 
dudit Règlement qui concernent les devoirs & 
obligations des Aôeurs , & il n en fera reçu 
aucun à Tavenir , qu'après avoir, pris leâure 
defdits Articles pour s'y conformer. 

Art. X L V I I. 

a» L'Infpeâeur fera tenu , conformément à 
TArrêt rendu cejourd'kui au Confeil , d'infor- 
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mer des contraventions qui pourroient être 
faites au préfent Règlement. Fait au Confeil 
d'Etat du Roi , tenu à Marly , le dix-neuvieme 
jour de Novembre .171 4. Signé ^ Louis». 

Le Roi 9 par des Lettres-patentes du 8 Jan- 
vier 1713 9 accorda à TAcadémie Royale de 
Mufique la permiffion de donner des Bals pu- 
blics. Ces Lettres, confirmées en 171 y, furent 
fuivies d'un Règlement au fujet de ce nouvel 
établiffement : nous allons le rapporter. 




RÈGLEMENT 
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RÈGLEMENT 

Çonctrnant la p^mj^Qn\0ccprdk.à, p^^^d^if 
royale de Mufique^^de- dpnner des ^al^jfub/içf 
4 Paris ^le 2^ .Dk^rnbr^ 77/^. ^ a:.!îLV. 

De pair le KoL ^ ^ ^ 

» Sa Majefté ayint trouve bon que TAcadé- 

mie royale de Mufique donnât un Bal public , 

en conféquehee du pmîlége accordé, p^ Eet- 

tfes-patentes du 8 Janvier 1715, Ôrconfirmiécs 

par celles du 2 DéèeîtiBirë'ïyf^V^^S^de 

Monfieur le Duc <l'Orléans,'fôttoncle,îï^nt 

du Royaume , a ordonné & adonne tfe 'qui 

enfuit. 

A tv T. F'. 

M Aucunes perfonnçs^j^ quelque.^qu^ké^ & 
condition qu elles, fç^eat,^ mênae^Jes Ofiiciers de 
fa Maifdn, ne ppurront rentrer dans le Bal 
fans payer, & ny pourront rentier, après en 
être forties , fans payer de nouveau , ainfi que 
la première fois, ^ • - 
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Art. I t 

» Fait Sa Majefté très-expre(Iès Inhibitions & 
défehies à toutes jperfonnes, de quelque qualité 
& comfition qu'elles foient , id entrer dans ledit 
Bal (ans être mafquées^ comme auffi dy porter 
des épées & autres armes. ; 

,: . r : A R T. I I I. 

. sq^Un y aura de .porte d'entrée audit Bal que 
cdlç ./lui donne fur la place du Palais Royal, 
aveç^^^ea^csSji^tQutj^ peribcines d'entrer par 
Ciçllr(hi^Çal-de-lâc, qui, pour éviter 1» confu« 
(lonjs^fera uniq^einent réfervée pour la fortie» 

A R T. I V. 

^ >» Défiind pàfeilleAA^iït Sa Màjefté à toutes 
perfemieé , 'de commettre , ifoit aux portes , foit 
dans la Salle dudif Bal , aucune violence, infulte 
ni ind^nce* 

Art. V. 
^ Veut SaMajefté que lesContrevenans à la 
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préfente "Ordonnanée -foiéiit punis de prifonv 
& de f lus grandes peines j s'il y échçt. ' ; 

'• A-R T.---'VI. ; - ■ [■'—'■ 

» Ordonne Sa Majefté Que la préfente Ordttii* 
nance fera lue , publiée , aflSchée par-tout où 
befoin fera. Fait à Paris , le 30 Décembre 171 y. 

Signé y Louis , & plus bas , Phelypeaux ». 

Depuis 1745) jufqu'au mois de Février 1776, 
rAcadéniie royale de Mufique a été confiée à 
radminiftration de la Ville. A cette époique , 
le Roi 5 pai: un Arrêt de fon Conleil du mois 
de Février, à chpifr^our remplir cette com- 
miffion MM. de la Fertév4^' la Touche , Hé- 
bert , Marefchaux , DeféfifeUes , Bourboulon & 
BufFaUt. Les foins que ces Adminiftrateurs 
éclairés ont pris pour détruire les abus qui 
s'oppofoient à la perfeâion de ce Speâacle , & 
les encouragemens qu'ils donnent aux vrais 
talens en tout genre , feront fuivis des fuccès 
qu'ils ont droit d'en attendre. On a déjà vu 
plufieurs réformes utiles, La variété qu'on a 
fubftituée à l'uniformité fatigante qui y exiftoit 
avant , eft une preuve du goût & des lumières 
des nouveaux Adminiftrateurs. Si les change- 
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jpiens qu'ils ont &ks bnt excité la critique de 
quelque^ perfonn^is Jntéréflees , ils ne; mériterit 
pas moins de réunir tous les fufFrages. 

L'établiflèmentdç cette nouvelle Adminiftra- 
tion a donné lieu à un nouveau Règlement que 
iioiis ailoos tranfcrire* ^ 




ilj <.'■■ 
Z ■ .' i 
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ARRÊT 

DU CONSEIL D'ÉTAT^ 

Portant nouveau Règlement' pour t Académie 
royale de Mujique ^ du jo Mars yyyC* 

Extrait des Regiftres du Confèil d'Etat. 

« Sa Majefté ayant jugé à propos de con>- 
mettre , par Arrêt de fon Confeil du 28 Fé- 
vrier dernier , les fleurs Papillon delà Ferté \ 
Lefcureul de la Touche, Hébert, Marefchaux, 
Defentelles , Bourboulon &Buffeut,pour gou- 
verner l'Académie royale de Mufique pendant 
un temps , avec l'autorité la plus étendue , 
efpérant des foins qu'ils fe donneront , & des 
connoiflances qu'ils ont montrées dans ce genre^ 
le rétabliflêment & la confervation d'un Spec-- 
tacle pour lequel le goût du Public ne s'eft 
point aÔbîblî , eHe au roi t j«gé néceflàire , en 
faifant revivre ^es anciens Réglemens ,. d'y 
en ajouter de nouveaux qui* donnaflent aux 
perfonnes qu'elle a honorées de fe- confiance 
les moyens de maintenir les difFérens Sujets à^ 

Ri 
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rAcadémîe dans la fubordiftatian néceflaîre $ 
tout établiflement trambreux , & dans rexadi- 
tude qu'ils doivent apporter à remplir leurs 
devoirs. A quoi voulant pourvoit , oui le rap- 
port, le Roi étant en fon Confeil , a ordcMine 
& ordonne ce qui fuit. 

A R T. r. 

» Le Diredeur général , les deux Infpec- 
teurs^ainfi que l'Agent & le Caiflîer, feront 
tenus de fe rendre régulièrement aux Affèm- 
blées indiquées par rAdminiftration ; favoir , 
le Direâeur pour rendre compte de ce qui fe 
fera pafle depuis la dernière AiTemblée» les de- 
mandes qui pourroient lui avoir été faites par 
tes difiFérens Sujets de TAcadémie , ou dts 
plaintes qu'on pourroit porter contre chacun 
deux. 

Art. I I. 

» Les Infpedeurs rendront compte des dé- 
penfes nouvelles qui auront été faites dans 
l'intervalle d'une Aflemblée à Tautre , relati- 
vement aux machines ^ décorations, habits 
• & autres confommations fur le(quelles ils font 
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chargés de veiller » & ils en préfentèront utt 
bordereau détaillé. 

Art. I I L 

L* Agent & le Gaiffier feront également le 
rapport de ce qui les concerne , & recevront 
de nouveaux ordres & de nouvelles inftruc- 
tions de rAdminiftratioar 

A R T. I V. 

Tous les ordres provifoîres donnés par le 
Direfteur général , les Infpedeurs ou TAgent , 
chacun dans les détails qui leur font confiés ^ 
feront exécutés fur le champ , & fans que , fous 
aucun prétexte , les Sujets ou Prépofés de l'A- 
cadémie puiflènt fe difpenfer d*y obéir ; fauf à 
ceux qui fe croiront léfés , de porter enfuite 
leurs plaintes, ou de faire leurs repréfentation:? 
par écrit à TAdminiflration. 

A R T. V. 

» Celui qui ne fe conformeroît pas exafte?- 
jneut aux difpofitions de T Article précédent,. 
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fera puni tfàmende , ou renvoyé au Jugemerrt 
de rAdminiftration , laquelle, dans les cas gra- 
ves, en rendra compte au Secrétaire d'Etat 
ayant le département de Patois» 

A H T?. V L 

» Le nombre des Sujets de T Académie royale 
de Mufique demeurera irrévocablement fixé à 
celui porté parles Lettres-patentes du mois de 
Juin 1769 , fans pouvoir jamais être augmenté 
'fous quelque prétexte %ue ce puiffe être* 

A R T. V I L 

â» Le nombre total des Sujets fera divifé e» 
deux claflfes : la première fera celle des Sujets 
appointés; la féconde , celle des Surnuméraires, 
qui ne pourront prétendre.aux appointemens , 
' qu autant qu'il y aura des places vacantes danji 
la preniiere* 

Art. V I I L 

» Les Sujets de la féconde claflè ne pour* 
ront paiTer à la première par rang d'ancienneté» 
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maïs au choix de rAdminiftration , fur le rap- 
port qui lui en fera fait par fe DiceÛeur gé- 
néraU 

A R T. I X. 

» L^Adminîftration fe fera reptéfertter tous^ 
les ans Tctat général des Sujets employés ou 
prépofés de TAcadémie , & fera maîtreflè d*)r 
faije les changemens , diminutîpns ou augmen* 
tations qu elle jugera à propos* 

Art. X» 

>> Si aucun des Employés ou Prépofçs d» 
l'Académie étoit reconnu inutile , ou fe met- 
toit dans le. cas detre remercié , foit par roau-, 
vaife conduite ou autrement , Sa Majefté au- 
torife rAdminiftration à le remercier ou con- 
gédier, voulant que dans ce cas les Brevets 
Qu Commiffions qui auroient pa lui avoir été 
donnés > demeurent annullés & révoqués ei> 
vertu du préfent Arrêt ^ fans qu'il foit befoin, 
d'une révocation fpéciale» 
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Art. XI. 

» Les états d'àppoîntetnens feront arrêtés 
tous les ans par rAdminîftratîon ^avant la ren- 
trée du Théâtre. La fomme de 3cxx^ liv. pour 
les grands appointemens , fixée par les anciens 
Réglemens , ne pourra jamais être excédée. 

A R T. X I L 

y> Sa Majefté étant informée de la négligence 
avec laquelle plufieurs Sujets rempliflent leurs 
devoirs , des plaintes que font à jufte titre ceux 
qui, par leurs talens , leur aflîduité & leur tra- 
vail , concourent au fuccès & au produit du 
Speâacle , & voulant Sa Majefté que les Sujets 
de bonne volonté foient récompenfés à propor- 
tion de leur travail ; Sa Majefté , pour leur 
procurer les moyens d'augmenter leur état , 
a fubftitué , aux gratifications annuelles , ex* 
traordinaires & particulières dont jouiflent ou 
pourroient jouir les Sujets défignés dans les 
deux Articles fuîvans ^ une rétribution fous la 
dénomination de feux , laquelle fera réglée 
pour les Sujets du chant & de la danfe , dans 
le rapport qui exifte encre leur fof t adueL 
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Art. X I I L 

» Des Sujets du chant il fera formé trois 
cla(Ies , fous la dénomination de premiers Su^ 
jets\ premiers Rempldcemens , premiers Doubles. 
Chaque Sujet de la première claflè qui chan^ 
tera un rôle ou un grand coryphée , gagnera 
wn feu de'joo liv. après dix Repréfentations , 
& pareille fomme confécutivement de dix en 
dix; ceux du premier Remplacement gagneront 
de même , &^n pareil cas , un feu de 400 liv. ; 
& celui des premiers Doubles fera de 200 liv. 
aux mêmes conditions. 

A R T. X I V. 

» Les Sujets de la danfe feront aufE divifés 
en trois clafFes , pareilles à celles du chant ; 
mais comme ils peuvent être employés enfem- 
ble dans les difFérens Ouvrages qu on met au 
Théâtre, & qu'ils ont par conféquent plus de 
facilité d'atteindre à un grand nombre de Re- 
préfentations , qu'ils font auffi moins expofés 
que les Sujets du chant à éprouver des accidens 
qui fufpendent Tufage de leurs talens ; voulant^ 
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d'ailleurs conferver entre les feux la proportîoo 
qui exifte continuellement entre les gratifica- 
tions du chant & celles de la danfe dont ils 
forment la Repréfentation , Sa Majefté a fixé 
le feu de la première clafle de la danfe à 200 h 
pour dix Repréfentations , à 120 Hv« celui de 
la féconde , & à (îoliv. celui de la troifiemc 
clafle , fuivant les progreffions exprimées pour 
le chant par l'Article précédent. 

Art. X V- ^ 

3» Les feux gagnés fuivant qu'il vient d'être 
dit feront payés de mois en mois, en même 
temps que les appointemens , fuivant l'état qui 
en fera arrêté par l'Adminiftration ;Sa Majefté 
entend que les Sujets employés dans tefdites 
clafles ne puiflêntctre compris à l'avenir dans les 
états des gratifications de TAcadémie , voulant 
que celles dont ils jouiflent foient fupprimées. 

Art. XVI. 

Sa Majefté ne vouhnt pas que les Sujets 
aduellement exlftans à l'Académie puiflent voir 
diminuer le fort dont ils jpuiflbient précédenv- 
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ment » lorfque faute de rôles à eux diftribués ^ 
ils n'auroieût pas pu atteindre à un nombre de 
feux, au moins équivalent aux gratifications 
dont ils jouiifoient , «lie veut qu'en ce cas il 
leur foit tenu compte du déficit. 

A R T. X V I I. 

i » La difpofition de l'Article précédent n'aura 
lieu qu'à l'égard des Sujets aduellement reçus 
& exiftans à l'Académie , fans que ceux qui 
les remplaceront à l'avenir puiiTent prétendre 
au même avantage. 

A R T. X V I I I. 

• » L'encouragement des Auteurs étant un 
dei moyens qui peut lie plus contribuer à la 
perfeâion & à la variété du Speâacle , Sa Ma- 
jefté a* jugé à propos d'augmenter leurs hono- 
raires 9 & de les fixeàr de la manière fuivante« 

A R T. X I X. 

Chacun des Auteurs , foit du Poëme , foit 
de la Muiique , qui remplira la durée du Spec- 
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tacle, tecevrapour chacune des vingt premières 
Répréfeiuations zoo liv. ; pour chacune des 
dix fuivanies ij'O liv^, & 100 liv. pour cha- 
cune des autres ^ ]u(ques ic compris la quaran- 
tieme. Veut en outre Sa Majefté que dans le cas^ 
où le nombre des Repréfentations excéderoit 
fans interruption celui de quarante , il foie 
payé à chacun des Auteurs une gratification 
de yoo liv. A 1 égard des Ouvrages en un 
Aâe , les honoraires feront fixés à 80 livè 
pour chacune des vingt premières Repréftaita- 
tions ; à 60 liv. pour chacune des dix fuivan- 
tes, &à jo liv. pour chacune des autres qui 
fe feront fans interruption : entend néanmoins 
Sa Majefté , que TAdniiniftration ait le pou- 
voir de faire difcontinuer les Repréfentations 
de chaque Ouvragc,quând elle jugera à propos. 
L'édition du Poëme appartiendra à T Auteur 
pour là première mife au Théâtre feulement , à 
la charge, par lui d*en fournir gr^/is cinq cents 
Exemplaires à TAdminiftiration pour les diftri* 
butions ordinaires , & de fe fervir de Tlmpri- 
meur de TAcadémie & des diftributeurs or- 
dinaires^ ^ 
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Art. X X. 

s» Sa Majefté defîrant de donner de plus en 
plus aux Gens de lettres & aux CompoGteurs 
de mufique des marques de la proteâion qu'elle 
leur accprdera dans tous les temps , veut qu'à 
1 avenir les Auteurs des Poënie5 & de la Mu- 
fique, qui auront fourni trois grands Ouvrages , 
dont le fuccès aura été aflez décidé pour les 
faire refter au Théâtre , jouifTent leur vie du- 
rant d*une penCon de 1000 liv. , qui augmen- 
tera de yoo liv. pour chacun des deux Ou- 
vrages fuivans , & de 1000 liv. pour le Cxieme. 

Art. X X I. 

» Tout Sujet des Chceurs , Ballets ou Or- 
cheftre , qui fans une jJermiflîon fignée du Di- 
reâeur général , ou une caufe de maladie bietî 
conftatée , s*abfentera de? Répétitions indi- 
quées foir au matin , ou des Repréfentations , 
fera puni, pour la première fois d'une amendé 
de 6 liv. , la féconde, d'une amende de 12 1, , 
lefdites amendes applicables à l'Hôpital géné- 
ral ; la troiiieme fois, il fera congédié. 
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A K T. X X I L 

>> A regard des premiers Sujets , ou doubles, 
tliargés de rôles , celui qui mânqueta une Ré- 
pétition indiquée , encourra une amende de 
24.1iv.; & s^il venoit à manquer une Repré- 
sentation fans en avoir prévenu par écrit , ou 
obtenu la permiffion,f amende feroît de 300 h 

Ar t. XXI il 

a» Nul Aâeur ou nulle Adrice , nul Danfeur 
ou nulle Danfeufe , nul Symphonifte ou autre, 
ne pourra , conformément au Règlement de 
1713 & à celui de 171^^ être admis au nom- 
bre des Penfionnaires , que lorfqu'après quinze 
ans de fervice non interrompus, il fera jugé 
inutile ou hors d*état de continuer fon em- 
ploi , pour raifon d'infirmités , vieîllefle ou au- 
tres femblables ; les penCons continueront d'êire 
fixées fur le pied qu elles ont été précédem- 
ment accordées : entend Sa Majeûé , qu*il . ne 
puifle être dérogé au préfent Article , qu'en 
faveur des Sujets qui viendroient à être efiro- 
piçs au fervice çle TOpéra, lefquds feronf en 

ce 
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ce tas difpenfés d attendra rexpîraûc^ des 
quinze années^ . ^ 

A RT^ XXI V. 

« Voulant SaMajefté donner une diftindioil 
à ceux qui , dès leur entrée à l'Académie , au- 
ront exercé en chef un premier emploi , 8C 
n'auront jamais été au rang des doubles , elle 
autorité l'Adminidration à porter leur peofiQn, 
k.2O00 liv. ; favoir , au bout dp vingt-cinq ans. 
pour les hommes , & de vingt ans pour les 
femmes , en y comprenant la gratification an- 
nuelle qu'il eft d'ufage d ajouter aux çenfionSé 

/ 
A R T- X X V. 

àe» Les premiers Sujets ne pouri^ont , (bus, 
quelque prétexte que ce foit , refufer leis rples^ 
de leur gemre qui leur feront diftribués par. le 
Direfteur général , & ne pourront les quitter,- 
excepté les cas de maladie bien avérés ^^ pen- 
dant les fix premières Repréfentations , après 
quoi ils feront oblige de laifler chanter leurs 
doubles au moins trois fois de fuite , lôrfquô 
rAdmiûiftratîon le jugera à propos;, .en- obfer- 

S 
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vant néanmoins que tous les premiers Sujetr^ 

ne puiflènt pas quitter le Théâtre à la fois , & 

qu'il y en ait toujours quelqu un , foit du 

chant, foit de la danfe , pour foutenir les Re- 

préfentations. 

A K T. X X V I. 

» Les Sujets qui , étant encore en état de 
fervir , quitterôient , foit par humeur , foit 
fous des prétextes frivoles , feront , confor- 
mément aux déclGons cidevant données à ce 
fujet , non-feulement exclus de la penfîon de 
retraite , encore qu'ils euffent le temps pref- 
crit par le Règlement , mais ils perdront auflî 
toutes celles qu*ils auroient pu obtenir de Sa 
Majefté , fur quelque partie quelles foient affi* 
gnées; comme auflî ils feront incontinent rayés 
dès états de la muCque de Sa Majefté, qui , en' 
accordant des grâces aux taîens fupérieurs , a 
prîhcipalement en vue d'exciter l'émulation 
pour le fervice & Tamufement du Public, 

A K T. X X V 1 1. 

♦> La facilita <ju'oot eu jufqu'à prélènt lea 
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Sujets de quitter T Académie , €ù faUant fignU 
fier leur congé fix mois d'avance , étant très- 
nuifible au bon ordre , & pouvant expofer TAd* 
liiiniftration aux plus grands embarras ^ ririten* 
tion de Sa .Majefté eft que dorénavant 4es Su- 
jets qui , pour quelque caufe légitime , vou- 
dront fe retirer , foient tenus <f avertir au moins 
un an d^avance ^ & de déduire leurs motifs pat 
écrit à TAdminiftration qui répondra à' îeur 
mémoire dans le moîsr Sa Majefté leur feifant 
à[tous, & à cTiacun d'eux en particulier , défenfe 
de plus à l'avenir faire fignifieic: leur congé pat 
Huiffier. ^ ; * ' ' 

A R T. X X V 1 1 1 ! 

» Tout Sujet qui , volontairement ^^f^ns 
caufe légitime , aura quitté TAcadémie , ou cjuî 
pour des fautes graves fe fera mis dans le cas 
d'être renvoyé , ne pourra jamais y rentrer fou? 
quelque prétexte. que ce puiffe être. 

A R T. XX IX. • ^ 

3B Sa Majefté fait très -expreflès inhibitions & 
^éfenfes aux Comédiens François & Italiens , 
^ à tous Diredeurs de Comédies ou Speâ^cles 

S 2 ' 
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dans les Provinces > de recevoir aucuns Sujets 
de l'Académie royale de Mufique , s'il ne pré- 
fente un congé en forme figné de l'Adminiftra'- 
tion \ & en cas de contravention ^ il en fera 
rendu compte à 3a Alàjefté. 

Âr T. XXX. 

. » Les talens des Sujets étant le principal 
moyen, far lequel doivent fe fonder les fuccès 
de l'Académie , il fera établi^ le plutôt qu'il fera 
po|IU;)le 9 par l'Adminiftration , des Ecoles de 
chant & de danfe ; elle s'appliquera à faire le 
choix des meilleurs Maîtres pour y enfeigner : 
ces Ecoles feront régulièrement vifitées , les 
jours où elles s'ouvriront , par le Direfteur 
général , qui s'afliirera de l'exaâitude des Maî- 
tres &des Elevés , & qui veillera à ce que l'or- 
dre y foit obfervé , fans préjudice de l'infpec- 
tion qui pourra en être faite par l'Adminiftra- 
tion , ou par ceux qu'il lui plaira commettre i 
cet effet. 

Art. XXX I. 

a» lia-multiplicité des Maîtres de Ballets étant 
un très- grand abus, & qui produiroit fouvent 
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la difcorde & rinfubordination parmi les Su-» 
jets 9 Sa Majefté veut qu'à Tavenir il ne puiile 
y avoir jamais qu'un feul Maître de Ballets ^ 
au choix (|e TAdminiAration , qui pourra lui 
donner des Aides auxquels elle réglera tellesi 
gratifications qu elle jugera convenables» 

AjiT. XXXIL 

» Le Maître des Ballets choifira dans les 
Ouvrages qu'on mettra auThéâtre dans le cours 
de Tannée ^ ceux dont il defirera fe charger 
pour la compoOtion des Ballets ; les autres 
feront diftribués par TAdminiflration aux Ai* 
des alternativement^ mais en forte que les Ballets 
d'un Ouvrage foient tous faits par le mémo 
Compofîteur. 

Art. XXXII L 

« La multiplicité des Sujets ne fervaiit qui 
augmenter la dépenfe des Ballets , & à y jetter 
de la codfufion , le Maître de Ballets ou fes 
Aides ne pourront y employer que le nombre 
des Sujets qui fera prefcrit par TAdminiflrationk 
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A R T. XXX I V. 

» Les Maîtres de Mufique chargés de éon-^ 
duire le Théâtre , le Maître de Ballets ovt 
Tes Aides auront foin de tenir la main à co 
que tous les Sujets qui font fous leur direc- 
tion, fe rendent exaâement aux heures indi^ 
quées pour les Répétitions par le Direâ:eur gé- 
néral , & par le Règlement pour les Repréfen- 
tations ; & fi aucuns y manquent , ils en int 
truiront le Direfteur général , & fur le conapt© 
qui en fera par lui rendu à rAdoiiniftratîôn , 
elle prononcera lespunitions , fuivant TexigéncQ 
dû cas, / ' 

A R T, X X : 

» Lefdits Maîtres de Mufique & de Ballets 
auront foin que les Sujets foient habillés un 
quart- d'heure avant la repréfentation des aéles 
où ils. feront employés , afin que le fervice 
public ne puifle être retardé fous aucun pré-^ 
te^cte. 
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Art. XXXVI. 

» Les premiers Sujets feront tenus de fe 
fervir des habits qui feront ordonnés par le 
Deffi Dateur^ fans y rien changer de leur pro- 
pre mouvement, fous prétexte même d*en faire 
les frais, à moins qu'ils n'aient obtenu la per- 
miflîon de Tlnfpeâeur de cette partie , à peine 
de 48 liv. d'amende pour la première fois , & 
"pour les autres de retranchement d'un mois 
d^appointemens. 

A n T. XX X V I I. 

» Le nombre des Loges deftinées pour l'ha- 
billement des Sujets étant peu confidérable , 
ceux à qui il en a été ou il en fera accordé 
de particulières , feront tenus , lorsqu'ils n'au- 
ront pas de rôle dans l'Ouvrage fubfiftant , 
d'en laiflfer l'ufage aux Sujets défignés par l'Ad- ^ 
• miniftration. 

Art. XXXVIII. 

Les premiers Sujets du chant & delà danfe,. 
.qui^ après avoir quitté leurs rôles ou leurs 

S 4 
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entrées ,Ie$ reprendront, feront t^nus,commd 
par les anciens Réglemens , de fe fervîr des» 
mêmçs habits , encore qu'ils aient (èrvi ^uK 
doubles 5 ils ne pourront en exiger de nou- 
veaux , & fous ce prétexte , fe difpei^er de 
leurs rples , le tout fous les peines portée5 i 
Article XX XVL 

A» T. XXXI X, 

» La mife des Ouvrages au Théâtre dans la 
faifon propre à chacun , étant un objet jvH^ 
important, rAdn^iniftration fera tous les ans 
deux Répertoires , l'un pour les Ouvrages d'hi- 
ver 5 l'autre pour les Ouvratges d'été. Le Ré-« 
pertoîre de l'hiver (e fera pendant la vacance 
du Théâtre , celui d'été dans le courant de 
Décembre, 

Art. XL. 

» L'Adminiftration veillera , autant que faire 
fe pourra , à ce qull y ait toujours deux Ou- 
vrages en même temps au Théâtre , dont ellà 
partagerai les Repréfentations cgname elle ju-^ 
géra à propos. 

Art, XL I. 

» Pour éviter le grand nombre de R^étî-r 
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tions dans iTiiver, qui fatiguent les Sujets & îes 
cxpofent à des maladies , Tintention de Sa Ma- 
jefté eft que , conformément aux anciens Ré- 
glemens, les premières Répétitions des Opéra 
dTiiver foient faites dans le cours de Septem- 
bre ; en forte qu*il n'y ait plus qu'à repafler 
les Ouvrages quand on les mettra au Théâtre. 

Art. X L 1 1. 

» Sa Majefté confirme au furplus tous les 
anciens Réglemens , en ce qu'il n*y eft point 
dérogé par le préfent , dont elle ordonne la 
pleine & entière exécution , enjoignant aux 
Adminiflrateurs d y tenir la main avec l'exac- 
titude qu'exige le choix dont elle les a honorés ; 
Sa Majefté autorife auflî lefdits Adminiftra- 
teurs à faire tels Réglemens particuliers qu'ils 
jugeront à propos , voulant que les Sujets pré- 
pofés.Sc çntployés de l'Académie royale de 
Mufique foient provifoirement obligés de s*y 
conformer , comme s'ils étoient émanés do 
l'autorité immédiate de Sa Majefté. Fait au 
Confeil d'Etat du Roi , Sa Majefté y étant , 
tenu à Verfailles le trente Mars mil fcpt cent 
foinante-feize. Signé de Lamoignon, . 
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ORDONNANCE DU ROI, 

Ponant Règlement fur les entrées aux Reprifenta- 
tions & Répétitions de C Opéra ;fur la dijlribu' 
tion & le paiement des Billets^ & fur la Police 
intérieure pendant la durée du SpeSacle. 

Du vingt-neuf Mars mil (èpt cent foîxante-fèize. 

De par le Roi. 

♦f Sa Majefté étant informée que les ancien- 
nes Ordonnances rendues par les Rois Tes pré- 
décefTeurs , concernant les entrées du Public 
aux Repréfentations & Répétition? de TOpéra » 
ne font pas exadement obfervées , & qu*il s*eft 
introduit fucceflîvement divers abus qui tiui- 
fent autant à la recette qu a la police^u Specr 
tacle, a ordonné & ordonne ce qui fuit : 

Art. I". 

^ Nulle perfonne, de quelque condition , état 
te qualité qu'elle foit, ne pourra entrer à TO- 
péra fans payer » à jgnoins qu'elle ne foit infcrite 
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fur Tétat des entrées gratuites » qui aura été 
arrêté par les ordres de Sa Majefté, 

A R T. I !• 

>> Les perfonnes qui auront obtenu leur en- 
trée gratuite , ne pourront en jouir qu'après 
la quatrième Repréfentation inclufivement des 
Ouvrages nouveaux ou remis au Théâtre, Sa 
Majefté n'exceptant de la rigueur de cette règle 
que les Auteurs de TOuvrage aduellement 
au Théâtre. 

A R T. I I L 

» Il fera délivré tous les ans , à chacune des 
perfonnes infcrites furTétatdes entrées gratui- 
tes , un billet timbré Entrée , avec le nom de 
la perfonne à laquelle il appartiendra , de la 
place qu'elle doit occuper 5 & on fera objigé 
de le repréfenter à la porte , toutes les fois 
qu*on e« voudra faire ufage. 

A R t; I V. 

» Sur la repréfentation du billet pouf T Am- 
phithéâtre, il fera dâivré au porteur une cou-» 
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tre-marquc , qu*il fera obligé de remettre au 
Portier de l'Amphithéâtre. 

A R Tr V. 

» Lefdits billets d'entrées gratuites ne feront 
que perfonnels , & ne pourront être prêtés à 
d'autres , fous quelque prétexte que ce foit, à 
peine contre les Contrevenans de privation 
perpétuelle de leurs entrées. 

A R T. V L 

» Sa Majefté étant inftruîte que les Loges à 
Tannée font devenues une fource d abus préju- 
diciables à la recette du Spedacle , & que la 
police fur cet objet eft relâchée à tel point , 
qu'un très-grand nombre de perfonnes fe pro- 
cure des entrées gratuites, fous prétexte d'aller 
à des Loges louées à l'année , dont on fe con^ 
tente de nommer les Propriétaires , au lieu de 
préfenter des coupons (ignés d'eux, ainfi que 
cela avoit été prefcrit , a cru devoir rétablir 
cet ordre qui peut feul parer à toutes les con- 
traventions : veut en coûféquence Sa Majefté , 
qu'à compter du jour de l'ouverture àesSpeç-^ 
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tacles 9 on ne puUIe entrer par la grande porte 
pour aller aux Loges du troifieme étage , à 
celles du ceintre^ du quatrième étage du côté 
du Roi , ainfi que de la partie du Théâtre , 
mais feulement par les efcaliers particuliers qui 
y font deftinés. 

A R T. V I I* 

» Il fera prépofé à chacune de ces portes 
un Contrôleur pour recevoir les coupons fi- 
gnés des Locataires des Loges , & vérifier 
s'ils n'excèdent point le nombre des places pour 
lefquelles chaque Loge eft louée , ledit coupon 
portant le jour & le quantième du mois pour 
lequel il aura été délivré ; Sa Majefté faifantles 
plus expreflès défenfes auxdits Contrôleurs de 
laiâer palier quelque perfonne que ce puifllè 
être , fans la repréfentation defdits coupons ou 
d'un billet de Parterre , à l!exception néan- 
moins des Locataires defdite$ LogQS , qui doi*- 
yent être connus defdits Contrôleurs. 

Art. VI IL 

» Les Contrôleurs tiendront note exaâe du 



Digitized by VJfOOÇlC 



a8df O t. 4 K A. 

nombre des perfonnes qui entreront pour ded 
Loges louées à Tannée , ainfi que des Loges où 
elles iront ; & dans le cas où les Locataires des 
Loges auroient iigné plus de coupons^ ou en* 
voyé plus de perfonnes que leurs Loges n'en 
doivent contenir , ils feront tenus au rembour- 
fement fur le pied d'un billet de Parterre , pour 
chaque perfonne qui excédera k nombre pref- 
crit. 

A R T. l X. 

» Toute perfonne , de quelque condition ; 
état & qualité qu'elle foit , qui fe préfentetoit 
à d'autres portes que celles ci-deflus indiquées 
•pour aller aux Loges à l'année , y fera reftxfée; 
Sa Majefté faifant les plus expreflès défends 
^e maltraiter de paroles ou autrement, pour 
raifon de ce refus , les Prépofésauxdites portes, 
-& voulant qu'il lui foit rendu compte de ceux 
^ui contreviendroient aux difpofitions de la 
■préfente Ordonnance. 

Art, X. 

i> Le Bureau de recette , établi du côté dix 
Valais Royal , fera iupprimé comme inutile & 
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abufif ; & toutes les Portes qui conduifent du 
même coteau Parterre , feront fermées jtifquà 
fe fin du Spedacle , qu'elles feront ouvertes 
pour faciliter la fortie. 

A R T. X I. 

» Sa Majefté étant inftruîte de la difficulté 
avec laquelle fe fait le recouvrement du loyer 
des Loges à l'année , & du retard que plufieurs 
Locataires apportent dans le paiement , veut 
qu'à l'avenir il foit exprimé dans les baux, que 
le premier quartier foit payé d'avance en paC» 
fant le.bail, & ainfl de fuite dans les huit pre- 
miers jours du quartier fiùvant ; faute de quai 
le bail demeurera réfilié de plein droit , fi bon 
femble aux perfonnes chargées de gouverner 
ladite Académie , fans qu'il foit befoin d'ob- 
ferver aucune formalité de juflice , fans préju- 
dice néanmoins de Taftion qui en pourra ré- 
fulter contre les Locataires pour les loyers 
échus. 

Art. XIÏ. ' 

>> Le tumulte qui règne depuis quelques an- 
nées aux Répétitions , par l'affluence du monde 
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que Ton y admet , étant un très-grartd obftacle 
à la parfaite exécution des Ouvrages , attendu 
qu'elle détourne les Sujets de lattention qu'ils 
doivent y apporter , & qu elle empêche les 
Auteurs & Diredeursde donner librement leurs 
avis , Sa Majefté interdit au Public l'entrée 
des Répétitions ; laifTant néanmoins à la pru*- 
dence des perfonnes chargées de gouverner la- 
dite Académie , d'y admettre cinquante per- 
fonnes au plus, cholfies parmi les Artiftes & 
les vrais Connoifleurs qui peuvent donner des 
avis utiles , fur lequel nombre de cinquante , 
les Auteurs auront le droit de faire entrer cha- 
cun fix perfonnes au plus , avec des billets û^ 
gnés de celui que l'Adminiftratiôn jugera à 
propos d^en charger. 

A B T, X I I I. 

» L'ordre & la tranquillité qui doivent ré- 
gner fur le Théâtre & dans les Loges des Ac- 
teurs , étant un objet de la plus grande im- 
portance. Sa Majeftéinterdit pendant la durée 
des Repréfentatîons , l'entrée du Théâtre , du 
Foyer qui y tient ^ & des Loges des Adeurs , 
à toute perfonne étrangère au fervice du Spec- 
tacle, 
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tâcle. Défead exprcffémcait'Sa Majefté aux Ac^ 
teurs & aux Adrices de paroître fur le Théâtre 
en habits ordinaires , &boi9 dU temps où ils y 
font appelles pour remplir leurs rôles. 

Art. XI V. 

9 N*entend néanmoins Sa Majefté comprend 
idre dans TArticle précédent les Repréfenta* 
tloQS tpxe rAdminiûratkm jugera à propos d'ao 
corderaux Aâeurs pour la capitation ; leu^ 
permettant en ce cas » Sa Majefté , dediûri-r 
buer , pour ces Repréfeitàtions^ feulement ^dà; 
billets de Théâtre. ^ 

A R T. XV. ^ ^ 

» La trop grande affluence da Parterre étaat 
extrêmement nuifible à la tranquillité du Spec- 
tacle ^ pouvant même occaConner des accidens^, 
veut Sa Majefté qu*il ne puiflè être diftribué 
pour les trois premières Repréfentàtions des 
Ouvrages nouveaux , que huit cents billets de 
Parterre ou de Paradis ; & pOM ne pas priver 
le Public de la refTource des corridors , il (èra 
diftribué des billets xiwlbxh fuppUmtm , dont lo 

X 
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prix fera le même que celui des blKeci de 
Parterre» 

A E t. X V L 

^ Les billets de Parterre , Balcons & Am* 
phithéâtre , ceux des Loges qui n'auront pas 
été louées d'avance , & autres , ne pourront 
famsis être diftribués , fous quelque prétexte 
& pour quelque co^dération que ce puiflè 
être , qu'aux Bureaux ^ dont r<;Hivertuic ne 
poikrra fe &tre en aucun cas avant trois heures 
aprèi midi. Dontié à VerfatUes le vingt-neuf 
jylars. mil &pt cent foixaote-feixe. Si^ Louis» 
Et plus bas 9 de Lamoigt>on ( ^ > 



(*} MM. les Admmiftratears ontarrêië que Ton pour^ 
4rosciic<]ué{ir le (lrdh<l'entrée à TOpéra peqdaac on an, 
moyennant 600 liv.^ au lieu de 7x0 liy. ^u'onpayokau- 
-paravant. 

Nous devons auflî obferver que MM. les Adinmîftra* 
teuis , pour encourager les Auteurs , ont fait valoii leurs 
'droits auprès du Miniftre ^ Se il a ^té décidé que TAuteur 
d'un Opéra jouira oouté & rie de fes encrées au Parterre Se 
a rAœpliidiéâffe ,.méme aux prexmeres Repréfèmadoos* 

f I tl. 
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Les Pèlerins qui reviennent de Jérufalem leur 
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Premier Théâtre établi à Saint^Muur proche Paris 
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Lettres de charte données par Charles VI aux 
Confrères ^ portant permiffion de repréfenttr pu-- 
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Trinité^ iS 

Ta 
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APPROBATION. 

J * A I lu , par ordre de Monfeîgneur leGarde 
des Sceaux , les trois Théâtres dt la Capitale ^ ou 
Abrégé hiftorique de Cétabliffement de la Comédie 
Françoife ,&c.i6c je crois qu'on peut en per- 
mettre fimpreflîon. A Paris , le 26 Décembre 
ijjô. Signé CoQUEijEy DE Chaussepierbe. 

PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS, par la grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre : A nos amés & féaux 
Confeillers , les Gens tenans nos Cours de Par- 
lement , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris , 
Baillife , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , 
& autres nos Jufficiers qu'il appartiendra ; 
Salut, Notre amé le Sieur Lacombe, Li- 
braire , Nous a fait expofer qu'il defireroit feîre 
imprimer & donner au Public un Ouvrage qui 
a pour titre : les trois Théâtres de la Capitale , 
s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Perm'-fïîon pour ce néceflaires. A ces caufes , 
voulant favorablement traiter PExpofant , Nouli 
lui avons* permis & permettons par ces Pré- 
fentes , de faire imprimer ledit Ouvrage au- 
tant de fois que bon lui femblera , & de le 
faire vendre & débitée par tout notre Royaume 
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pendant le temps de trois années conféctitîves , 
a compter du jour de la date des Préfentês. Fai- 
(bns défenfès à tous Imprimeurs , Libraires $ 
& autres perlbnnes» de quelque qualité & con(U-« 
tion qu'elles foient , d'en introduire d'impreffion 
étrangère dans aucun lieu de notre obéiffance j 
à la charge que ces Préfentes feront enregif-* 
trées tout au long fur le regiftre de la Com- 
munauté des Imprimeurs ôc Libraires de Paris ^ 
dans trois mois de la date d'icelles ; que Tira- 
preflîon dudit Ouvrage fera faite dans notre 
îloyaume, & non ailleurs ^ «n bon papifii^-& 
beaux caraâcres ; que l'Impétrant fe confor- 
mera en tout aux Réglemens de la Librairie, & 
notamment à celui du lo Avril ly^j* , à 
peine de décliéance de la préfente Permiffion j 
qu'avant de l'expofer en vente , le manufcrit 
qui aura fer^ de copie à l'impreffion dudit Ou- 
vrage , fera remis dans le même état où l'Ap- 
probation y aura été donnée , es m^ns de notre 
très-cher & féal Chevalier , Garde des Sceaux 
de France, le Sieur Hue de Miromesnil j 
qu'il en fera enftùte remis deux Exemplaires dans 
notre Bibliothèque publique , im dans celle de 
notre Château du Louvre , un dans celle de 
notre très-cher & féal Chevalier , Chancelier de 
France , le Sieur de Maupeou , & un dans celle 
dudit Sieur Hue de Miromesnil; le tout à 
peine de nullité des Préféntes. Du conteni» 
defquelles vous mandons & enjoijgnons de faire 
jouir ledit Expofant & fes ayans caufe , pleine- 
ment & paifiblement , fans fouffrir qu'il leur 
foit fait aucun trouble ou empêchement. Voit- 
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Ions qu'à la copie ^cs Préfentes , qui fera îifl- 
primée tout au long au commencement ou à la 
fin d\idit Ouvrage , foi (bit ajoutée comme à 
l'originaL Commandons au premier notre Huit 
fier ou Sergent fur ce requis, de faire pour l'exé- 
cution d'icelles , tous Aûes requis & néceflài- 
res y fans demander autre permiffion , & npnobf» 
tant clameur de Haro y Charte Normande , & 
Lettres à ce contraires ; Car tel eft notre plai- 
fir. Donné à Paris le neuvième jour du mois 
d'Avril , Pan de grâce mil fept cent foixante- 
«iix-fiîpt , Se de notre Règne le troifieme. Par lé 
Roi en fon Confeil. LE B tG U JE. 

Kegifré fur U Regiflre XX de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires &* Iwprinieurs de 
Paris, N^. S^c^yfoL 328 , conformément au Ré^ 
glement d^ 1J2^. A Paris ^ ce 12 April 1777. 

Lambert^ Adjoint» 



De rirnprimerie de Dsmomvillb , Imprîmciir- 
Libraire de l'Académie Fran^oilè , rue Saiot-Severk* 
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